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PRÉFACE 


Dans  le  Protagoras  de  Platon  \ quand  le  sophiste 
abdéritain,  plus  exercé  aux  longs  discours  qu'à  la  dis- 
cussion dialectique  et  humilié  d'être  si  vivement  pressé 
par  Socrate,  veut  abandonner  la  partie,  Prodicus  de 
Céos,  jusque-là  silencieux,  intervient  pour  le  décider  à 
demeurer  et  poursuivre  l’entrelien.  11  précise  alors,  en 
insistant  sur  le  sens  des  mots  quht  emploie,  ce  qu’il 
attend  des  interlocuteurs  et  de  l’assistance.  Il  faut  quê 
les  auditeurs  se  rendent  communs  (koivoi),  mais  non 
égaux  (tcrot)  à ceux  qui  disputent.  Ils  doivent,  en  effet, 
prêter  à l’un  et  à l’autre  une  attention  commune  et  peser 
avec  même  exactitude  leurs  arguments,  mais  non  point 
leur  donner  un  égal  assentiment  : il  convient  d’accorder 
davantage  à qui  aura  raison,  moins  à qui  aura  tort.  De 
leur  côté,  Protagoras  et  Socrate  discuteront  (àp^cptcrpYj- 
xetv),  mais  ne  se  guerellerontp‘d^  (èptÇetv);  cdr  on  discute 
entre  amis  et  pour  résoudre  une  question  d'importance  ; 
on  se  querelle  entre  ennemis  et  pour  avoir  le  dessus. 
Ainsi  tous  deux  mériteront,  non  la  louange  (èTratvei- 
(r6at),  mais  Vestime  (eùSoxt|jLetv),  puisque  nous  louons 
parfois  qui  nous  trompe,  mais  nous  estimons  qui  nous 
découvre  la  vérité.  Et,  à suivre  ce  débat  méthodi([ue, 
courtois  et  désintéressé,  les  hôtes  du  riche  Callias  goûte- 
ront un  vif  plaisir,  non  des  sens  (rj^ecrGat),  mais  de  l'esprit 
(eôcppatve<T0at).  Le  plaisir  des  sensy  c’est  de  manger,  de 
boire,  de  satisfaire  un  besoin  physique  ; le  plaisir  de 
V esprit,  c'est  de  s'instruire,  de  participer  à la  vérité. 


1.  Page  337  A-C. 
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S'il  y a dans  ce  cou|)let  de  l^rodicus  de  la  pédante- 
rie, dans  ces  définitions  de  mots  (juelque  snbtilité,  dans 
ces  antithèses  trop  d’affectation,  ces  distinctions  ne 
laissent  pas^  pourtant^  de  nous  plaire  par  leur  précision 
et  leur  efficacité.  L'ironie  de  Platon,  quand  il  nous  pré- 
sente Prodicus,  devient  plus  légère.  A l’égard  de  Prota- 
goras, elle  n'était  pas  sans  amertume  ; elle  ne  fait 
([u'effleurer  le  sophiste  de  Céos.  C'est  qu’il  y aurait  en 
injustice  à méconnaitre  l'utilité  de  ses  recherches  sur 
le  vocabulaire,  sur  la  justesse  des  mots  \ dans  le  temps 
surtout  on  la  prose  attique  se  formait,  où  l’éloquence 
judiciaire  et  politique  s'efforçait  à devenir  un  genre 
littéraire.  Il  importait  d'apprendre  aux  jeunes  Athé- 
niens, ambitieux,  comme  Hippocrate,  de  se  faire  écou- 
ter dans  l'assemblée  et  d’acquérir  par  là  un  nom  dans 
la  cité,  que,  pour  persuader,  il  convient  avant  tout 
d’être  clair  et  précis;  (pi'il  faut  se  garder  de  toute 
ambiguïté  ; que  les  mots  ne  sauraient  être  employés 
l’un  pour  l’autre  selon  le  caprice  de  chacun;  que,  dans 
une  langue  bien  faite,  il  n'y  a point  de  synonymes  ; que 
les  mots,  qui  font  double  emploi  avec  d’autres,  tombent 
bien  vite  en  désuétude  ; que  les  ternies,  qui  semblent 
s’équivaloir,  signifient  à qui  les  entend  bien  les  nuances 
d’une  sensation,  les  degrés  d’un  sentiment,  les  aspects 
d’une  idée,  les  valeurs  d’une  action. 

Dans  les  Penseurs  de  la  Grèce^  M.  Th.  Gomperz  n’a 
pas  manqué  de  montrer  la  nouveauté  et  l’intérêt  de  ce 
primitif  essai  de  synonymi([ue  : 

« Le  premier,  Prodicus  a jugé  bon  de  soumettre  le 
trésor  même  de  la  langue  à un  examen  scientifi([ue. 
Que,  par  là,  il  ait  plus  ou  moins  contribué  au  perfec- 
tionnement du  style,  cela  regarde  la  critique  littéraire  ; 
ce  qui  nous  importe  à nous,  c’est  (fue  sa  tentative  dut 
avoir  pour  effet  de  perfectionner  l'instrument  de  la 


1.  Le  traité  de  Prodicus,  auquel  Platon  fait  allusion,  avait  pour 
titre  Tieçil  ôpÔoT/',Toç  ôvop.axwv. 
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ponséo.  Il  est  luèiiio  tivs  regrettable  que  son  exeinplo 
n'ait  pas  été  suivi  avec  plus  de  zèle.  Nous  a\  ons  déjà  vu, 
en  étudiant  les  doctrines  éléates,  ([uelle  abondante 
source  d'erreur  se  trouvait  dans  l’ambiguïté  des  mots  et 
dans  rabsence  d'une  claire  définition  des  idées  expri- 
mées par  eux.  Si  la  voie  dans  laquelle  Prodicus  s’était 
engagé  avait  été  suivie  avec  plus  d’empressement,  bon 
nombre  de  ces  méprises,  dont  les  ouvrages  de  Platon 
lui-même  ne  sont  nullement  exempts,  auraient  pu 
être  évitées,  et  nous  n’aurions  pas  à relever  tant  (bi 
pseudo-démonstrations  a priori  et  de  sophismes  éris- 
ti([ues  ^ ». 

Sans  doute,  dans  une  discussion  philosophique,  l'on 
ne  saurait  définir  les  mots  avec  trop  d’exactitude.  En 
préciser  le  sens,  c’est  aussi  analyser,  distinguer  les 
idées  qu’ils  signifient.  Nous  devons  donc  accorder  à 
M.  Th.  Gomperz  que,  si,  dans  les  dialogues  platoni- 
ciens, Socrate  avait  toujours  pris  cette  précaution,  plus 
d’une  argutie  nous  eût  été  épargnée,  maint  sophisme 
même  eût  été  évité.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que 
l’œuvre  de  Platon  abonde  en  définitions  de  mots.  Ün  en 
trouvera  la  preuve  à chaque  page  de  notre  Traité.  Nous 
lui  avons,  en  effet,  emprunté  la  majeure  part  de  nos 
exemples.  Sur  dix  que  nous  citons,  six,  au  moins,-  sont 
tirés  Dialogues.  Aussi  bien,  quand  il  ne  définit  pas, 
emploie-t-il  les  mots  avec  une  telle  propriété,  qu'il  est 
presque  toujours  possible  d’extraire  de  sa  phrase  une 
définition.  Les  traités  d’Aristote  ne  nous  ont  pas  été 
moins  utiles,  h' Ethique  à Nicomaque.,  entre  autres,  et 
aussi  le  second  livre  de  la  Rhétorique  (un  trésor  d’obser- 
vations morales  1)  sont  de  véritables  répertoires  pour  qui 
veut  étudier  quelles  différences  les  prosateurs  attiques 
observaient  entre  les  mots  donnés  comme  synonymes 
par  nos  dictionnaires.  Les  historiens,  eux  aussi,  en 

1.  Th.  Gomperz,  les  Penseurs  de  la  Grèce,  trad.  de  A.  Reymond 
t.  I,  â®  édit.,  p.  451  (Paris,  Alcan,  1908). 
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pnrticiilier  Thucydide  et  Xénoplion,  et  les  orateurs, 
d'Antiphon  à Démosthène,  Eschine  et  Hypéride,  ne 
sont  pas  moins  soucieux  de  la  propriété.  Leur  prose  est 
délicatement  nuancée.  Aussi,  pour  la  bien  entendre, 
convient-il  d’étudier  le  vocabulaire  attique  a^ec  plus 
d’exactitude  et  de  méthode  qu’on  ne  le  fait  d’ordinaire. 

Or  les  instruments  de  travail  nous  font  défaut.  C’est 
toujours  aux  dictionnaires  grecs-français  que  l’on 
s’adresse,  et  les  meilleurs  sont,  sur  ce  point,  d’une 
incertitude  décourageante.  Ouvrons,  par  exemple,  celui 
de  Bailly^  aux  mots  qui  signifient  la  crainte.  Nous 
lisons  : 

« Aetpa  : crainte^  frayeur...  » 

((  Aéoç  : crainte,  /rayci^r,  d'ordinaire  en  parlant  d’une 
crainte  raisonnée...  » 

« <ï>66oç  : cramte,  particuliérement  crainte  soudaine, 
frayeur  y effroi...  » 

Ainsi  ces  trois  mots  grecs  (nous  les  avons,  à des- 
sein, choisis  parmi  les  plus  usuels)  sont  traduits  par  les 
memes  mots  français,  crainte  frayeur.  Ils  n’ont  pour- 
tant pas  le  même  sens.  De  plus,  les  mots  français  crainte 
et  frayeur,  proposés  comme  équivalents,  ne  sont  pas 
synonymes.  Ils  ne  sauraient  donc  répondre  à un  seul  et 
même  mot  grec.  Notre  dictionnaire,  — il  n'est  pas 
téméraire  de  généraliser  et  de  dire  nos  dictionnaires 
confondent  les  signes  et,  par  suite,  les  idées,  qu’ils 
devraient  nous  aider  à distinguer. 

Qu’on  veuille  bien  maintenant  se  reporter  aux  § 168, 
170  et  172  de  notre  Traité,  on  y apprendra,  de  Platon  et 
TAristolCy  queSeLjjia  signifie  une  crainte  durable,  comme 
celle  que  peut  inspirer  la  mort;  5éoç,  la  crainte  d'un 
danger  à venir  ; çp66o<;  : la  crainte  d'un  danger  imminent, 

1.  Nous  n'avons  pas  la  pensée  de  prévenir  nos  lecteurs  conXre 
cet  ouvrage,  dont  nous-méme  nous  servons  chaque  jour.  C’est  un 
répertoire  complet  et  bien  ordonné.  Mais  il  est  inexact,  ni  plus  ni 
moins  que  les  autres  dictionnaires.  Avec  n’importe  quel  autre, 
l’expérience  que  nous  proposons  ne  serait  pas  moins  probante. 
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autrement  dit  la  peur.  Ce  sont  encore  d'autres  degrés  ou 
d’autres  manifestations  de  la  crainte,  que  signifient 

ëHTrXTQÇtç,  xaTàTcXrjÇtç,  ôppo)5ta,  cpptxY],  irTotTqdtç.  (Voy. 
§ 175,  176,  177,  178,  182.) 

Même  les  grammaires  élémentaires  (par  exemple 
celles  de  Brelet,  de  Riemann  et  Goelzer,  de  Croiset  et 
Petitjean)  offrent  aux  élèves  des  lycées  et  aux  étudiants 
des  facultés  des  résumés  suffisamment  complets  de  la 
morphologie  et  de  la  syntaxe  grecques.  Déjà  un  bon 
élève  de  première  sait  démêler  les  intentions  diverses 
sous  les  tours  différents,  pourquoi,  par  exemple,  l'au- 
teur a fait  ici  la  subordination  modale  et  l’a  négligée  là; 
quelle  nuance  distingue  el  avec  le  futur  et  èàv  avec  le 
subjonctif.  Dès  la  troisième,  on  sait  la  différence  entre 
un  potentiel  et  un  irréel.  Mais  quel  livre  apprend  à dis- 
tinguer 5oKetv,  cpatveaOat,  vo[jitÇetv,  oleaGat,  T)Yet(T0at, 
ou  bien  encore  Set,  avaynTj?  Gomment  donc 

atteindre,  dans  les  exercices  du  thème  et  de  la  version, 
à un  degré  suffisant  d’exactitude?  Il  va  de  soi,  pourtant, 
que  ces  exercices  traditionnels  n'ont  d’intérêt  et  d’effi- 
cacité pédagogique  que  s’ils  développent  chez  les 
élèves  le  goût  de  la  précision.  A quoi  bon  leur  faire  lire 
et  traduire  des  textes,  s’ils  n’ont  pas  les  moyens  de  les 
entendre  plus  qu’à  moitié  ? 

Aussi,  avertis  par  une  longue  pratique  de  l'ensei- 
gnement, avons-nous  cru  nécessaire  de  rédiger  pour 
les  classes  supérieures  des  lycées  et  les  facultés  ce 
Traité  élémentaire  des  Synonymes  grecs.  M répond,  sans 
doute,  à un  besoin  et  il  ne  laissera  pas  d’être  de  quelque 
utilité  à ceux  qui  étudient  encore  le  grec,  — jusqu’à  ce 
qu’un  autre,  encouragé  par  notre  exemple,  en  ait  com- 
posé un  meilleur. 

Les  Allemands  peuvent  consulter  deux  importants 
ouvrages  de  J.  H.  Heinrich  Schmidt,  la  Synonymik  der 
griechischen  Sprache,  en  quatre  fascicules  (Leipzig, 
ïeubner,  1876-1886)  et  le  Handbuch  der  lateinischen 
und  griechischen  Synonymik  (Leipzig,  Teubner,  1889). 
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Mnis  ces  voliimineiix  traités  sont  peu  maniables;  ils 
ne  sont  pas  traduits;  les  débilitions  sont  ([uelquetbis 
enibarrassées  ; surtout  les  exemples,  destinés  à auto- 
riser les  détinitions,  ne  sont  pas  traduits.  Certes, 
nous  rendons  justice  à ces  ouvrages;  nous  tenons 
à reconnaître  que  nous  leur  devons  beaucoup;  nous 
leur  avons  emprunté  un  bon  nombre  d’exemples;  mais 
il  nous  a semblé  que,  sans  prétendre  à faire  mieux,  on 
pouvait  être  plus  bref,  plus  précis,  et  surtout  plus 
pratique. 

Tout  (bâbord,  nous  nous  sommes  enfermé  dans  la 
période  attique.  Quand  nous  avons  dépassé  Aristote  et 
Théophraste,  c’était  pour  nous  adresser  à des  écrivains 
([ui,  comme  Lucien,  ont  imité  les  prosateurs  de  l’age 
(l'or.  Nous  nous  sommes  limité  à la  prose.  Le  volume 
de  ce  Traité^  (|ui  devait  rester  élémentaire^  aurait  été 
doublé,  si  nous  y avions  fait  entrer  le  vocabulaire  poé- 
ti([ue.  Nos  détinitions,  d’ailleurs,  ont  été  établies  suivant 
une  méthode  fort  simple,  qu'il  est  facile  à chacun  d'ap- 
pli({uer  à la  langue  des  poètes. 

A défaut  de  détinitions  formulées  par  les  auteurs 
eux-mémes  (on  verra  cpie  Platon  et  Aristote  nous  en  ont 
fourni  une  très  grande  c|uantité),  nous  avons  recherché 
à l’aide  de  lexi([ues  spéciaux  C plusieurs  textes  d’un 
même  auteur  ou  d’auteurs  ditférents  où  fût  employé  le 
mot  à détinir  ; puis,  par  la  comparaison  de  ces  témoi- 
gnages, nous  en  avons  déterminé  la  nuance  propre. 
Nous  retenions  comme  exemples  et  traduisions  les  plus 
probants  de  ces  textes.  Nous  avons  parfois  rencontré 
des  ëppaia  : des  textes  où  plusieurs  mots,  donnés  par 
nos  (iictionnaires  comme  synonymes,  sont  employés 


1.  Nous  nous  sommes  surtout  servi  du  vieux  Lexicon  Flatoni- 
cum  d’Ast,  dans  lequel  il  pourrait,  sans  doute,  y avoir  plus  d’ordre, 
mais  dont  les  listes  sont  à peu  près  complètes,  — et  de  l'admirable 
Index  Arïstotelicus  de  Bonitz  (t.  V de  l’Aristote  de  Berlin),  où  les 
exemples  sont  classés  avec  tant  de  méthode  et  certains  mots  définis 
avec  une  sobriété  si  lumineuse. 
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dans  une  iiuMiie  phrase  et  se  déiiiiissent  (reiix-inemes, 
grâce  à ce  rapprochement.  [Voy.,  entre  antres,  le  § 200.] 

Nous  ne  nous  sommes  pas  astreint  à définir  tous 
les  mots  grecs,  mais  seulement  les  plus  nsnels,  ceux 
qui  signifient  les  notions  les  ])his  générales,  les  idées 
les  plus  importantes,  les  sentiments  les  pins  communs. 
Nous  avons  laissé  de  côté  les  termes  juridiques,  dont  le 
sens  est  suffisamment  jirécisé  dans  les  manuels  d’insti- 
tutions, et  aussi  les  mots  techniques.  Nous  n^avons 
fait  d'exceptions  que  pour  les  termes  philosophiques  les 
plus  usités  dans  l'exposé  des  doctrines  platonicienne 
et  péripatéticienne.  wSans  pousser  plus  avant  qu’il  ne 
cunveiiciit  dans  un  Traité  élémentaire , nous  ne  pouvions 
manquer  à distinguer,  par  exeniple,  eISoçet  I5éa  (Voy. 
§§  391,  392),  pouXyjan;  et  -irpoaipecnç  ( Voy.  §§  209,  210), 
même  des  formules  comme  àno  et  à^iro  tou  aÙTO(jLà- 
Tou  (Voy.  § 462).  C’est  encore  pour  faciliter  la  lecture  de 
Platon  et  d’Aristote  que  nous  avons  comjnris  dans  notre 
liste  les  principaux  termes  de  musique  K Plusieurs  se 
lisent,  en  effet,  au  cours  des  discussions  relatives  h 
l’efficacité  des  modes  dans  l’éducation  des  enfants. 

Les  mots  de  sens  voisin  sont  groupés  sous  des 
titres,  qui,  par  nécessité,  sont  assez  vagues,  par 
exemple,  COURAGE;  CRAJNTE;  dédain  et  MÉPRIS;  CROIRE 
et  PENSER.  Groupements  et  dénominations  pourront 
paraître  arbitraires.  Mais  toute  disposition,  toute 
rubrique  serait  peut-être  discutable.  De  ces  titres, 
nous  avons  dressé  une  table.  Ainsi  le  lecteur  trouvera 
sans  peine  la  suite  des  mots  qui  répondent  à chaque 
idée  générale  de  quelque  im])ortance.  Nous  avons  voulu 
par  là  rendre  plus  facile  l’exercice  du  thème  grec.  Mais, 
comme  nous  avions  surtout  en  vue  la  lecture  et  l’expli- 
cation des  textes,  comme  notre  dessein  était  de  compo- 
ser non  un  livre  qui  se  pût  lire  de  suite,  mais  un 

1.  Pour  ces  mots-là,  nous  avons  mis  à profit  les  notes  de  MM.  H. 
Weil  et  T.  Reinach  dans  leur  édition  du  «ept  (Paris, 

Leroux,  1900.) 
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répertoire  de  définitions  et  d’exemples,  nous  avons 
dressé  un  Index  des  mots  grecs,  dans  lequel  est  men- 
tionné, sous  son  numéro  d’ordre,  le  paragraphe  où 
chaque  mot  est  défini.  Comme  ce  mot  fait  partie  d'un 
groupe,  il  suffit  de  lire  tout  le  chapitre  dans  lequel  il  se 
trouve  classé,  pour  voir  par  quelle  nuance  il  se  dis- 
tingue des  prétendus  synonymes. 

Les  définitions  des  mots  les  plus  importants  sont 
illustrées  d’un,  au  besoin  de  plusieurs  exemples.  Nous 
les  avons  traduits.  Ainsi,  nous  avons  rendu  notre  Trailé 
plus  classique.  Nous  souhaitons,  en  effet,  le  voir  péné- 
trer dans  les  établissements  d’enseignement  secondaire. 
Des  textes  non  traduits  rebuteraient  vite  de  jeunes 
lecteurs,  encore  inexpérimentés.  — Nos  traductions 
sont  le  plus  souvent  littérales.  Certaines  paraîtront  plus 
libres.  Parfois,  en  effet,  nous  avons  cru  devoir  interpré- 
ter le  texte,  pour  en  mieux  faire  ressortir  le  véritable 
sens. 

Nous  ne  considérons  ce  Trailé  que  comme  une 
ébauche.  En  le  rédigeant,  nous  avons  senti  toute  la 
difficulté  de  notre  tache,  et  nous  n'avons  pas  la  préten- 
tion d’avoir  donné  aux  apprentis  hellénistes  un  instru- 
ment parfait.  Aussi  accueillerons-nous  avec  empresse- 
ment et  reconnaissance  les  conseils  et  les  corrections  de 
nos  collègues  de  l’enseignement  secondaire  et  de  l’en- 
seignement supérieur.  Qu'ils  veuillent  bien  nous  aider 
à atteindre  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  : 
rendre  plus  aisément  intelligibles  à ceux  qui  en  abordent 
l’étude  les  chefs-d’œuvre  de  l’esprit  grec. 


TIUITÉ  ÉLÉMENTAllii: 

DES  SYNONYMES  GRECS 


I.  ACCORD  |EN  MUSIQUE  . 

l — Si>(jLcp(î)via  : accord^  au  sons  musical  du  mot.  Sujx- 
cpo)veTv  : sonner  d'accord.  Les  contraires  sont  5tacpo)vta 
et  SiacpwveTv,  qui  signifient  le  désaccord.  ’OjJioçpwvia 
et  ôjjLocpcoveiv  se  disent  de  V unisson.  ’Avxtcpwvov  : 

accord  d’octave. 

2; — ’EjjtfxeXiQç  s'applique  à des  airs  qui  sonnent  d’ accord  ; 
èx|jLeXr)<;,  à des  airs  discordants, 

3.  — SuvaSetv,  cruvwSoç  se  disent  de  l’accord  des  voix 

4.  — SuvapfJLOTTStv  se  dit  d’instruments  qui  jouent  d’ac- 

cord. *Ap[ji6TT£a0at  : accorder  un  instrument . (’Eirt- 
xeivetv  : tendre  une  corde,  c'est-à-dire  la  hausser; 
[xaXàxxetv  : détendre  une  corde,  c'est-à-dire  Ja 
baisser.) 

II.  ACCORDER,  AVOUER. 

5.  — Si)[xcpàvai  : dire  oui,  affirmer  accc  quel([u'un,  conve- 

nir. [Voy.  § 16.] 

'OpLoXoyetv  : dire  comme  quelqu'un  ; par  suite,  re- 
connaître, avouer,  en  se  rendant  aux  raisons  de  ([uel- 
qu’un.  [Voy.  § 697. J 

Ce  qui  fait  qu’on  est  lâche,  lu  reconnais  avec  moi  que  c’est 
la  lâcheté?  — Oui,  dit-il,  oC  o ôà  osO.oi  zlrj:,  ozilicc  ojJLoXoy£tXQt& 
Tiapà  aoTj;  Suveçpvj.  (Plat.,  Protagoras  360  G.)  — ...  à moins,  tou- 
tefois, qu’ils  n’appellent  éloquent  celui  qui  dit  la  vérité;  si  c’est 
là  ce  qu’ils  veulent  dire,  je  ne  fais  pas  difficulté  de  m'avouer 
orateur,  mais  non  comme  ils  l’entendent,...  et  p,-))  apa  ôsivbv 
•/.a).oij(7iv  o'JTOt  )iy£iv  t'ov  Tà).r,6-r,  Xsyovta*  £t  p.£v  yàp  to'jto  XéyoTJcrtv, 
ojJ.oXoyot'/iV  av  o'j  y.aTa  to-jtooç  £lvat  prjxwp.  (Plat.,  Apolo- 

gie, 17  B.) 
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G.  — ’EÇo[AoXoyeLcr6ai  : convenir  crun  tort,  confesser  une 
faute  (chez  les  écrivains  ecclésiastiques,  ce  verbe 
si  gui  liera  la  confession). 

...  ils  sont  confus  d'avoir,  à leur  âge,  k cotifesser  qu’ils  ne 
comprenaient  pas  la  puérilité  de  ce  qu'ils  faisaient, ...  acooégevot 
el  ^zr^aei  TV)),r/vO*jTOTjç  a^xo-jç  ovxaç  è^oji.oXoY's^aaoOat  oxt  Tipay- 
gaxa  Tiaiôwv  ïyovxeç  où  o-yvko-av.  (Luc.,  llennotbne^  75.) 

7.  — SupicpépecrGat  se  dit,  non  plus  de  raccord  des  paroles, 

mais  de  Vaccord  des  sentiments  ou  de  la  conduite. 

En  cela,  ma  manière  défaire  n'est  jxis  d'accord  avec  la  leur; 
j'estime,  en  effet,  qu'ils  n'ont  nullement  atteint  leur  but,  èyà)  ôà 
Toùxoïç  aTiacrt  xaxà  xoùxo  sivat  où  ÇupicpépopLat*  Yjyoùgat  yàp 
a-jTovç  où  Tl  ôtaTTpàlao-ôat  o £po*j7r,0*/^(7av.  (Plat.,  Protagoras^ 
316  E.) 

8.  — • proprement,  en  venir  au  même  point 

que  quelqu’un,  d'où  coyicéder^  accorder.^ 

La  chose  ne  me  paraît  pas  assez  sinq^le  pour  que  je  te  concède 
que  la  justice  est  morale  et  la  moralité  juste,  où  uavo  goi  6oy.£t... 
ovTMç  à7r)vOÙv  eivai,  mo-te  xr,v  xs  6ty-aco(7Ùvr,v  ocriov 

£tvai  xal  x-))v  6(7ioxrjxa  ôtxacov.  (Plat.,  Protagoras,  331  B.) 

III.  ACCUSER. 

0.  — AiTiacrBat  : imputer.,  dire  ciue  quelqu'un  est  respon- 
sable (atTioç,  aiTia)  de  quelque  chose;  s' en  prendre  à 
quelqu’un  de  quelque  chose. 

KaxyjYopetv,  xaTY]yopta,  xaxiQyopoç  se  disent  d'une  accu- 
sation en  forme. 

Aucun  de  ceux  qui  ont  pris  la  fuite  dans  les  dangers  de  la 
guerre  ne  ^'accuse  soi-mème,  mais  plutôt  le  stratège,  ses  voisins, 
tout  le  monde...  Celui  qui  accuse  les  autres  n'avait  qu’à  rester 
à son  poste...  De  même,  dans  le  cas  présent,  un  orateur  ne  pro- 
pose-t-il pas  le  meilleur  parti,  qu’un  autre  se  lève  et  prenne  la 
parole,  au  lieu  de  s' en  prendre  à l'autre,  oùôà...  èv  xoïç  xoù  r,o- 
)igoy  xivôùvotç  xà)v  cpoydvxwv  oùÔ£l(;  éaxixoù  à).Xà  xoù 

o-xpaxr|yoù  y.al  xôiv  TiÀYjo-cov  y.al  Tiàvxcov  ga)Àov...  MévEiv  yàp  £^r|V  T(i) 
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y.tX'C'yjYopouvTt  twv  aXXwv.,.  Kat  v-uv,  où  léyei  ti;  xà  peATio-xa  ; 
à'/ixGxoLç  àXXoç  stTrocTO),  [j.y)  toùtov  atTtàoOio.  (Doiiiosth.,  111,  17.) 

lü.  — ’EyxaXetv  : aooir^  articuler  un  grief  (ëyxXYjjjia) 
contre  ([uelqii’un. 

Quel  grief  as-tu  contre  nous  et  la  cité,  pour  vouloir  notre 
perte?  xt  èY^aXtov  r,uiv  xal  x-yj  uoXst  è7iix£tp£l'ç  r|(j.ac  aTroXXùvat  ; 
(Plat.,  Criton^  50  D.) 

11.  — ’E-irtxaXetv  se  dit  de  celui  qui  accuse  quelqu'un  de 
lui  avoir  fait  tort  (èTrixXyjfjLa). 

Il  faut  que  ceux  qui  s’accusent  de  torts  réciproques  aillent 
d’abord  devant  leurs  voisins,  leurs  amis  et  ceux  qui  connaissent 
' aussi  exactement  que  possible  les  actes  sur  lesquels  on  conteste, 
upwxov  {X£v  elç  ys'xovaç  Uvat  )(pYj  xoùç  ènty.aXoxiv'uaç  àXXyjXoci; 
xal  XOUÇ  91X0UÇ  x£.  xal  ^uvstôdxaç  dxt  [AaXurxa  xàç  àpcpt(7i3Yixoi){j.£vaç 
Tipà^stç.  (Plat.,  Lois^  766  E.) 

12.  — ’EXéyj^eiv  : accuser  en  faisant  la  preuve  [skz'^yoq)^ 
convaincre. 

Réfléchissons  à ce  que  devrait  faire  un  homme,  qui,  n’étant 
pas  bon  joueur  de  flûte,  voudrait  se  faire  passer  pour  tel... 
Assurément,  il  ne  devrait  jamais  entreprendre  de  jouer,  sous 
peine  d’étre  tout  aussitôt  convainc  a ùe  ridicule,  àvÔupcojAsGa..., 
zi  xtç  d)V  ayaGoc  aùXrixriç  Soxsl'v  poùXotxo,  xfav  aùxw  Troiyjxéov 
sl'ri...  ’AXXà  [JLr,v  epyov  y£  oùSa^j.où  X‘yi7rx£Ov,  y)  £Ù6ùç  IXeyx^'^^S'cat 
y£Xo'’oç  (ov.  (Xén.,  Mémorables,  I,  7,  2.) 

13.  — Aututetv  \ poursuivre  devant  un  tribunal.  *0  Suoxwv  : 
le  demandeur . Le  passif  est  cpeûyetv  : être  poursuivi. 

*0  <peûyü>v  : le  défendeur. 

Quel  procès  as-tu?.  . Es-tu  poursuivi  ou  poursuis-tu  ‘I  £a-xtv... 
ô'y|  o-ot...  xiç-^ôtx-yi;  cpeOyetç  aùxr|V  y)  $&d>y,£c^;  (Plat., 

3 E.) 

IV.  ADVENIR. 

14.  — Si>[xpaiv£tv  : arriver  et,  le  sens  de  la  préposition 
subsistant,  arriver  en  même  temps.  D’on  : xà  cTupipaL- 
vovxa  : les  événements  actuels  et  les  circonstances 
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actuelles;  xà  (jujxpepyjxoxa  : les  événements  passés  et 
les  eirconslances  passées.  Ce  verbe  s’applique  aussi 
à ce  qui  résulte  cruii  raisouneinent. 

Récapitule  donc  avec  moi  ce  qui  résulte  des  propositions 
dont  nous  sommes  convenus,  o-jAÀoyto-at  ti 

<j\>p.patv£t  £x  Twv  a)[j.o>vOYr||j.£va)v.  (Plat.,  Gorgi'as,  498  E.) 

15.  — ’ATToPatveiv  : advenir^  résulter^  se  dit  des  consé- 
quences de  faits  antérieurs. 

Ce  qui  peut  résulter  pour  lui  de  ta  discipline,  voilà,  dit-il, 
ce  qu’il  ne  serait  pas  fâché  d’apprendre,  6 n oôv  aàtw  ànopiq- 
oexat,  èàv  aoi  (Tvvvj,  fjSéw;  av  'ç-/](ti  Tivdécjdai.  (Plat.,  Protagoras, 
318  A.) 

V.  AFFIRMER,  DIRE  OUI. 

16.  — <i>àvai  : affirmer^  dire  oui. 

Mais  alors,  dis-je,  le  courage  est  le  contraire  de  la  lâcheté? 
— Ou/,  dit-il^  oùXk  ixriv,  y]v  6’è‘juo,  èvavTcov  àv6p£ca  hzùéoL.  — ’'E9‘yj. 
(Plat.,  Protagoras,  360  D.) 

17.  — ’ETTiveuetv  : faire  de  la  tête  un  signe  d'assentiment. 

Alors  Protagoras  ne  voulut  plus  faire  de  signe  d'assentiment; 
il  gardait  le  silence,  oéy.iTt  âvTaijÔa  oot’  r,6£)>rj(7£v,  èo-tya 

T£.  (Plat.,  Protagoras,  360  D.) 


VI.  AGIR,  FAIRE. 

18,  — Apav  : agir,  implique  l’idée  de  l’activité^  du  mou- 
vement et  signifie  l'action  même.  Apapta  : le  mouve- 
ment de  Vaction,  Vactivité  déployée,  d’où  le  drame, 
parce  que  ce  genre  imite  au  moyen  d’acteurs  qui  se 
meuvent  (Aristote). 

D’un  autre  point  de  vue,  Sophocle  peut  être  considéré  comme 
un  imitateur  du  même  genre  qu'Aristophane,  car  tous  deux  imi- 
tent des  personnages  qui  agissent  et  meuvent;  c’est  de  lâ, 
prétendent  certains,  que  vient  le  nom  du  drame;  il  serait  ainsi 
nommé,  parce  qu’il  imite  le  mouvement  de  V action,  6 aÙToç  àv 


AGIR,  FAIME. 


£17)  (xtfJLYjTri^...  ^o:poxXYiç...  Ô£  ’Api(7T0cpàv£i*  TipaTTOVxa;  yàp  p,i- 
{jLOuvxat  xal  Spwvxaç  apicpa)'  oÔev  Ttal  Spap-axa  xaXeïcrôat  tcvs; 
a-jxa  çacriv,  ozi  pitpLOTjvTat  Sptîiv'caç.  ( Arist.,  1448  a 25.) 

— Socrate,  parlant  de  sa  maïeutique  (Plat.,  Théétète,  150  B),  dit 
lo-j  èp-o'j  ÔpAjjLaToç  : Vactivité  que  je  dépense. 

10.  — IIpaxTELv  : agir^  faire^  s’applitfue  surtout  à Tagent, 
à son  intention.  Ainsi  s'expliquent  les  locutions 
TcpaxTEiv  oTTtoç. . . : faire  en  sorte  que  ; £Ù,  xaxôoç  Trpàxxetv  : 
bien,  mal  réussir.  IlpaÇtç  : V action,  considérée  selon 
rintentionde  ragent.  Ce  mot,  ainsi  que  rà  irpay^iaxa, 

TTpaxxopeva,  toc  7r£7rpaYp.éva,  signifie  aussi  Vaction 
d’un  drame,  parce  qu’on  nous  y intéresse,  en  nous 
faisant  comprendre  les  raisons  d’agir  des  person- 
nages. 

La  tragédie  est  rimitation  non  des  honinies,  mais  dïine 
action  et  de  la  vie;  or,  la  vie  consiste  dans  Y action,  et  la  fin  en 
est  une  action,  non  une  manière  d’être;...  c’est  en  raison  de 
leurs  actions  que  les  hommes  sont  heureux  ou  malheureux... 
Vaction  et  la  fable  sont  donc  la  fin  de  la  tragédie,  r\...  xpay^Sta 
gcgria-t;  èortv  o*jx  àvOpcoTiwv,  àXXà  îçpà^Stoç  xal  (^tou  • 6 ôs 
£v  îtpàÇgt  è>7Tlv  y.al  to  tsXoç  :rpaÇtç  xtç  èativ,  oê  Tiotdxyjç*  eio-lv 
6i...  xarà...  toc;  «pàÇstç  eùSacgovs;  >5  ToOvavTtov. .,  oiaTS  xà 

npocYP-axa  xoci  6 gCOo;  xéXoç  xr,;  xpaycodcaç.  {kv\9>{.,  Poétique,  1450 
a 15  ) 

Remarque.  — Entre  les  mots  qui  servent  à signifier  Yaction 
d’un  drame,  il  faut  distinguer  : {jcuOoç  : la  mythique, 

sujet  (nous  disons  de  même  la  fable)',  «paÇtç,  xà  :rp!XYiJ.axa,  ra 
npaxT;6p.£va,  xà  ne7zp(xyixév<x  : ce  que  les  personnages  font 
dans  une  intention  déterminée,  Yaction;  xà  YiYvop-evoc,  xà 
Yev6pi£va:  les  faits,  dans  leur  succession;  xà  aup.3atvovToic,  xà 
aup.pàvxa  : les  événements,  les  circonstances  de  l’action. 

20.  — IIoteTv  : faire,  vise  surtout  le  résultat  de  l’action, 
son  effet  sur  le  patient  ; d’où  : produire,  créer. 
JIoizigQoli  : faire  pour  soi.  Eu,  xaxcoç  tcoiêTv  xtva  : faire 
du  bien,  du  mal  à quelqu’un,  le  bien  ou  mal  traiter  \ 
le  passif  est  su,  xaxwc  'iràcx^ç^etv  : être  bien,  mal  traité. 
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[Voy.  §§  786  et  813.]  IIoltqctk;  : poésie  (impliquant  l’idoo 
{\o  créaiioyi).  îloirjjxa  : poème  (ce  que  le  poète, 

Tcoty]Tr|ç,  a créé). 

Personne  ne  serait  assez  bien  trempé  pour...  avoir  le  courage 
de  s'abstenir  des  biens  d’autrui,..  - de  faire  tout  ce  qu’il  voudrait, 
grâce  à ce  pouvoir  qui  ferait  de  lui  un  dieu  parmi  les  hommes. 
Or,  en  agissant  ainsi,  le  juste  ne  ferait  pas  moins  d’injustices 
que  l'injuste,  oOôîlç  av  yevotvo...  o’jtwç  àSafJiàvTivo;,  oç  àv... 
ToX|jLr(0-£t£V  à7r£)'£o-6at  T(i)v  à77oTp(a)V...  •'/at  xàXXa  «pàxxetv  èv  toiç 
àvÔpcüTiotç  tcro6£OV  ovxa.  O'jko  §£  ôpoiv  o'jSàv  av  ôtàqjopov  toG 
£T£pou  Tîotot.  (Plat.,  République,  360  B.)  — Distinguer  Tc67£gov 
notetv  : provoquer  la  guerre,  et  7ro7£gov  : faire  la 

guerre. 

21.  — ’^EpSeiv,  péÇeiv  (poétiques)  : faire,  accomplir, 
signifient  Faction  même,  et  non  plus  Fintention  ni 
le  résultat.  C’est  ainsi  que,  même  sans  complément, 
ils  pement  signifier  : faire  un  sacrifice.  ’^EpYov  : 
Va  dion  qne  Fon  accomplit,  Vacte  en  lui-même  ; au 
sens  péjoratif,  forfait,  crime  ; ce  mot  désigne  aussi 
Vœuvre  cVart.  ’EpyàÇe<y0at,  qui,  en  prose,  répond 
à spSstv  : travailler  à faire,  produire. 

C’est  f/ cc/u  seul  que  f/o«7  semplogerwn  bon  citoyen,  6 T:£p 
{xdvov  spYOV  £(7tIv  àyaôoTj  'Ko'hixo'o.  (Plat.,  (iorgias,  517  B.j  — 
N’est-ce  pas  que  par  cet  acte,  auquel  tu  es  tout  prêt,  tu  te  pro- 
poses de  détruire  et  nous,  les  lois,  et  tout  l’État,  autant  qu’il 
dépend  de  toi,  àXXo  xt  r)  xo'jxw  x(ô  £pYq>.  O £7ri'/£tp£Ïç,  ôtavo£î‘ 
xouç  x£  vo{j.ouç  '/)gaç  àTC0>i(7ai  xai  Hé[j.7ra(Tav  xrjv  7ro>av  xb  o-bv  pipo;  : 
(Plat.,  Cri  ton,  50  A.) 

Remarquer  que  ëpyov  oppose  Vaction  à la  parole  (Xbyo)  tx£v 
...  £pY(A)  Ô£  ...) ; £pY^  signifie  en  acte,  d’où:  en  /rr// (xO  ovxt 
signifie  en  réalité). 

VIT.  ALLER,  ARRIVER,  VENIR. 

22.  — ’^Ep^ecrBat,  iévat  signifient  Fidée  générale  d'aller, 
de  venir.  D’où  : eiffép^etrOat,  elcnévat  : entrer  ; 
5(e<j9at,  èÇtévai  : sortir. 


ALLER,  ARRIVER,  VENIR. 


Disti  iîgiior  : TC£piép^e<T0at,  Treptiévai  : aller  et  venir  ; 
TrepnraTetv  : se  prornener  (TrepiiraToç  : jjrornenade) . 

Voulez-vous  encore  aller  de  l'un  à l'aulre  demander  : y a-l-il 
du  nouveau?  po-jXscrOô...  :t£pttdvi:£ç  a*jTà)v  uuv6av£cr6ai  * XsyeTat  ti 
y.atvdv  ;(Démostli.,  IV,  10.)  — Le  trajet  te  fait  peur?  Alais  ne  te  pro- 
mènes-tu  pas  chez  toi  presque  toute  la  journée?  Pour  aller  là-bas, 
tu  feras  une  promenade  avant  de  dîner;  une  promenade  avant  de 
souper  et  de  te  reposer;  ne  sais-tu  pas  qu’en  mettant  bout  à bout 
promenades,  tu  peux  facilement  aller  d’Athènes  à Olympie? 
Tt...  cpoêsi  Tr|V  uopsiav  ; o*j  xal  or/ot  o-'/ eSb v d>.r,v  ty|V  v)|j.épav  7C£pc- 
iTaT£iç  y.al  èy.sijî  7ropî*jd!J.£vo;  TC£pt:îaT'qfiaç  àpt(7Tr,cr£L;,  7ï£pt«a- 
TTjaaç  bsiTcvrjG-si;  y.al  àvaTra'iTc:  ; oùx  oia-0a  bxt,  si  èavstvatç  tou; 
TC£ptîîàTO\)ç,  paSho;  av  ’AÔr,vr|0£v  si;  ’0Xup,7rtav  à^txoïo  ; (Xén., 
Mémorables^  ill,  13,5.) 

— X(i)peîv  insiste  sur  l'idée  de  mouvement  : se  dépla- 
cer,, avancer^  pénétrer.  Au  fig^iiré  : £u,  xaxwç  5^ü)petv  : 
bien.,  mal  marcher  (en  parlant  d’une  entreprise). 
Remartpier  le  sens  des  composés  : àTco^wpetv  : s éloi- 
gner; àva)^o)p£Tv  : faire  retraite.,  reculer  ; ÛTTO^^wpetv  : 
céder  la  place;  kTziy^iùpziy  : avancer  vers  ; 'Trpo)^ü)petv  : 
aller  de  ravant. 

Les  traits  pénélraient  à travers  les  boucliers  et  les  cuirasses, 
xà  ToHs'jp.aia  £)(^u)p£t  btà  tô)v  ào’Titowv  xal  ôtaToiv  Oo)paxcav. (Xén., 
Anabase,  IV,  2,  28.)  — Voyant  que  son  père  était  trop  âgé  pour 
pouvoir  bpwvia  tov  Tiavépa  Tipso-ouTspov  ôvxa  xal 

oùyl  6uvag:vov  à:roxcop£Îv...  (Lycurg.,  Contre  Léocrale,  95.) 

— nopeuecrSai  : passer  (rnn  lieu  dans  un  autre,  faire 
un  voyage^  accomplir  un  trajet  (Tropeia  : voyage^ 
trajet). 

Xénophon  met  Socrate  au  courant  de  son  projet  (Xcroyacje, 
'Zz'io-jftô'i...  àvazo'.vo'jTat  StoxpaTC.  ..  mpt  ttiç  nopsia;.  (Xén.,,"!?*»- 
hose,  III,  1,  5.) 

— ’ETTiSYjpieiv  : aller  dans  un  pays  et  y séjourner. 

’ AttoSy] pie tv  : s absenter  dhin  pays. 

Ce  jeune  homme,  qui  est  depuis  peu  à Athènes..,  toutou 
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TOU  vsavt(7xo*j  TOU  vjv  veworl  £:ît$Yjji.o^V'coç. ..  (Plat.,  Protago- 
ras, 318  B.) 

Tu  Pes  moins  absenté  c/’Athènes  que  les  boiteux,  les  aveugles 
et  autres  estropiés,  èlazzM  è;  avzviç  ol  x(nloi  zz 

xal  TU^).ol  xal  oi  alloi  àvaTrvipot.  (Plat.,  Criton,  53  A.) 

2G.  — <ï>otTàv  : aller  fréquemment  dans  un  lien,  fréquenter. 

Le  portier,  semble-t-iJ,  en  a assez  des  gens  qui  fréquentent 
dans  la  maison,  attirés  par  cette  aftluence  de  sophistes,  o 6up(o- 
pb;...  xivSuvcust...  ôià  To  Tc),Yi6o;  Toiv  (7o:p:(7Tà)v  a'/6£o-6ai  toi;  cpot- 
Ttoatv  £t;  Trjv  or/.''av.  (Plat.,  Protagoras,  314  G.) 

27.  — ’ A7rép)(£<T9ai,  aTutévai  : s'en  aller insiste  sur  le 
mouvement  initial  (comme  nous  disons  : se  lever  pour 
partir) . 

Or^eaBat  : partir.,  moine  an  sens  ligure  de  mourir. 

[Voy.  § 542.] 

Pour  moi,  je  partis  et  7n'en  allai  chez  moi,  èyw  ôà  <h/6{j.Yjv 
oiVaSe.  (Plat.,  Apologie,  32  D.)  — Quand  le  froid,  dit-il, 
gagnera  le  cœur,  il  partira,  sItiev  oti,  ÈTreibav  Trpb;  t*^  xapSia 
yévïjTai  auTO),  tote  (Plat.,  Phédon,  118  A.) 

28.  — Batveiv  : marcher.  Bàcjiq  : marche.  La  formule  j3rj 
5’r[jL£v,  si  fré([nente  dans  les  poèmes  homériques, 
signifie  proprement  : il  se  mît  h marcher  (inclioatif/ 
pour  aller  (infinitif  final).  Les  dérivés  et  composés 
insistent  également  sur  le  moin  ement  de  marche  : 
Pa5tÇ£tv  : aller  pas  à pas,  à pied,  par  voie  de  terre, 
àva(3aiv£tv  : monter  (un  escalier,  de  la  mer  vers  Lin- 
térieur  des  terres)  ; KaTapatv£Lv  : descendre  (un  esca- 
lier, de  rint(‘rieiir  des  terres  vers  la  mer)  ; £fji|3atv£Lv  ; 
s'embarquer;  £[xPipàÇ£tv  : embarquer  (actif);  £Kpat- 
v£tv  : débarquer  (intransitif);  £KptpàÇ£tv  : débaniuer 
(transitif). 

29.  — ’AcpiKV£Ta-0aL  : arriver. 

. Pourquoi  arrives-tu  à ccdte  heure?  Tt  Tr^vixabE  àcptÇat;  (Plat., 
Ci'iton,  43  A.) 


30.  — ''Hxetv  : (Ure  arrivé  (être  \ eiiu  dans  nn  lieu  et  y 
etre). 

Protagoras  est  ici^  npwTaydpa;...  (Plat.,  Protagoras, 

310  B.) 

31.  — MéXXetv  : aller^  au  sens  iVélre  sur  le  point  se 
disposer  à. 

Notre  souper  achevé,  nous  nous  disposions  à nous  aller  repo- 
ser, quand...  ÈTiEidri.-*  SeSsiTrvvixdTEç  y^aev  ‘/al  èp.éXXop.sv  àva- 
ua-JsaOai...  (Plat.,  Protagoras,  310  G.) 

32.  — : aller\)\on  ou  mal,  être  dans  une  lionne  ou 

mauvaise  situation  (sS,  xaxwç). 

situation  présente,  si  mauvaise  qu'elle  vous  paraisse,  ne 
doit  pas  vous  décourager,  oO'/  à6u|j.r|T£Ov...  toi?  Tiapo-jcr:  Tipocyga- 
(Jiv,  o*jô’;t  Travu  tpauXeo;  oo/eu  (Déniosth.,  IV,  2.)  — Ta 

Tipargara  ôj,  /a/w;  • les  affaires  vont  vont  mal. 

Mil.  AME 

33.  — ^uxifl  : le  souffle;  en  j)articulier,  le  souffle  vital  ; par 

suite,  Yânie,  jirincipe  de  la  vie,  et  la  vie  (perdre  la 
vie)  ; enfin,  Vânie^  opposée  au  corps,  comme  principe 
spirituel.  : animé;  : inanimé,  [Voy. 

§ 864.] 

LV/>/?eest  le  premier  principe  de  la  vie,  de  la  sensibilité,  de  la 
pensée,  r,...  totjto  w ü^cop.sv  v.al  atcrOàvogsOa  y.al  Stavooé- 

geOa  TipioTO);.  ( Arist.,  De  VAnie,  414  a 12.)  — Toute  âme  est  im- 
mortelle ; car  ce  qui  est  toujours  en  mouvement  est  immortel, 
4'''^X'^  Tiao-a  àOavaio;'  to  yàp  à£'.>dvY]Tov  àÔdvaTOv.  (Plat.,  Phèdre, 
.215  G.) 

34.  — QupLoç  : Vâme,  considérée  comme  siège  des  pas- 
sions; ce  mot  correspond  à ce  que  nous  appelons  le 
cœur.  [Voy.  §§  128  et  159. J 

Il  se  peut  que  ce  qu’on  appelle  0-jgd;  tire  son  nom  de  l’im- 
pétuosité et  de  l’ébullition  de  lïirne,  0v>jj.6ç...  aTib  T'r,ç  6écr£a)ç  xal 
(^£cr£(t)ç  zr\ç  ïy/ji  dv  toO'to  to  ovoga.  (Plat.,  Cratgle,  419  E.) 
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‘15.  — Nouç  : ] a pensée. 

La  pensée  est  un  tlaiiibeau  allumé  flans  Lame  par  la  divinité, 
Tov  vo\>v  ô deoç  (püç  àvrj<J;£v  SV  Tvj  (Arist.,  Rhétorique.^  1411 

1)  12.)  — J’entends  par  pensée  ce  par  quoi  l’ànie  réfléchit  et 
conçoit,  Xsyw...  vo\iv  m SiavosTxat  y.al  ij7ro>.a[j.6av£i  r; 

(Arist.,  De  /’^???c,429  a 23.) 

36.  — Aoyoç  : la  raison.  EuXoyoç  : sens  subjectif  : doué 
de  raison;  sens  objectif  : fondé  en  raison;  àXoyoç  : 
sens  subjectif  : dépourvu  de  raison  ; sens  objectif  : 
absurde.  [Voy.  § 802.] 

Si  l’on  interroge  les  hommes  selon  la  bonne  méthode,  ils  disent 
d'eux-mêmes  quelle  est  la  nature  des  choses  ; or,  s’il  n’y  avait  en 
eux  savoir  et  droite  raison.,  ils  seraient  incapables  de  le  faire, 
£pa)T(o(i.£voi  ot  avOpwTTOt,  âav  Ttç  7.a)vâ)ç  èpwTa,  aOtol  Xsyoycriv 
Tràvxa  fj  syst  * xatTOi  si  [lti  stéy'/avsv  aÙTofç  i7CL(Txr^\L‘/]  svo'jo-a  xal 
ôp6o;  Xoyoç,  o-jx  xv  oloi  x’  rjcrav  xoCxo  uotsiv.  (Plat.,  Phédon,  73  A.^ 

37.  — AtcrGrjcrK;  : la  sensibilité.  Ce  mot  se  dit  également 
de  la  sensation  (il  sert  meme  à désigner  chaque  sens) 
et  du  sentiment.  AlaGàveaBai  : percevoir  par  les  sens, 
sentir.  AIctGyjtoç  : sensible,  se  dit  senlement  de 
Tobjet;  àvaicrOyjToç  : insensible,  se  dit  surtout  du 
sujet.  [Voy.  § 800.]  Aicy9Y]TTQptov  : organe  des  sens. 

Quand  Pâme  recourt  au  corps  pour  observer  un  olqet  par 
l’intermédiaire  soit  delà  vue,  soit  de  rouie, soit  d’un  autre  sens,... 
elle  est  tirée  par  lui  vers  ce  qui  n’a  aucunefixité,  oxxv.  . xo)  c-ojpax. 
7rpo(7'/pr|Xat  s’eç  xb  o-xottsÏv  xt  ^ Sloc  xou  ôpav  y]  6ià  xou  àxo'jstv  r^ 
et’  aXXvjçxivb;  atoO'^qostoç,...  xoxs...  sXxsxat  -jTub  xo'j  crtbaaxoç  si; 
xoc  o-jSstioxs  xaxàxaùxà  syovxa.  (Plat.,  Phédon, G.) 


IX.  AMITIÉ,  AMOUR. 

38.  — ’Epav  : s'éprendre,  aimer  (d’amour).  ’^Epox;  : amour. 

A toutes  les  mortelles,  de  la  seule  beauté  desquelles  il  s’eVfïi/ 
épris,  Zeus,  après  les  avoir  possédées,  laissait  leur  condition 
mortelle;  mais  à ceux  dont  il  admirait  l’âme,  il  donnait  l’im- 
mortalité, Zsb;...  b(70)v  psv  6vy]xwv  o-jetAv  gopepr,;;  yjpàoO'/),  cruy- 


AMITIÉ,  AMOUR. 


I I 

YSvd[j.£vo;  el'a  aùràç  ôvYiTàç  sivat  * ocrfov  ôà  àyaaôsiY),  àôavà- 

Tovç  TO'jTO’j;  £7üoc£t.  (XoM.,  Baiiquet^  VIII,  29.) 

39.  — <î>tXeTv  si^milie  Vaffeciion  et  se  dit  aussi  liieii  de 
Vamitié  que  de  V amour.  Ce  verlie  a donc  un  sens  })lus 
étendu  que  Ipav.  Comme  il  signifie  aussi  témoigner 
son  affection^  il  prend,  par  dérivation,  le  sens  de 
baiser.  #tXT][jLa  : baiser. 

Avoir  de  Vaffeclion^e'e^i  vouloir  à quelqu’un  ce  qu’on  estime 
être  un  bien,  pour  lui  et  non  pour  soi,  et  être  disposé  à le  faire 
dans  la  mesure  de  son  pouvoir,  ïaxtù...  to  cptXetv  xb  poéXso-ôat 
Ttvt  à oTeTat  à)'ixd:x,  èxscvou  âvsza,  àXXà  (j/))  aOrou,  xal  xb  xaxà  û*j- 
vajj.cv  Trpa'/,xiy.bv  sîvat  xoéxfov.  (Arist.,  Rhétorique ^ 1380  b 35.) 

<i>tXoç  : cher,  et,  par  suite,  ami,  a les  deux  sens 
actif  et  passif  {ami  se  dit  de  celui  ((iii  aime  et  est 
aimé,  cpiXoç...  IgtIv  b cptXwv  'xal  àvTnptXoup.evoç, 
Arist.,  Rhétorique,  1381  al.)  — 4>tXoç  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  éxatpoç,  (pii  signifie  ramaracle. 
^iXta  : amitié. 

Garde-toi  de  hasarder  sur  un  coup  de  dés  tout  ce  que  tu  as 
de  plus  cher,  Trspl  xoiç  çptXTàirotç  y.uêsvrjÇ  xs  xal  y.vôuvs'jrjÇ. 
(Plat.,  Protagoras,  314  A.)  --  Personne  ne  voudrait  vivre  sans 
amis,  eût-il  tous  les  autres  biens,  avsu...  «ptXtov  oObsU  eXoïx’  àv 
^f,v,  £'/o)v  xà  XoiTcà  àyaBà  Tiàvxa.  (Arist.,  Ethique,  1155  a 3.)  — 
\é affection  entre  frères  ressemble  à \ affection  entre  camarades  : 
ils  sont  égaux  et  de  même  âge,  double  raison  pour  qu’ils  aient 
aussi  mêmes  passions  et  même  caractère,  y\  6k  xwv  àôsXcpwv 
(cptXta)  x'b  £Tatpt/.^  eotxsv  * igoi  yàp  y.al  f,Xty.iwxai,  ot  xoiobxot 
6k  ogOTiaôstç  xal  6|xor|6£iç  wç  £7rl  xb  tzo'kxj.  (Arist.,  Ethique,  1161 
a 25.) 

40.  — Sxépyetv  signifie  plutôt  la  tendresse  que  ramonr; 
c/est  proprement  chérir;  par  suite  se  résigner  à 
(quand  Ton  n'a  pas  ce  ({ii’on  aime,  il  faut  aimer  ce 
qu’on  a). 

Maintenant,  la  colonie  est  comme  un  enfant,  qui,  dût-il  être 
un  jour  en  désaccord  avec  ceux  qui  l’ont  engendré,  comme  il 
sont  indispensables  à son  éducation,  les  chérit  et  en  est  chéri. 
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v'jv...  £v  TÔ)  uapovTt  '/caOaTisp  Traïç,  si  xat  ttotî  piVAsi  ôia^opoç  slvat 
Toiç  y£vv‘/^cracrtv,  £V  yE  ty]  7rapou(7‘ri  aTuopia  cfTlpyet  t£  xal  oxépye- 
xat  uTib  Tà)v  y£vvr,a-àvTwv.  (Plat.,  Lois,  754  B.) — Mes  épreuves  et 
le  long  temps  que  j’ai  vécu  m’ont  appris  la  résignation,  a-cép- 
yetv...  at  uaôai  g£  yo)  ypovoç  p.axpb;  | ôi6àcrx£i.  (Sopli., 

OEdipe  à Colonc,  7.) 

41.  — ^Ayairav  se  dii  iVnnaUachemeut  réfléchi^  non  d'iine 
inclination  spontanée;  c’est  le  verbe  qni  signifie 
atwir  du  goût  pour  une  chose,  aimer  une  chose. 

Tel  est  le  cas  des  artistes.  Ils  ont  plus  pour  leur 

œuvre,  que  celle-ci  n’en  aurait  pour  eux,  si  elle  venait  à s’ani- 
mer. Peut-être  sont-ce  les  poètes  qui  éprouvent  surtout  ce  sen- 
timent ; ils  aiment  à V excès  leurs  propres  poèmes,  les  chérissent 
comme  leurs  enfants,  b TiEp  xal  âul  xàW  TEyvtxàiv  a-op.p£flr,x£v*  Tiàç 
yàp  To  or/.sïov  £pyov  àyaTca  (jLàX>>o\  v)  àyawTjOet'yj  àv  otto  too 
£pyou  èp.'pjyou  yEvopivoo.  MaXtaxa  o’  tcro);  xouxo  TUcpl  xoOç  Tuoirjxà; 
G”jp.3atv£i  • 0::£paya7rü>(Jt  yàp  o'jxoi  xà  otxEta  uotrjp.axa,  (xxÉpyov- 
xcç  é)(77r£p  xÉy.va.  (Arist.,  Éthique,  1167  b 33.) 

X.  ANCIEN. 

42.  — üaXaioç  : ancien,  se  dit  aussi  bien  de  ce  qni  existe 
encore  que  de  ce  qni  a cessé  d’exister.  IlaXaioTTjç  : 
ancienneté. 

...  pour  rester  Iklèles  à X'ancien  proverbe,  otao-fo^ovxEç  xr,v 
TuaXatàv  Tcapotp.cav.  (Plat.,  République,  329  A.) — Les  anciens 
qui  donnaient  les  noms  aux  choses...  x(ov  oi  xà  ôvbp.axa 

xtOép.Evot...  (Plat.,  Phèdre,  244  B.) 

43.  — ’Ap)^atoç  : primitif,  antique.  ’Ap^atoxyjç  : antiquité. 

Les  (poètes  tragiques)  primitifs  faisaient  parler  leurs  per- 
sonnages en  citoyens;  les  modernes  les  font  parler  en  rhéteurs, 
ol  p.£v...  àp/atot  TToXtxtxwç  ÈTUoto'jv  XÉyovxaç,  ot  Sà  vî)v  pyjxopt- 
7.(0 (Arist.,  Poétique,  1450  h 7.) 

4i.  — npoxepoç  : précédent,  antérieur.  Ot  irpoxcpoi  ; J(‘S 
prédécesseurs. 


apprendra:,  enseigner. 
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.l’ai  accoutiinié  de  louer  les  anciens  et  ï\o^  pi-édécesseurs 
plus  que  nos  contemporains,  sl'wOa  (jivioi  eywys  toÙç  TraAaiov; 
as  xal  îtpoxépouç  rjjxwv  Tipoaspoo)?  ts  xal  ixaXXov  èyy.o)paa^£tv 
TO'j;  v'jv.  (Plat.,  (Irand  Ilippias^  28*2  A.) 

45.  — "'Evoç  : qui  appartient  à la  période  précédente,  qui 
est  (i  expiration.  C’est  ainsi  que  l’on  dit  ëvat  àp/ai 
des  magistratures  arrivées  à expiration  ; ëvY] 
(vîp.spa)  : le  dernier  jour  de  la  luney  du  mois, 

40.  — npécr6uç  : âgé.  Oî  TcpeCTêùxepoi  : les  gens  âgés,  par 
opposition  à oi  vecûxepot  : les  jeunes  gens. 

Vous  exposerai-je  mes  idées  au  moyen  d’un  mythe,  comme 
un  homme  âgé  peut  le  faire  à jeunes  gens?  TioTspov  w; 

TïpsaSOxgpoç  vetoTSpoti;,  (jlCJôov  sttioscBo)  ; (Plat.,  Prota- 

goras,G.) 

47.  — Fépeov  : vieillard,  FiQpatoç  ou  Yepatoç  : qui  est  d\n 
âge  avancé  (surtout  attributif). 

La  vieUlesse  peut  être  considérée  comme  une  seconde  en- 
fance, ô yéptov  ôlç  Tiatç  ytyvoia’  av.  (Plat.,  Lois,  646  A.)  — Mou- 
rant àun  âge  avancé...  y^ipatoi  ts^sojtwvts;...  (Plat.,  République, 
372  D.) 

48.  — "'EwXoç  : vieux,  au  sens  àa passé,  éventé,  défraîchi, 
[Voy.  § 569.] 

XI.  APPRENDRE,  ENSEIGNER. 

49.  — MavGàvetv  : apprendre  en  étudiant.  Ce  vei^be  sup- 
plée souvent  le  passif  de  oioàc-xsiv  : enseigner.  Sens 
dérivé  : comprendre  ce  qii'oii  dit,  ce  qu’on  explique. 
Mà0Y](Tt(;  : étude.  Mà6y]|jia  : ce  qidon  apprend,  science. 

MaOyjxfjç  : disciple. 

Apprendre,  n’est-ce  pas  acquérir  la  connaissance  exacte  de 
ce  que  l’on  étudie  ? t'o  p-avOàvetv  o-jx  £TiicrTr|{j.r,v  ècttI  ).apL6àv£Lv 
To-jToo),  o'j  av  Tt;  p.avOàvyi  ; (Plat.,  Euthydème,Tl'l\S.) — Ne  co/a- 
prends-tu  pas  ce  que  je  veux  dire?  — Je  \q  comprends,  •}]  00 
piavOàvstç  d)ç  Xéyw;  — Mav6àvw.  (Plat.,  Gorgias,  447  D.) 
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50.  — ’ExfxavGàvetv  : apprendre  par  cœur. 

Je  nen  sais  pas  la  lniive  par  cœur  ; mais  je  puis  te  résumer 
presque  toute  la  suite  des  idées  depuis  le  commencement,  Ta 
ys  p7]|j.aTa  otjx  èÇépiaOov  t^v  6tàvotav  aTcavrcov... 

£v  xe^aXai'otç  è^£|-?]ç  ôisipii,  àpHajxsvoç  aTib  .Toîi  Tipcorou.  (Plat., 
Phèdre,  228  D.) 

51.  — SuyytyvecTGai,  auveivai  : suivre  renseignement.,  être 
le  disciple  crun  pliilosoi)he. 

Hippocrate,  je  crois,  désire  devenir  quelqu’un  dans  sa  cité, 
et  il  pense  que  le  plus  sûr  moyen  d’y  arriver  est  de  suivre  Les 
leçons,  è7rt6u|X£tv...  p,ot  Soxsï  èX>>bytp.oç  ysvéaôat  èv  tcoXsi,  touto 
bà  ol'sxat  ot  p.àXicrT’  av  ysvscrÔa'.,  sl'crot  cuyyévot'co.  (Plat.,  Prota- 
goras, 316  G.) 

52.  — AtSàcjxetv  : enseigner,  instruire;  au  moyen,  SiBà- 
(TxedGat  : faire  instmiire.  AtBàaxaXoç  : maître.  ’ExBi- 
Bàcrxetv  : instruire  complètement.  ■ 

S’il  y a quelque  chose  que  tu  ne  saches  pas  à ton  âge  et 
avec  ta  sagesse,  et  si  on  vient  à te  X enseigner , tu  deviendras 
plus  sage,  xàv  o-é,  xatTtsp  t‘/]Xixotjtoç  wv  xal  ooto)  ao^o;,  £l'  xtç 
m ôtSà^stev  b Tuy‘/av£tç  £7utG-Tàg£voç,  p£XTta)v  av  yévoio.  (Plat., 
Protagoras,  318  B.)  — Si  les  hommes  vertueux  font  enseigner  à 
leurs  fils  tout  hormis  la  vertu,  vois  combien  doit  nous  étonner  leur 
conduite,  £t...  ot  àyaôol  avôp£ç,  £t  xà  gàv  aXXa  Stîàaxovxat  xoùç 
•j£?;,  xo'jxo  Ô£  gri,  crxéJ^at  wç  6aop.ào-iot  ytyvovxai  ot  àyaOoi.  (Plat., 
Protagoras,  325  B.)  — 11  n’y  a plus  qu'une  petite  difficulté,  sur 
laquelle,  évidemment,  il  sera  facile  à Protagoras  de  nXmslruire 
encore  complètement,  comme  il  m’a  instruit  complètement  sur 
toutes  les  autres,  7:Ar,v  crgtxpov  xt  got  £p.7io8wv,  b brjXov  bxt  llpw- 
xayopaç  paot'wç  eTîexÔtSâÇet,  £7r£tb-rj  xal  xà  TroXXà  xaîjxa  èÇsSt- 
ôaÇs.  (Plat.,  Protagoras,  328  E.) 

XII.  AUTRE. 

53.  — ’'AXXoç  : autre,  s'oppose  à 6 aûxoç  : le  même. 

La  cause  et  ce  qui  doit  être  subordonné  à une  cause  pour  pas- 
ser à l’être  sont  deux  choses  et  non  une  seule  et  même  chose,  àAAo 
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apa  xal  oO  TraÙTàv  acxca  t’  ÈittI  xal  rb  dovlevo'/  elç  ysvcrïiv  atTt7.. 
(Plat.,  Philèbe,  27  A.) 

54.  — ’AXXoloç  : de  naliire  autre, 

La  nature  humaine  n’était  pas  primitivement  ce  qu'elle  est 
maintenant;  elle  était  autre,  *^...  TiaXat  fip^wv  çéa-tç  o-j*/  oi.\jx‘r\  r^v, 
TiTTcp  vuv,  àXX’  àXXota.  (Plat.,  Banquet,  189  D.) 

55.  — "Exepoç  : distinct,  dilférent. 

La  santé,  nous  en  étions  convenus,  est  cZ/ô/Z/ic/e  de  la  maladie, 
et  dissemblable,  xb...  xou  cwp.axo;  xalxb  voo-o'jv  b[jLoXoYoo{j.é- 
v(o;  ë^epov  x£  /.al  àvojxotbv  èorxiv.  (Plat-,  Banquet,  186  B.) 

56.  — 'ETepoToç  : de  nature,  de  qualité  différente. 

Les  autres  choses,  étant  distinctes  de  l’im,  sont  aussi  de  na- 
ture différente,  xà...  aXXa  xou  évb;  sxspa  ovxa  eiispora  /.al  zïr^  àv 
(Plat.,  Parniénide,  161  A.) 


XllI.  AVOIR,  BIENS. 

57.  — Oûffta  : l'avoir. 

N’est-ce  pas  par  sollicitude  pour  moi  et  tes  autres  amis  que 
tu  refuses,  dans  la  crainte  que,  si  tu  t’évades,...  nous  ne  soyons 
réduits  à perdre  ou  tout  notre  avoir  ou  beaucoup  d’argent,  àpa 
ys  [XY)  £{j.oo  TupojJLYiôîi  xal  x(i)v  aXXwv  è7rtxr,6£twv,  p/rj,  èàv  (7U  £v6£v8£ 
èçÉXÔrj:,..  àvayxaa-6(b{JL£v  y)  /.al  7rà<Tav  xr,v  oOotav  àuo[:iaX£l'v  v)  (Toyvà 
-/p*/i(xaxa  ; (Plat.,  Gril  on,  44  E.) 

58.  — KTrj(jiaTa  : ce  qui  a été  acquis,  propriété,  biens, 
avec  cette  idée  accessoire  que  ce  que  Fou  possède 
est  1)011  pour  le  propriétaire.  Kttîœiç  : acquisition 
(abstrait  et  concret),  propriété. 

La  maison  d’un  homme,  c'est,  nous  semblait-il,  la  mémo 
chose  que  sa  propriété.  — Oui,...  du  moins  ce  qu’il  possède  de 
bon.  Car...  je  n'appelle  pas  biens  ce  qu’il  possède  de  mauvais, 
Y,piv  £86/.£t  olxoç  àvSpbç  £tvat  b7r£p  — Ny^  Ala...  b xi  yé 

xiç  àyaôbv  */£/.xY)xat..,  otjx,  eï  xi  /.a/.bv,  xoOxo  m:'^pLa  èyw  /.aXw. 
: Xén._,  Économique,  1,  7.) 
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59.  — XpTQfxaxa  : biens ^ avec  cette  idée  accessoire  que 
l’on  peut  s’en  ser\ir;  en  particulier,  biens  mobiliers^ 
argent. 

Tu  me  parais  vouloir  dire  que  l’argent  même  n est  pas  un 
bien,  si  l’on  ne  sait  pas  s’en  servir.  — Et  toi  aussi,  tu  me  parais 
accorder  que  les  biens,  c’est  ce  dont  l’on  peut  tirer  profit,  Xsystv 
sotxaç...  OTC  o-jSs  to  àpy'jpcdv  èvjTt  /p'î^jJ.axa,  z\  grj  xi;  èTitoraiTo 
y^pfjcrOat  a-jxw.  — Kal  o-ù  6s  got  6oxsî’ç  cr‘uvogo).oy£tv,  à'^p’  wv  xt; 
w^sXsïcrÔai  6-jvaxai  sîvau  (Xén.,  Économique,  I,  12.)  — 

Nous  sommes  tout  prêts  à verser  de  l’argent  à Protagoras, 
pour  payer  les  leçons  qu'il  te  donnera,  si  notre  suffit  à 

l’en  persuader,  et,  si  ce  n’est  pas  assez,  à dépenser  en  outre 
celui  de  nos  amis,  syoS  xs  y.al  cru  àpyépiov  èxstvo)  gtaôbv  sxoïijot 
ècrogsOa  xsascv  -jTc'sp  o-oO,  av  jxsv  è^:xv?ixac  xà  r,g£X£pa 
xal  xo'jxotç  7ü£c0wp.sv  a*jxdv,  si  6s  xal  xà  xàiv  çcltov  Trpoaav- 
alto-xovxsç.  (Pial.,  Protagoras,  311  D.) 


XIV.  BEAU. 


60.  — KaXoç  : beau.  KàXXoç  : beauté. 

EùetSrjç  : qui  est  dÉ agréable  apparence  (et  qui  fait  une 
impression  agréable). 

Je  croyais  voir  une  femme  belle,  d’agréable  apparence, 
vêtue  de  blanc,  venir  à moi,  m’appeler  et  me  dire...  s6dxst  xîç 
{xot  yjv>i  TrpoG-sXOoOc-a  x.aX'q  xal  Xs'jxà  igàrta  s'/ouo-a, 

y.aXscrac  gs  '/al  sItisiv...  (Plat.,  CrUon,  41  A). 

61.  — Eiipopçpoç,  eûpiopçpta  signifient  la  beauté  des  formes. 
Les  contraires  sont  àpiopçpoç,  àpiopcpia. 

Eù(T)^r)p.a)v,  £Ù<T)^r){jLo<TuvTj  se  disent  d’une  belle  taille.^  de 
belles  attitudes.  Les  contraireis  sont  àcr^fipLcov, 

|jio(Tuvr]. 

EùTcpeTTTjç,  eÙTtpéTceta  signifient  un  extérieur.,  un  main- 
tien convenable  et  décent.  Les  contraires  sont  àirps- 
TTiqç,  aTcpéireta. 
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XV.  BLAMER. 

02.  — Téyeiv  : blâmer.  Woyoq  : blâme. 

Ce  sont  les  faibles  et  la  foule  qui  font  les  lois.  Aussi  est-ce 
pour  eux  et  dans  leur  intérêt  qu’ils  les  font  et  qu’ils  dispensent 
l’éloge  et  le  hldme^  ot  xiOsgevoi  tooç  vogouç  o\  ào-Ôsvetç  avÔpwTuot 
scatv  Ttal  o\  TroXXor  Tipb;  ayroù;  oôv  zaï  xb  abxoïç  o-yixçiépov  xotj; 
x£  vbp.ouç  xcôôvxat  xal  xobç  iiKxivo’Qç,  èTia'.vo-jo'tv  xal  xoijç 
Plat.,  Gorf/ias^  183  B.) 

63.  — MéfJicpecrOat  : trouver  à redire  à,  critiquer,  censurer. 

Voyons,  dis-nous  si  tu  trouves  à redire  à celles  d’entre  nous 
qui  régissent  le  mariage?  çpàaov  obv,  xobxotç  rjgcov  xoïç  vbgot; 
xoïç  Tüspl  xobç  yagoTjç,  p.ép.çpec  xt  wç  où  xaÀà);;  s'/oucnv  ; (Plat.,  Cri- 
Ion^  50  ü.) 

64.  — ’OveiStÇstv  : reprocher.  ’'Ov£iSo<;  : reproche. 

Je  ne  cesse,  tout  le  jour,  en  tout  lieu,  de  me  poser  sur  cha- 
cun de  vous  [comme  un  taon],  pour  vous  réveiller,  vous  persua- 
der, vous  faire  des  reproches....  bç  ugaç  Èyetpwv  xal  neidcov  xal 
£va  £xaG-xov  oùbàv  Traboga».  xr,v  -/jgépav  b>/^v  7ravxa'/où 
7rpO'7xa6twO)v.  (Plat.,  Apolorjie 30  E.) 


XVI.  BLANC. 

65.  — 11  faut  distinguer  Xeuxoç  : blcinc  (le  contraire  de 
(xéXaç  : noir)  et  àpyo^  : brillant^  qui  désigne  aussi  le 
blcinc  des,  corps  en  mouvement  (une  roue  qui  tourne, 
les  pattes  d’un  chien  qui  court). 

XVH.  BRILLER. 

66.  — AàpLTcetv  : briller.,  resplendir . 

67.  — SxiXêetv  : être  brillant. 

68.  — Map[xaipetv  : rayonner^  étinceler. 

69.  — ’AcTpairreiv  : lancer  des  éclairs. 
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70.  — L’idée  de  brillant  est  exprimée  par  les  adjectifs  : 
çpavoç  : qui  frappe  les  regards;  — Xajxirpoç  : brillant  ; 
— cpatSpoç  : brillant  de  joie,  de  jeunesse,  etc.;,  qui 
s'applique  à l’expression  d'une  personne. 


XVIII.  BRUITS. 

71.  — Tocpoç  : bruit^  an  sens  le  plus  général.  TocpeTv  : 
faire  du  bruit. 

Ou  entendit  lieurter  à grand  bruit  à la  porte  du  vestibule, 
comme  font  les  jeunes  gens  en  partie  de  plaisir,  et  une  femme 
jouer  de  la  Ilùte,  Tr|v  auXsiov  6'jpav  xpouogsvriv  tuoX’jv  «{/ocpov 
Tiapac-yeiv  wç  xal  aTjX-riTptSoç  ^(j()vy]v  dcxoueiv.  (Plat. 

Banquet^  212  G.) 

72.  — : son.  : résonner.  : écho. 

Gomme  des  plaques  d'airain,  quand  on  les  frappe,  rendent 
un  son  qui  se  prolonge,  si  on  ne  l'arrête  pas  en  les  touchant,... 
(ocTTrep  TOC  ya)v>c£ca  TrAYjysvra  gaxpbv  xai  àTioTccvei,  âàv  grj 

£TriXàor|Tac  tcç.  (Plat.,  Protagoras.,  3^9  \.) 

73.  — B6{Ji6o<;,  po|jL6etv  s'a])pliqnent  à la  résonance. 

De  dehors,  je  ne  pouvais  rien  saisir  de  leur  entretien,...  sa 
voix  grave  produisant  dans  la  chambre  une  résonance^  qui 
empêchait  de  percevoir  distinctement  ses  paroles,  Tispl...  wv  ScsXs- 
YOVTO  oOx  èbuvàgrjv  eycjoye  gaOstv  s^caOsv,...  olWol  ôcà  tyjv  [3apToTr,Ta 
TTiÇ  çwvYÎç  p6p.6oç  Tt;  èv  Tci)  ocxrjgaTi  Y'.yvbgsvo;  ào-aç'b  ÈTiocet  toc 
^îybgeva.  (Plat.,  Protagoras,  315  E.) 

71.  — Ktuttoç,  xTUTreiv  se  disent  d'im  bruit  fort  et  sourd. 

...  le  hennissement  des  chevaux,  le  mugissement  des  tau- 
reaux, le  clapotage  des  fleuves,  le  grand  bruit  de  la  mer,  les 
grondements  du  tonnerre,...  Ttittouç  ypsgSTc^ovTaç  xal  Taypouç 
guxcopivo’jç  xal  TcoTagoùç  'l/oso'jvTa;  xal  Oà).aTTav  vcTUTïOucav  xal 
ppovTaç...  (Plat.,  République,  396  R.) 

75.  — Kpoxoç,  xpoxetv  s'appliquent  an  bruit  que  l'on  fait 
en  frappant  deux  corps  l’ini  contre  l’antre  ; en  parti- 
cnlier,  à V applaudissement . 
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On  riait  cl  l’on  applaïuJ Issail  dans  le  vaisseau  de  transport,  en 
voyant  son  attitude,  r)v...  ysXwç  xal  ^poTOç  Otto  twv  èx  xr,; 
ôXxaooç  £7il...  T(o  a-)(r,(j(,axc  aùxoîj.  (IMat.,  Lâchés^  184  A.) 

76.  — nàxayoç,  TraTayetv  se  disent  du  hruil  produit  par 
deAix  co7ys  qui  s’entre-choquent, 

77.  — KopxopuyiQ  est  le  hruit  confus  et  lointain  d’une 
bataille. 

78.  — To)^0eTv  se  dit  de  la  mer  qui  se  brise  sur  le  rivage. 

79.  — üacpXàÇetv  se  dit  des  vagues  qui  s’entre-choquent, 

80.  — Ka)^XàÇeiv  est  le  bruit  du  bouillonnement. 

81.  — KeXap^Çetv  est  le  bruit  de  Veau  qui  s’écoule. 

82.  — Tol68oç,  poTÇoç,  potÇeTv  se  disent  du  sifflement 
(par  exemple  du  vent,  d’un  trait,  etc.). 

Les  bruits  produits  par  la  voix  humaine  sont  distingués 
au  moyen  des  mots  qui  suivent  : 

83.  — 06pu6o<;  se  dit  des  clameurs^  de  la  rumeur  d’une 
assemblée.  0opu6eLv  s’applique  à une  assemblée  qui 
murmure  en  signe  de  mécontentement.  [Voy.  § 841.] 

Toute  la  cité  était  en  rumeur,  Oopuêou  7rXY)p-/^ç  y]  tzoIiç. 
(Déinosth.,  XVHI,  169.)  — Je  le  répète,  vous,  le  tribunal,  ne  mu?'- 
murez  pas,  xal  6 Tisp  Xéyo),  OopuSecxe,  w avôps;.  (Plat., 
çjie,  21  A.) 

84.  — T69oç,  poGeTv  s’a])pliqnent  au  bruit  confus  pro- 
duit par  plusieurs  voix. 

C’était  un  hruit  confus  de  paroles  mauvaises,  d’accusations 
que  se  jetaient  les  gardiens,  Xoyot...  èv  àXXrjXota-tv  IppoOouv 
y.ix'Æoi,  I 9'jXa|  èXsy'/wv  9uXaxa.  (Sopli.,  Antigone.,  59.) 

85.  — TiGuptÇeiv,  tptGupKTpioç  se  disent  du  chuchotement. 

Cet  homme  ne  peut  que  rester  enfermé  toute  sa  vie  et  chu- 
choter clans  un  coin  avec  trois  ou  quatre  jeunes  gens,  èTràpxet 
xo-jTfp  Tüi  àvOpwTiw...  xaxa6£6vxoxt...  xbv  XotTcbv  (Stov  ^loivat  p-exà 
(Xîtpaxcwv  èv  ycovta  xpttbv  xextàpwv  tJ^tOuptîJovTa.  (Plat.,  Gor^m^, 
485  D.) 


20 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DES  SYNONYMKS  GRECS. 


86.  — rpù(^etv  : souffler  mot. 

Les  enfants  ne  devaient  pas  souffler  mot,  sôsi  TratSbç  9ü)vr,v 
YpûÇavTOç  àv.oO’aat.  (Aristoph.,  Nuées,  963.) 


XIX.  BRULER. 

87.  — "AiTTeiv  : allumer. 

Enfant,  allume  la  lampe,  an-cs,  uat,  Xu/vov.  (Aristoph., 
Nuées,  18.) 

88.  — Ilifjnrpàvat,  surtout  epLTriiJLTrpàvaij  plus  usité  ou 
prose  : mettre  le  feu  à,  incendier. 

Quand  les  deux  factions  rasent  les  champs  et  incendient  les 
maisons  rime  de  Eautre...  èàv  éxdcxspot  sotaTspwv  Tépivwcriv  àYpo-jc 
*xal  ocxtaç  epLWtnpüiotv...  (Plat.,  République,  470  D.) 

89.  — Kàetv  : brûler  (actif),  détruire  par  le  feu  ; ou  luodo- 
ciuo,  cautériser. 

...  coupant  les  arhres  et  hralant  les  moissons  du  pays...T£p.vov 
T£;  y.al  zàov-ceç  Tr,v  -/topav...  (Xén.,  Helléniques,  IV,  2,  15.)  — 
C’est  pour  le  bien  du  patient  que  les  médecins  tranchent  et 
cautérisent,  ot  tarpol  y.at  TÉpLvo'jo-tv  iré  àyaÔQ.  (Xén., 

Aîiabase,  V,  8,  18.) 

90.  — AiGetv  : enflammer,  ost  surtout  usité  nu  passif, 
être  en  feu. 

Tout  le  pays  semblait  eîi  feu,  Tiao-a  r,  /ojpa  al'OeoOat  èôoy.st. 
(Xén.,  A7iabase,  VL  3,  19.) 


XX.  CALCULER,  RAISONNER. 

91.  — Aoyi^ecQoLi  : raisonner  ot  compter,  calculer.  Aoyicr- 
[jLoç  : raisonnement  ot  calcul.  Ko^iaTiY.oq  : capable  de 
raisonner  ot  de  calculer. 

J indisposai  par  là  cet  homme  et  plusieurs  des  assistants, 
et,  en  m’en  allant,  je  faisais  à part  moi  ce  raisonnement  : oui, 
je  suis  plus  sage  que  cet  homme  ! èvreijOev  ojv  Toéxw  xs  aurf/Oo- 
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[ArjV  y.al  uoaXoî'ç  twv  uapovTwv,  Trpbç  èp-auTOV  6’  ouv  aTrubv  ï'koyi- 
ÇojJLyjV  OTt  TOUTOU  (J.£V  TOU  àvÔpWTlOU  èyw  (70:p(OT£pbç  £tp-l.  (Plat., 

Apologie^  21  D.)  — De  mesurer,  de  compter,  de  peser,  ne  sont- 
ce  pas  les  moyens  les  mieux  inventés  pour  prévenir  ces  erreurs, 
pour  que  ce  qui  commande  en  nous  ce  soit,  non  pas  ce  qui 
parait  plus  grand,  plus  petit,  plus  nondjreux,  plus  lourd  que  la 
réalité,  mais  ce  qui  a calculé,  mesuré  et  pesé,  ap’  ouv  où  to 
[X£Tp£Îv  xal  àpt6p.£iv  xal  co-Tavac  por|6£iat  ‘/apiéaTarat  Tupb;  auTa 
èçàv/jcrav,  (o(7T£  àp)'£tv  èv  t6  çatvop.îvov  p.£Ï(^ov  yj  £XaTTOV  'h 

uXéov  ‘q  PapuTcpov,  àXXà  to  XoYtfJàp.£VOV  xal  p.£Tp-b(7av  rj  y.al 
(TTTidav  ; (Plat.,  République,  602  D.) 

Remarque.  — Platon  et  ses  scoliastes  distinguent  entre  q 
XoYtoTtviTq  : le  calcul  (pratique),  qui  porte  sur  des  valeurs  con- 
crètes, et  q àpt0pi.YjT6%'iq  : \di  science  des  nombres  (théorie),  qui 
porte  sur  des  valeurs  abstraites. 

— ’AvaXoytÇeCTBat  : raisonner  analogie^  par  induc- 
lion.  ’AvaXoyia  : proportion.  To  àvàXoyov  a le  iiièine 
sens  : égalité  de  deux  rapports. 

Il  faut  conclure  des  contraires  les  formes  de  Toligarcliie 
raisonnant  par  analogie  d'après  la  forme  opposée  de  la  démo- 
cratie, £y.  Twv  èvavTtoDV...  6£i  auvàY£iv  éxdo-TYjv  oXtyapytav,  upbç 
TTiv  èvavTtav  ôr,pioy.paTtav  àvaXoYttî6p(,£vov.  (Arist.,  Politique, 
1320  b 16.)  — Je  définis  la  proportion,  l’égalité  des  rapports  du 
second  au  premier  et  du  quatrième  au  troisième,  vb...  àvàXoYov 
Xéyo),  OTav  bp.otco;  kyy]  t'o  6£ÙT£pov  upbç  t'o  TrpwTov  aal  zo  TévapTOv 
TTpb;  Tb  TptTov.  (Arist.,  Poétique,  1457  b 16.) 

— SuXXoyiÇecrSat  : trouver  par  le  raisonnement , déduire. 
SuXXoytcTbtoç  : raisonnement  déductif\  syllogisme. 

On  a plaisir  à voir  des  images,  parce  qu'il  arrive  qu'en  les 
regardant  on  s'instruise  et  trouve  par  le  raisonnement  ce  que 
chaque  chose  représente,  par  exemple  que  ceci  est  un  tel,  otoc... 
TOUTO  yatpoucrt  Ta;  £lx6va;  6pcovT£;,  otc  o-up,patv£t  6£wpoùvTa; 
p-av6àv£tv  xal  ouXXoYi-l^sSoOat  zi  ExaerTOv,  otov  otc  outo;  £X£cvo;. 
(Arist.  Poétique,  1448  b 14.)  — Le  syllogisme  est  le  raisonne- 
ment par  lequel,  des  prémisses  étant  posées,  une  nouvelle  pro- 
position en  résulte  nécessairement,  par  cela  seul  que  les  premières 
sont  telles,  fJuXXoYtop-oç...  èo-Ti  Xbyo;  èv  w t£6£vtwv  tcvwv  ezspo'/ 
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Tt  Twv  x£i[X£va)v  àvàyxY|ç  o-U[j.pa(v£t  TW  Tauta  sivat.  (Arist.,  Ana- 
lytiques premiers,  24  1»  18.) 

94.  — napaXoytÇeCTGai  : faire  un  faux  raisonnement  ou  un 
faux  calcul.  napaXoYurfJioç  : raisonnement  faux. 

Il  est  évident  que  Mélissos  fait  un  raisonnement  faux  : de 
ce  que  tout  ce  qui  a commencé  d’exister  a un  principe,  il  se 
croit  fondé  à inférer  que  ce  qui  n"a  pas  commencé  d’exister 
n^en  a point,  oxt...  M£Xt(7aoç  hr^o^'  ol'exat  yocp 

£lXyi9£vat,  z\  xb  y£v6(j.£vov  £‘/£t  àpyr|V  aTiav,  bxt  xal  xb  y£v6(jl£vov 
o'jx  £y£i.  'Arist.,  Physique,  186  a 10.) 

9o.  — *YTroXoytÇe(76at  : faire  entrer  en  ligne  de  compte. 

Tu  te  trompes,...  si  tu  penses  qu’un  homme,  jouant  un  rôle 
utile,  si  petit  qu’il  soit,  doive,  avant  d’agir,  faire  entrer  en  ligne 
de  compte  le  risque  de  vivre  ou  de  mourir,  au  lieu  d’examiner 
uniquement  si  ce  qu’il  fait  est  juste  ou  injuste,  o-j  xaXwç  XE-jstç... 
£1  o’iEt  Ô£Ïv  xtvôovov  xou  ^*r,v  ^ xEÔvàvat  àvôpa, 

bxou  XI  xal  (Tgtxpbv  ô'xsXoç  è(7xtv,  àXX’  o'JX  éx£tvo  pibvov  o-xoueiv, 
bxav  Tupdcxx-rj,  TioxEpa  Scxaia  y)  aStxa  Tüpàxxei.  (Plat.,  Apologie, 
28  B.) 

XXI.  CARACTÈRE. 

96.  — ’Opyrj  : naturel.  [Voy.  § 127.] 

Le  juge,  appliquant  la  loi,  mettra  pour  cinq  ans  au  moins 
dans  la  maison  de  correction  ceux  qui  penseront  ainsi,  faute  de 
discernement  et  non  par  naturel  et  caractère  mauvais,  xobç... 
'07r'’àvocaç  avEu  xax-bçôpYvjç  x£  xal  TjOouç  YEyevYipt.svo'üç  ecç  xb  crwcppo- 
vio-XTiptov  ô StxacTX-riç  xiÔepiEvoç  vb(xw  xtOécrÔa)  (JLr,8£v  eXaxxov  èxôiv 
TTÉvxE.  (Plat.,  Lois^  908  E.) 

97.  — ^HGoç  : caractère.  Ti  Tjerj  : le  caractère. 

J’appelle  caractère  ce  qui  fait  que  les  personnages  du  drame 
sont  tels  ou  tels,  Xeyw...  xà  xaô’  b ttoio-jç  xtvaç  sivat  cpap.£v 

xo'jç  TTpàxxovxaç.  (Arist.,  Poétique,  1450  a 5.) 

98.  — Tpoiroç  : façon  de  se  comporter  suivant  les  circon- 
stances. 
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Il  paraissait  heureux  à en  juger  par  sa  façon  de  se  com- 
porter ai  ses  discours,  £u6a:p.wv...  [xot  ô àv-^p  è'facvsio...  xal  tou 
TponoT)  xat  Tfov  ).dYo)v.  (Plat.,  Phédon^  58E.) 

X\ir.  CESSER. 

99.  — Ilauetv  : faire  cesser. 

IIotuecrGat  : se  faire  cesser^  cesser  de  faire.  Ce  verlje 
implique  le  plus  souvent  l'idée  d’un  propos  délibéré. 
’AiroTrauecrGat  a le  meme  sens,  mais  insiste  davan- 
tage c’est  tout  ! ”). 

Eh  bien!  je  ferai  cesser  cet  état  de  choses,  àXX’  âya)... 
Tîaénjto  TOUTO  yiyvdgsvov.  (Plat.,  Gorglas,  523  0.)  — Tu  ne  cesses 
de  parler  de  cordonniers,  défoulons,  de  cuisiniers  et  de  méde- 
cins, àxeyvdiç  ys  às\  axuTéaç  ts  y.al  yrrx'^koiç,  y.al  p.ay£tpo*jç  Xéywv 
y.al  caxpoù;  oùSàv  îcaOst.  (Plat.,  Gorglas,  491  A.)  — Après  cette 
longue  et  belle  conférence,  Protagoras  cessa  de  parler,  npwTa- 
yopac...  Too-auxa  y.al  xoiauxa  èutoîi; igîvo;  à:rî7:aé>aai:o  xou 
Xdyou.  (Plat.,  Protagoras^  328  D.j 

100.  — Arjyetv  : cesser^  passer.,  se  dit  surtout  de  ce  qui 
arrive  au  terme  de  son  évolution. 

Ainsi,  celui  qui  était  épris  de  ta  beauté  se  retire  de  toi,  quand 
la  fleur  en  est  passée  ? oùy.oùv  6 piv  xou  crwgaxdç  crou  èpwv,  éTiEiG-/] 
Xiqyst  àvôo-jv,  àTitwv  ol'/£xai  ; (Plat.,  Premier  Alcihiade.,  131  C.) 

101.  — Aoxpàv  : cesser^  au  sens  de  se  relâcher,  se  détendre. 

Si,  grâce  à ces  pratiques,  il  se  produit  une  détente  dans  ton 
mal,  tant  mieux  ! sinon,  considère  que  la  mort  vaut  mieux  et 
quitte  la  vie,  èàv  gév  crot  ôpwvxt  xa^xa  Xoacpa  xt  xb  voarrjga...,  si 
Ô£  xaXXtw  xbv  Ôdcvaxov  cry.£’i»àp.£vo;  aTiaXXàxxoy  xo'j  piou.  (Plat., 
Lois,  654  G.) 


XXIII.  CHALEUR. 

102.  — 0ep[ji6ç  : chaud.  Oepp-oTTqç  : chaleur  spécifique. 
0£pp.a<Tia  : échauffenient.  0ép[JiY]  : chaleur  due  à la 
fièvre. 
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103.  — 0époç  : éié. 

104.  — OàX'îroç  : chaleur  de  l’atmosphère. 

105.  — OaXircopiQ  : chaleur  du  corps  due  à une  émotion. 

106.  — ’AXéa  : chaleur  ra^jonnanle. 

107.  — EiXy]  : chaleur  tempérée  du  soleil. 

108.  — Kaupia  : chaleur  brûlante  du  soleil. 

109.  — üupeToç  : fièvre. 

110.  — Distinguer  Stàirupoç  : très  chau/fé  ; xaujjLaTCüBrjç  : 
brûlant  y yfkioLpoq  : tiède. 

XXIV.  CHANT,  MÉLODIE. 

111.  — ’^AiSeiv  : chanter^  au  sens  le  plus  général  du  mot, 
se  dit  à la  fois  de  riiomme  et  de  Toiseau. 

Voilà  les  paroles  et  les  chants  qu’il  nous  force,  nous  aussi,  à 
entendre,  xaCr’  ïfjxiv  à ooro;  tô  y.al  aôiov  àvayxàJ^st  xal 

àxpoaaOai.  (Plat.,  Lfjsis,  205  D.)  — Quand  ils  sentent  qu'il 
leur  faut  mourir,  les  cygnes  chantent  plus  et  mieux  que  jamais, 
tout  joyeux  d’aller  bientôt  près  du  dieu,  dont  ils  sont  les  servi- 
teurs, ol'  èTTEiôàv  al'a-Owvrai  ozi  ôst  aÔTOUç  àTToOavsiv,  aÔovTSç  xal 
èv  Tô)  TTpocrôsv  yp6v(p,  tots  orj  7r),£ta-Ta  xat  y.àXXtcrra  aôouc:  ysTO" 
OoTSÇ  oxL  géXXoucrt  Tiapà  tov  Osbv  aTitévai,  oôusp  zlai.  OspaTiovisç. 
(Plat.,  Phédon^  84  E.) 

112.  — : chanson^  ode.  Taudis  cpie  'iroiyjjjia  signifie 

un  poème  non  chanté^  (pSr)  désigne  tout  poèime  lyrique 
destiné  à être  chanté  avec  accoiiipagnement  de  la 
cithare  ou  de  la  llùte. 

Ne  faut-il  pas  que  le  accompagne  sa  chanson  de  la' 

cithare  et  de  la  danse?  àXXà  gy^v  xal  tov  aôovxa  ôsï  x'.Oapt^etv 
TioTc  TTpbç  TrjV  xal  pa(v£iv;  (Plat,,  Premier  Atcibiade, 

108  A.) 

Uemarque  1.  — En  métrique,  et  ayTtoS-q,  ode  et  antode^ 
désignent  les  parties  antistrophiques  d’un  chœur.  Hpocoôoç: 
proode,  strophe  servant  d’introduction  à une  suite  antistro- 
phique;  p.£otoô6ç  : mésode,  strophe  isobie  placée  entre  deux 
éléments  antistrophiques. 
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llExAiAHgüK  II.  — Il  si'iiihle  (lue  les  iiujlruMeiis  oppliciiieiit  de 
préférence  à la  comédie  les  mots  et  àvxtoô'i^;  à la  tragédie^ 
les  mots  c'cpo'.p^  et  àvxiaxpocpoç. 

M3.  — “^AtapLa  : les  paroles  (rim  jtorme  destino  à être 
chanté. 

Piiulare  me  semble  signifier  ce  que  je  viens  de  dire  dans  le 
poème  on  il  dit  que  la  loi  est  la  reine  de  tous  les  êtres,  mortels 
et  immortels,  ôoxsi...  piotxal  Iltvoapoç  «Trep  èyci)  XÉyw  £vÔ£iy.voa6at 
£v  TW  aop-axt,  £v  w X£y£t  oxt  vopioç  ô ttocvtwv  paa-tX£Uç  | ôvaxwv  tî 
y.al  à6avàT(jt)v.  (Plat.,  (Jorgias,  484  B.) 

fl 4.  — MeXireiv  et  piéXTrecjSai^  [jloXtctj,  pioX'iràÇetv  se 

(lisent  du  chant  accompagné  de  la  cithare  et  de  la 
danse. 

Alors,  j'honorais  la  fille  de  Zeus  de  mes  chants  et  de  mes 

danses,  èyw \to;yopav  èpLeX^ropiaiiv -/opoïen. (^urip.,  Troyennes, 

551.) 

115.  — MeXcpSeTv  : chanter  des  paroles  sur  un  air.  MeXo)* 
Sta  : chanson. 

Quand  les  mères  veulent  faire  dormir  des  enfants  qui 
s'endorment  difficilement,  ce  n’est  pas  le  silence  qu’elles 
leur  apportent,  mais  quelque  chanson^  r,vt'/.a...  av  ttou  (^ooXriôwat 
y.aTayoi(j-i^£iv  xà  Svcr'j'TTV ouvra  xwv  Traiôtwv  at  [x*/^T£p£ç,  oùx...  aùxoi; 
7rpO(7Ç£poucri...  o-ty/jV,  oùCkà.  xtva  iJieXtoôtav.  (Plat.,  Lois^  790  D. ) 

116.  — MeXoTToteiv  : mettre  un  poème  en  musique.  MeXo- 
Tcotia  : mélopée. 

117.  — TepextÇetv  : fredonner  (ou  ce  que  nous  appelons 
vocalise!^). 

Pourquoi,  la  voix  humaine  étant  plus  agréable  que  les  ins- 
truments, perd-elle  de  son  avantage,  quand  on  chante  sans 
paroles,  par  exenqile,  quand  on  vocalise,  et  jiourquoi,  aiors.  la 
tlùte  ou  la  lyre  plaisent-elles  davantage?  6cà  zi,  £t  f,6tov  r,  àvôpw- 
7IOU  cpwvrj,  av£U  Xoyou  aoovxoç  où/  r,ôt(ji)V  ècTTtv,  otov  TepSTtl^ôv- 
xiov,  c(Xk  aÙAoç  Y)  ).ùpa;  (Arist.,  Problèmes,  9i8  a 29.' 
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118.  — MéXoç  : air  (suite  do  notes)  sans  paroles.  Le  mot 
correspond  <à  ce  que  nous  a])pelons  niplodie^  phrase 
miisïcalr,  ihrme.  Ce  mot  s’applique  indistinctement 
à un  air  clianté,  mais  sans  paroles,  et  à un  air 
exécuté  sur  un  instrument.  MéXiCTjjia  signifie  un  air 
exécuté  sur  un  instrument,  MeXiÇeiv  : jouer  un  air  sur 
un  instrument. 

La  musique  ni'esl  douce,  soit  que  je  joue  de  la  syriux,...  àSù  li 
piot  To  xal  yjv  o'upcyyc  ([Tliéocr  ],  XX,  28.) 

Remarque  I.  — A la  mélodie  s’appliquent  quelques  termes 
techniques,  entre  lesquels  il  convient  de  distinguer  : eptov';^  : 50a  ; 
çpOoyyoç:  note;  tôvoç  : tonalité;  p.£Ta9£p£tv  : moduler  ; ^zzc/.- 
: modidalion. 

Remarque  II.  — Pour  la  cithare  et  la  Ilûte,  il  convient  de 
distinguer  entre  les  groupes  suivants:  ^tOaptÇ£tv  et  xtDàptatç, 
(quelquefois  avec  aùX£:v  et  aüXyjctç  (quelquefois  avec 

'TtAr,),  s’appliquent  au  jeu  purement  instrumental  de  la  cilhare 
et  de  la  flûte;  — Y,t0apq)5ta  et  aùXq>Ôta  se  disent  du  chant 
accompagné  du  jeu  de  la  cilhare  et  de  la  flûte.  Les  mots 
ptfjTtxTj  et  aOXyjTtzY]  ont  un  sens  moins  défini  et  se  disent  aussi 
bien  du  accompagné  de  Vinstrument  (\\\q  ùn  jeu  pure- 

ment instrumental. 

Remarque  IIJ.  — Au  mot /omcc  correspond,  pour  les  instru- 
ments à cordes.,  le  verbe  xpoOfitv,  parce  qu’on  frappait  les 
cordes  avec  le  plectre^  TcXvÎY.'cpov.  D’où  : /.pouctç  : accompagne- 
ment d'îüi  instrument  à cordes  (uapà  /.povictv  aêstv:  chanter 
avec  accompagnement  d'un  instrument  à cordes). 


XXV.  CHANT  DES  OISEAUX. 

119.  — Quelques  termes  généraux  s'appliquent  au  chant 
des  oiseaux  : aSetv  : chanter  (Voy.  § 111];  xXàÇetv,  qui 
se  dit  du  cri  des  grands  oiseaux  et,  eu  particulier, 
des  oiseaux  de  proie;  TepextÇeiv  : gazouiller  ; TcnrtÇetv  : 
pépier. 

120.  — Pour  le  chant  propre  à chaque  esj)éce,  les  textes 
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oiïreiit  les  lerines  suivants  : qui  se  dit  du 

jngeon;  xaxKàÇeiv,  de  la  pintade  ; >uxxa6{Çetv,  de  la 
chouette;  Kt^^XàÇetv,  de  la  grioe;  , de  la 

grue  ; xoxxuÇetv,  du  coq  ai  du  coucou;  puÇetv,  de  Z’aa- 
/om*;  (TTTiÇeiv,  du  pinson;  TtTu6ÊÇetv,  de  \ix  perdrix  ; 
TpiÇetv,  de  la  chauve-souris de  la  tourterelle. 


XXVl.  CHERCHER,  INTERROGER. 

121.  — ZTQxeTv  : chercher,  au  sens  de  vouloir  trouver  une 
personne,  un  objet,  ou,  au  sens  abstrait,  la  réponse 
à une  question,  la  vérité. 

Tu  auras  beau  ctierciiec,  tu  ne  trouveras  personne  qui  se 
comporte  plus  honnêtement  que  moi,  o-j  yàp  £0pr,a-£'.;  àp-ou 
£t’  àvôpa  roùç  xpoTiouç  p£)vTcova.  (Aristopli.,  Plutus,  104.) 
— Nous  rejetions  cette  manière  de  répondre  par  ce  qui  est  en- 
core à trouver  et  sur*  quoi  Ton  n’est  pas  encore  tombé  d'accord, 
à7U£pa7Xop.£v  TTTOTJ  xrjV  TOiaéxYjv  àuoxp'.crtv  x-^v  ôta  xoiv  £xt 
[j.£Vt*>v  xat  p/riuw  wuoXoyripivcov  £7rty £tpo7(7av  àTroxpivcaÔat.  (Plat., 
Ménon,  79  D.) 

122.  — ’Ep(i>Tav  (au  présent),  èpsaBat  (aux  autres  temps)  : 
se  faire  dire,  inteii'oger,  questionner. 

Si  tu  veux  vraiment  savoir  en  quoi  consiste  le  juste,  ne  te 
contente  pas  û' interroger  et  ne  mets  pas  ton  point  d’honneur  à 
réfuter  ceux  qui  te  répondent;  reconnais  qu'il  est  plus  facile 
(ï interroger  que  de  répondre,  et  réponds  toi  aussi,  £'iT:£p  w;  àXr,- 
6à);  po'jX£i  £tÔ£vat  xb  ôtxatov  ôxt  ècrxi',  p.Yi  piovov  Ipcbxa  p,r|Ô£  ^t)xO- 
xtp,OTj  èXéyxwv,  £7i£tôav  xt;  xt  àicoxpivrixac,  èyvcüxwç  xoOxo,  ôxt 
paov  epwxav  r|  à7i07.ptv£c-6at,  àXXà  xat  a*jxb;  aTibxpivat.  (Plat., 
République,  336  G.) 

123.  — ’Epeuvôiv  : rechercher  en  faisant  une  eiiquête,  une 
perquisition. 

Maintenant  encore,  pour  obéir  au  dieu,  je  poursuis  en  tout 
sens  ma  recherche  et  mon  enquête,  pour  découvrir  enfin  un 
Athénien  ou  un  étranger,  qui,  à mon  sentiment,  soit  vraiment 
sage,  èyà)  p.£v  £xt  xal  vijv  TUîptiwv  s^xco  xal  èps'jviü  xaxà  xbv  Oîôv, 
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zal  Tôiv  à(TTa)v  xal  lévcov  av  Ttva  ol'wjj.ai  ao^bv  £tvo;i.  (Plat.,  Apo- 
logie, 23  B.) 

124.  — nuv8àve(i9at  : chercher  à savoir ^ s^ informer^  se 
renseigner. 

Sur  le  taxiarque  Clirysantas,  qui  était  tout  près  de  moi,  nul 
besoin  de  me  renseigner  ; sais  par  moi-même  comment  il  se 
conduisit,  Tov  ô’  èyyjTaTa  Ta^cap/ov  Xp’jcràvxav  oùbàv  àÀXwv 
ôiop.ai  ffiuvOàveaOat,  6lW  abib;  olôa  oloç  yiv.  (Xén.,  Cyropédie, 
IV,  1.  3.) 

125.  — 'IcTopelv  : interroger  méthodiquement  et  sur  la 
vraie  nature  d’un  objet.  Ce  sens  explique  poimpoi 
ce  verbe  a été  appliqué  à la  méthode  histoidque.  [Voy. 
§ 465.] 

Sur  ces  questions,  impossible  de  rien  tirer  d'aucun  Égyptien, 
en  les  interrogeant  sur  le  régime  de  ce  Nil,  qui  se  comporte  à 
1 inverse  des  autres  fleuves,  to’jtcov  wv  rcipi  o'jSsvo;  oùôàv  otbç  te 
£Y£vbp.r]v  TiapaXaêEÏv  xaiv  AtyuTUTttov,  tOTOpécov  a'JTobç  rpxivcL  6u- 
vagtv  £'/£[  6 Ne^Xo;  xà  EgTiaXtv  TTECpuxÉvat  xwv  aXXcav  Troxaaôiv. 
(Hérod.,  II,  19.) 

126.  — ’Avaxptvetv  : interroger  un  prévenu.,  un  témoin; 
instruire  une  affaire.  ’AvaxpiveaGat  se  dit  du  deuiau- 
deur^  C[\\i  fait  instmiirewwo^  affaire. 

Cependant  les  Lacédémoniens  faisaient  venir  Pausanias  pour 
{'interroger  sur  ce  qu’ils  cherchaient  à savoir,  iv  xouxwôe  oi 
Aajtîôa'.p-bvtot  [XEXETiÉgTrovxo  Ilccjcravtav  àva^ptvouVTS^  (Lv  uépi 
ÊTiovôàvovxo.  (Thucyd.,  1,  95,  3.)  — Ce  maître  sycophante  n’^^ïpas 
fait  instruire  cette  accusation,  oux’  àv£y.p&vaTO  xaéxrjv  (xr|Vypa- 
9-/]v)  6 aoxo^àvxYjç  èxeÎvoç.  (Démoslh.,  XXI,  103.) 

XXVII.  COLÈRE. 

127.  — ’OpY^  • colère,  ayant  une  cause  extérieure,  une 
injustice.  [Voy.  § 96.]  ’OpytÇetv  : mettre  en  colère, 
irriter.  ’OpyiÇedBat  : être  irrité.  ’OpytXoç  : irritable. 

La  eolère  a pour  cause  une  injustice  qui  nous  est  faite  devant 


COLÈRE. 


20 


témoins,  èttI  cpaivojjLsvri...  àSty.i'a  r,  opY"^  ècTTtv.  (Arist.,  lUJdque, 
1135  b 28.) 

128.  — 0u[jLÔ<;  signifie  une  autre  nuance  de  \i\  celle 

(jui  a une  cause  intérieure^  qui  résulte,  par  exemple, 
trun  sentiment  froissé,  le  chagrin,  [Voy  § 34.]  0u[jlou(t- 
6at  : se  mettre  en  colère  et,  comme  nous  disons  fami- 
lièrement, se  monter.  0u(JioetSf|<;  et  aussi  0u(jiü)St]<;  : 
qui  se  monte  facilement^  chagrin. 

Le  chagrin  se  produit  à l’égard  des  familiers  et  des  amis, 
plutôt  qu’à  l’égard  des  inconnus,  quand  nous  croyons  en  être 
dédaignés  (1),  Tipbç...  to*jç  (7yvr,6£tç  xal  cpilovç  6 Oupioç  arpsiai 
p.a>.Xov  y|  Tcpbç  Toùç  à^veoTa;  oXiywpsÏG-Oat  vogio-aç.  (Arist..,  Poli- 
tique, 1328  al.) 

129.  — XoXoç,  )(oXouCT9at,  qui  signifient  V emportement., 
sont  poétiques.  Mais  àxpà^^oXoç  : emporté,  et  àxpa- 
j^oXetv  : s'emporter,  sont  usités  en  prose. 

130.  — ntxpaLve(T0at  : être  aigri. 

Si,  d’une  manière  générale,  l’homme  injuste  et  vicieux  est 
digne  de  pitié,  c’est  pour  celui  dont  les  vices  peuvent  être  cor- 
rigés que  la  pitié  est  de  mise;  il  faut  alors  refouler  et  calmer 
son  proprè  chagrin,  et  ne  se  point  toujours  emporter,  en  5c  lais- 
sant  aigrir  comme  une  femme;  mais  les  défauts  elles  vices 
sont-ils  entiers  et  incorrigildes,  il  faut  donner  libre  cours  à sa 
colère;  voilà  pourquoi,  disons-nous,  il  faut  que  riionnête 
homme  puisse,  selon  les  circonstances,  se  montrer  chagrin  et 
doux,  èXsEivbç  {JL£v  TiàvTwç  b ys  aSr/.oç  xal  6 rà  y.axà 
èAEsiv  bà  Tbv  {J-Ev  cdccTiaa  E/ovxa  âyywpEÏ  yal  àvEtpyovxa  xbv  6ujJ.ov 
-TTpa-jvEiv  xal  \).r\  àxpa/oXo^vxa,  yTjvaty.Etto:;  «txpottvopisvov,  bia- 
ceXeiv,  ô’  àypàxfoç  yal  à7rapagu6r,xo3ç  7r).YiggEX£Ï  yal  yay.ài 
È'piévai  ÔEi  XYjv  opYiqv  * beb  b*/^  Ox)iJLoecô'yi  upÉTUEtv  yal  Tipabv  ^agsv 
EyàcrxoxE  Eivai  bEÏv  xbv  ccyaÔbv.  (Plat.,  Lois,  'i31  D.) 

131.  — ’AyavaxTeiv  : supporter  impatiemment , s’indigner . 
’AYavàxTTqatç  : indignation. 

(l)  C’est  le  cas  d’Alceste;  « Dans  vos  brusques  chagrins  je 
ne  puis  vous  comprendre.  » 
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Mon  père  et  mes  autres  parents  s Indignent  de  ce  que  je 
poursuis  un  père  pour  le  meurtre  d'un  meurtrier,  àYavavtxst  6 
T£  TTaTTip  xal  ot  àXXot  oixsîoc,  OTi  kyiù  xjTzïp  tou  àvSco'^ovoü  tw 
TiaTpl  90V0U  £7i£^£p‘/op.at.  (Plat.,  EuthyphroJi,  4 D.) 

132.  — XaXeiraiveiv  : être  fâché  contre  quelqu’un  ou  de 
quelque  chose.  XaXeTroxYjç  : caractère  difficile. 

Je  ne  suis  nullement  fâché  contre  ceux  qui  m’ont  condamné 
ni  contre  mes  accusateurs,  £ya)y£  toiç  xaTa'l/yj'^ta’apiévoiç  piou  xal 
Toiç  y.aTrjyopotç  ou  7:avu  /aXsicatvio.  (Plat.,  Avologie,  41  D.) 

XXVIII.  COMMENCER. 

133.  — ’'Ap5(eiv  : prendre  rinilialive^  être  le  premier  h 
faire. 

: commencer  à faire  oi  faire  en  commençant.  11 
faut  distinguer  entre  ap^^etv  TroAsgoi)  : prendre  Fini^ 
tiative  de  la  guerre,  et  ap^ecrOai  TroXsgou  : commencer 
les  opérations. 

11  faut  distinguer  encore  entre  ap^^opiat  Xéysiv  : je  me 
mets  à parler^  et  àp^^opiai  Xéycov  : je  commence  par 
dire,  je  dis  en  commençant.  [Voy.  § 366.] 


XXIX.  COMMERCE. 

134.  — ’EpiTcopia  : commerce  d'importation.  ’^EpLiropaç  : 
importateur . 

135.  — KaTnqXeia  : commerce  sur  place^  vente  au  détail. 
KàiTTqXoç  : marchand.  Ces  deux  mots  sont  souvent 
employés  dans  une  acception  péjorative  (parce  que 
les  marchands  achètent  à un  prix  inférieur  et  vendent 
à un  prix  supérieur  à la  valeur  réellè,  toùç  Iv 
àyopa  p.£TapaXXop.£Vouç  xat  çpovTiÇovraç  6 Tt  IXocttovo; 
7rpià(JL£vot  TüXsiovoç  <X7uoBoovTat.  (Xén.,  Mémorabtes^  III,  7,  6.) 

Nous  appelons  marchands  ceux  qui,  installés  sur  le  marché, 
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font  office  (raclioteiirs  et  de  vendeurs;  importateurs,  ceux  qui 
vont  de  ville  en  ville,  xaTîyjXooç  y.aXoujxsv  toÙç  Tipo;  J)vr,v  xe  y.al 
Tüpao-iv  ôtaxovo-jvxaç  t8p\jpLévooç  èv  àyopa,  xoo;  ôà  7:Àavr,Ta;  etiI  xàç 
TroXstç  è[J.:ï6poe)ç.  (Plat..  Uépuhligue,  371  D.) 


XXX.  COMMUN. 

136.  — A J 'égard  de  deux  plaideurs  ou  de  deux  interlo- 
cuteurs, 

xotvoç  : commim  se  dit  de  celui  qui  prête  autant  d’atten- 
tion à Tun  ([u’à  l'autre  ; 

LŒoç  : égal^  de  celui  qui  leur  accorde  un  égal  assen- 
timent. 

Quand  on  assiste  à de  telles  controverses,  il  faut  se  rendre 
pour  les  interlocuteurs  un  auditeur  commuii^  mais  non  e' g al.  Ce 
n’est  pas  la  même  chose.  Il  faut  les  entendre  avec  la  même  at- 
tention, ne  pas  accorder  autant  à chacun,  mais  plus  au  plus 
savant,  moins  au  plus  ignorant,  ‘/pV--  xoto:o-Ô£  Xoyot; 

TcapayiyvogÉvo-j;  xotvoùç  gàv  sîvat  àpçiotv  xofv  StaXsyogsvoiv 
ày.poaxdcç,  ôè  prj  * egti  yàp  oo  xaùxov  7,otv^  [x'îv  yàp 

crai  Ô£Ï  àgpoxépwv,  gr]  taov  Ô£  vstpiai  Ixaxépw,  àllk  xw  gàv  o-o'fw- 
x£p'i)  7r)£ov,  x(o  0£  àgaO£'TX£p rp  Dvaxxov.  (Plat.,  Protagoras , 337  A.) 

XXXf.  CONNAITRE. 

137.  — rtYvoxjxeiv  : apjn'endrc  à connaîlre  (surtout  au 
présent),  connaître  (surtout  à l'aoriste).  Sens  dérivé: 
décider^  mais  en  connaissance  de  cause.  (’^EyvcDV 
n'aura  donc  pas  le  même  sens  que  ëSoÇé  goc.)  Le 
contraire  de  yvûvat  : connaître.,  est  àyvoetv  : ignorer. 
’'AYVota  : ignorance. 

Comme  l’ont  dit  certains  sages,  il  est  très  difficile,  et  aussi 
très  agréable  de  se  connaître,  */a>,£7rwxaxov,  wa-TiEp  xal  xwv  croxwv 
xiv£(;  £cp*^xacrt,  xb  yvôivat  aèxbv,  xal  r,6t(yxov.  (Arist.,  Grande 
Ethique^  1213  a 13.)  — Gomme  nous  n’étions  pas  d’accord,  les 
enquêteurs  eux-mêmes  dirent  qu’il  n’y  avait  pas  lieu  de  donner 
la  question  et  décidèrent  que  Pasion  me  livrerait  fesclave,  bta- 
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9£po(j.év(i)v  8’  r,[j,o)V  oc  pao-avccrral  a-jxol  (xàv  oOx  scpao-av  pacravcsiv, 
SYVoXJQtv  6k  Ilacrcà)'/ £|j.ol  7rapa6oî)vat  Tov  7raï6a.  (Isocr.,  XVH,  16.) 

138.  — FvcofjLY)  répond  nux  diversos  accoptions  du  mot 
français  (faculté  de  connaître,  manière  de 

voir,  disposition,  ce  que  l’on  appelle  le  sens).  Sens 
d(‘ri\é  : décision. 

Quand  tu  as  traité  tes  amis  pour  ton  anniversaire,  j’ai  bien 
compris  que  Sacas  vous  avait  versé  du  poison.  — Et  qu’est-ce 
qui  te  l’a  fait  remarquer?  — Je  voyais  bien  que  vos  se?is  étaient 
troubles  et  vos  corps  chancelants,  ot£  £c(7Tcar7a;  ali  too;;  cpG.ouç  èv 
TOÏç  y£V£0Xcocç,  craçw;  7waT£[ji,a6ov  cpàpaaxa  Opii'v  aOtov  èy/éavra.  — 
Kal  Tcôj;  6y]  cru  touto...  y.aTéyva)?  ; — "Otc...  upcaç  éwpcov  xal  xac; 
YVtojJiatç  y.al  toiç  o-a3|j.acrt  dc^of.Woiiivo'Jç.  (Xén.,  Cyropédie,  I,  3, 
10.)  — 11  faut  que  chacun  déclare  son  sentiment,  xpr,...  kxac-Tov 
éauTou  Yvcop.Yjv  dc7ro9atv£cr6ac.  (Plat.,  Protagoras,  336  D.)  — 
Ce  qui  les  détermina  surtout  à se  retirer,  c’est  qu'ils  savaient 
qu’à  leur  départ  les  Lacédémoniens  étaient  plus  disposés  à la 
paix,  [xocYto-Ta  6k  àTur|>.6ov  £c66t£ç  touç  Aay£6at[j.ovcouc,  otî  è^r^o-av, 
TTpo;  T7]v  £tpy^vr|V  [xàXXov  Ty)V  yvwjj.yjv  k'^^ovtaç.  (Thucyd.,  Y,  13,  2.) 
— Autre  circonstance:  le  héraut  athénien,  de  sa  propre  initia- 
tive, invita  les  Mégariens  de  bonne  volonté  à se  joindre  en 
ormes  aux  Athéniens,  ^uv£7r£cr£  yàp  xal  tov  tcov  ’A6r,vata)v  yvjpuya 
à^’  éauTOu  YVtop.’qç  y.-cjpuEai  tov  [lou).6a£vov  ’ckvat  IMsrapâcDV  gEvà 
’A6y,vaco)v  6y]cr6[j.£vov  toc  67r)-a.  (Thucyd.,  IV’,  68.  3.) 

L39.  — rvwdK;  : connaissance. 

Tous  les  êtres  vivants  ont  à quelque  degré  part  à la  connais- 
sance, les  uns  plus,  les  autres  moins,  certains  très  peu  ; car  ils 
ont  la  sensation,  et  la  sensation  est  une  forme  de  la  connaissance, 
YVtàfJStàç  Tcvo;  TtàvTa  (j.£T£‘/oucrt,  xà  gkv  7r)v£iovoç,  xà  6’  èYocxxovo;, 
xà  6k  Tcaguav  gcxpaç  ' acaOrjo-tv  yàp  k'/oucrcv,  ‘t]  6’  alcr6r,ai(; 
cTtç  xiç.  (Arist.,  tiénération  des  Aiiimanr,  731  a 31.) 

140.  — FvcoptÇetv  : acquérir  la  connaissance  d'imo  chose. 
(O.  verbe  ne  se  distingue  de  ytyvcoGxsrv  [voy.  § 137]^ 
que  parce  qu'il  a surtout  le  sens  inclioatif);  faire  con- 
naissance avec,  et,  aussi,  reconnatlre  (une  chose  d(\jà 
connue,  une  ])ersonne  déjà  Mie). 
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C/est  parle  sens  de  la  vue  que  nous  acquérons  le  plus  de 
connaissances^  jxa).to-Ta  tioie:  YVtopCÇetv  r,[jLaç  aorv)  xwv  atcrôvj- 
(T£o)v.  (Arist.,  Métaphysique^  980  a 26.)  — Fréquente-nous,  pour 
faire  connaissance  avec  nous  et  ces  jeunes  gens,  o-'jvtaôt  te  xal 
YViopt^e  xal  r,|xàç  xal  touo-ôî  touç  vswTspoüç.  (Plat.,  Lâchés^  181 
G.)  — Depuis  ma  ruine,  ils  ne  me  reconnaissent  plus,  ces  gens 
qui  autrefois  se  faisaient  tout  petits,  se  prosternaient  devant 
moi,  ÈTisiS*^  TTÉVY];...  èysvdgYjv,  oùxâtt  o-jSà  YvtoptîJo{j.a6  Tipo; 
aÙTÔiv  o-jôà  Tipoal^XeTioDcrcv  oi  xétoç  UTU07iTr,(7(70VT£ç  xai  Tipoax'üvoTJV- 
Ts;.  (Luc.,  Timon,  5.) 

141.  — AiaytYvciXTxeiv  : discerner,  distinguer  (connaître 
par  différence.)  Sens  dérivé  : décider  entre  deux 
alternatives. 

Il  n’est  pas  facile  de  distinguer  le  mâle  et  la  femelle  (du 
pigeon),  StaYvâivat...  oô  paStov  tyjv  6-^Xstav  xal  tov  appsva. 
(Arist.,  Hist.  naturelle,  613  a 16.)  — Te  voilà  prêt  à dépenser 
ton  argent  et  celui  de  tes  amis;  tu  as  déjà  décidé  qu’il  te  fallait 
à tout  prix  suivre  les  leçons  de  Protagoras,  sTotaoç...  si  àvaXc- 
(Txsiv  TOC  TS  (ja’UTOu  xal  Ta  twv  9cXa)V  ‘/pr^pLaTa,  d)ç 
oTc  TiàvTwç  (7uvs(7T£ov  IIpcjOTayo pa . (Plat.,  Protagoras,  313  B.) 

142.  — KaTaY^Yvcoaxeiv  : remarquer , observer connaître 
par  V observation,  juger.  Sens  dérivé  : condamner  (cf. 
le  sens  dérivé  de  ytyvoWxstv  : décider]. 

Lui,  qui  avait  observé  les  façons  de  faire  du  vieux..,  outoç 
x.a'cayvoOç  tou  yspovToç  touç  TpoTtouç.  (Aristopli.,  Cavaliers,  46,) 
— Le  tribunal  même  de  l’Aréopage...  interdit  expressément  de 
condamner  )^o\xv  meurtre  celui  qui,  surprenant  un  homme  avec 
sa  femme,  le  tue,  aÙToi  tw  êcxaG-Tviptcp  tw  ’Apstou  Tuàyou.., 
ôcappr|ÔY)v  stpTQTat  toutou  y,ai:aYtYvu)fi/,gtv  ^dvov,  o;  av  sul 
dàpapTi  T'^  sauTOU  p.oc/bv  Xaêwv  TauTrjv  t-^v  Ttpwptav  7rotr,a-r)Tat. 
(Lysias,  I,  30.) 

143.  — ’AvaYtY'^cbcrxetv  : lire  (proprement  : prendre  con^ 
naissance  d’nn  bout  à l’autre). 

Quand  les  enfants  savent  leurs  lettres  et  sont  assez  avancés 
pour  comprendre  le  texte,  les  maîtres...  leur  donnent  à lire  et 
les  obligent  à apprendre  par  cœur  de  bons  poèmes,  £7i£t8àv... 
ypàp.îJ,aTa  gdcOwcrc  xal  p-éXAWO-i  o-uvr,or£iv  xà  y£ypap.p,£va,...  Tuapaxi- 
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ÔÉaatv  a-jToî’;...  àvaY6YVtoo/.£tv  TTOirjTfüv  àyaOoiv  Tcoir,tj.aTa  y.ai 
èx|xav6av£iv  àvayyva^o’jcrtv.  (Plat.,  Prolaf/oras.  3-.?5  E.) 

144.  — SuYYtYVü)^>tetv  : roconnatlre  en  entrant  dans  les 
raisons  de  qne](jn'nn:  par  suite,  eæcusrr,  pardonner, 
g^YYvwpï]  : pardon. 

Il  faut  c«‘dor  à la  colère  des  parents...,  reconnaUre  que,  si  vive 
qu'elle  soit,  la  colère  d’un  père  est  bien  naturelle,  quand  il  peut 
croire  son  fils  coupable  envers  lui,  uTiecxetv  SsT,... 

a)ç  EtxoTwç  [xaXtCTva  Trav^ip  Ocï  ôo^dc^o)v  à6ix£Ïcr6o!'. 
6'jp.oiT’  àv  ôtacpcpovto); . (I^lat.,  E0/5,  717  D.) — Tu  vois  que  tu  es 
le  premier...  à rendre  responsable  de  son  acte  celui  qui  vole  et 
pille,  qu’au  lieu  de  lui  pardonner,  tu  le  châties,  opyç  oxi  a-ù 
'jTpfoTo;...  atTta  tov  x>.£7iTOVTa  xal  apTià^ovra,  xal  oO  a^YY^Y^co- 
à/./.à  xo7à^£tç.  (Xén.,  Cyropê.die,  Y.  1,  13.^ 
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145.  — Sop-PouXeueiv  : conseiller.  SujjiPouXri  : conseil. 

Admettons  que  je  corrompe  certains  jeunes  gens,  que  j’en  aie 
corrompu  d’autres;  ceux  qui,  devenus  vieux,  ont  reconnu  que 
je  leur  avais  donné  de  mauvais  conseils,  quand  ils  étaient 
eunes,  devraient  aujourd’hui  venir  ici  m’accuser  et  requérir  un 
châtiment,  £C...  ôrj  syMye  zCov  vécoy  tou;  g'sv  8:acpÔ£i'p(o,  xoù;  6s 
6t£',p0apxa,  XpTjV  6r|7UO'U,  £l'x£  xtvà;  aùxàiv  T:p£(Tê'JX£pot  Y^'^ogsvoi 
£YV6i)(Tav,  6xc  V£ot;  ouaev  aùxoî'ç  èyw  xaxov  tuojtioxs  xt  ÇuvepouXeuca, 
vuvt  aùxou;  àvapatvovxa;  ègou  xaxr|Yop£i’v  xal  xtgwpsicrôa'..  (Plat., 
Apologie,  33  G.) 

146.  — IlapatveLv  : recommander  coinino  nn  bon  parti. 

Donc,  ne  parlant  jamais  pour  plaire,  mais  en  vue  du 
meilleur,  non  du  plus  agréable,  me  refusant  à faire  de  ces 
beaux  discours,  comme  tu  le  recommandes,  je  ne  saurai  que  dire 
devant  le  tribunal,  ax£  oùv  où  Tipo;  /àpiv  Xéywv  xoù;  Xoyo'u;  où; 
)iyo)  sxàcrxoxE,  à>v>.à  upo;  xb  pÉXxio-xov,  où  Tupb;  xb  Y^bio-xov,  xal 
oùx  èôÉXwv  TuotEÏv  à G\j  Tcapatvetç,  xà  xop/Là  xaùxa,  où'/  £^a)  b 11 
).éyo)  £v  xo)  bixacrxTipia).  (Plat.,  Gorgias,  5?1  D.) 


convi^:rsation. 
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147.  — npoÇevetv  : reconunander  quohfirnii  h iiiio  aiilro 
])orsonno. 

Il  m’a  naguère,  à moi  aussi,  recommandé  comme  maître  de 
iuiisique  pour  mou  fils,  un  disciple  d'Agatlioclés,  Damon..., 
xal...  a*JTÔ)  got  evay/o;  avôpa  TcpoOÇévyjas  tô)  tjsî’  otôàcrxaXov 
gouG-t/cf,;;  ’AyaôoxXsouç  ga67]TT,v  Aà{j.(»)va.  (Plat.,  Lâchés^  180  (1.) 

118.  — SufjipouXeuedBat  : demander  canseil^  consulier. 
SujJLpouXr)  : consul  talion . 

Quand  on  achète  aliments  et  boissons  au  marchand  et  à 
rimportateur,  on  peut  les  emporter  dans  des  vases,  et,  avant  de 
les  recevoir  dans  le  corps,  en  mangeant  et  en  buvant,  les  mettre 
de  côté  chez  soi  et  consulter  un  connaisseur,  que  Ton  invite  à 
dire  ce  qui  est  bon  et  ce  qui  est  mauvais  à manger  ou  à boire, 
crtTta...  y.al  Trorà  Trp'.agsvov  Tiapà  tou  v,<XTzr).o'0  xal  ègTudpou  s^so-ttv 
£v  àXXoïç  aTiocpipE'.v.  xal  uplv  SélacrÔat  a-jToc  elç  to  <rô)ga 

Tciovxa  Yj  cpaydvTa  xataÔégsvov  ov/.aSs  ïizGzi  o^jpipouXeùfiaoOat, 
Tiapaxa^so-avra  Tov  sTiatovia,  d xt  xs  éSôo-xéov  r,  tioxsov  xat  d xt  gr,. 
(Plat.,  Profacforas,  314  A.) 

149.  — ’AvaHoivonaBat,  èTrixotvouciBat  : faire  part  d^un 
projet  à qiiel([u’un,  piour  lui  demander  ce  que  Tou 
doit  faire,  consulter  sur  ce  ciidil  faut  faire. 

Xénophon,  après  avoir  lu  la  lettre, /h?7 de  ce  projet  de 
voyage  à Socrate,  ô...  Ssvo^wv  àvayvoùç  xyjV  èTrioxolrjV  àvaxot- 
voÂJxat  Sa)xpàx£t...  Tispl  xy]?  uopecaç.  (Xén.,  Anabase.,  111,  1,  5.)  — 
Et,  quand  il  s’agit  de  ton  âme,  tu  ne  fais  part  de  ton  projet  ni  à 
ton  père,  ni  à ton  frère,  ni  à aucun  de  nous,  pour  savoir  s'il  faut 
ou  non  la  confier  à cet  étranger  qui  vient  d’arriver,  Ticpt  os 

XOUXOU  OUXS  XO)  Tiaxpl  OUXS  X(J)  àôsXçà)  è«£%OtVU)Ol*>  OUXS  YjgWV  xwv 
sxatpwv  oùosvt,  sl'x’  STrtxpSTixsov  sïxs  xat  où  xo)  àcptxogsvo>  xoùxo) 
^sv(i)  xY|V  o-YjV  '|'U‘/Y|V.  (Plat.,  Protarjoras,  313  B.) 


XXXIII.  CONVERSATION. 

150.  — AtaXéyeciGat  : converser  avec  quelqu’un.  [Voy.  §488.] 
AtàXoyoç  : conversation.,  dialogue. 

Je  ne  saurais  passer  sous  silence  la  conversation  que  Socrate 
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eut  avec  le  sophiste  Antiphon,  a^tov...  aOroC)  -/al  à ttoo;  ’Avxt- 
©wvxa  xbv  o-ocpto-rriv  ôtsXéxOy)  TuapaXtusiv.  (Xén.,  Mémorables^ 
1,6,1.) 

Remarque.  — Chez  les  Socratiques,  StaXéycaOa:  s’applique 
le  plus  souvent  à un  dialogue  conduit  avec  méthode  et  ayant 
pour  but  la  démonstration  de  quelque  vérité.  ‘Il 
[j,£0oboç  : la  méthode  dialectique,  qui  conduit  du  i)articulier  au 
général. 

Je  vois  bien,  d’après  ce  qu’a  dit  Polus,  qu’il  est  plus  exercé  à 
ce  qu’on  appelle  rhétorique  qu’à  la  dialectique,  ItÇkôq...  goi 
IlàiXoç  xal  o')v  e’ip/ixsv,  bxt  xy^v  >caXo-jg£vr|V  pr,xoptx-^v  (xaXXov 
g£g£Xéx7ix£v  Tl  ôtxXéY£oOat.  (Plat.,  Gorgias,  448  D.) 

151.  — ’AvxiXéyetv  : contredire,  ’AvxiXoyia  : contradiction, 

152.  — ’A[JLcpt<TpYjx£Tv  : discuter,  controverser  avec  quel- 
qu'un. ’AfJLcpiCTpTqxTqcTK;  : discussion,  controverse. 

153.  — ’EpiÇetv  : avoir  dispute,  querelle  (ëpiç)  avec  quel- 
qu'un. *H  èptcrxixq  : l'éristique  (diffère  de  la  dialec- 
tique, en  ce  qu'elle  est  la  discussion  pour  la 
discussion,  pour  avoir  quand  même  raison).  ’Epta- 
xixoç  : ergoteur. 

Aloi  aussi,  je  vous  demande  de  vous  faire  des  concessions 
mutuelles  et  de  discuter  ces  questions  sans  vous  quereller;  on 
discute  entre  amis  et  par  bienveillance  ; on  se  querelle  entre 
ennemis  et  pour  un  différend,  àyw...  xal  aOxbç...  à^c(b  bpaç 
petv  xal  àWr^oïc,  uepl  xàiv  Xbywv  àp.cpKjpvjX£tv  gév,  £ptî;£tv  6s  p/Zj  * 
àiJ-cptapriTOuot  [xsv  yàp  xal  6t’  suvotav  o:  çfAot  xotç  cptXotç,  èpiÇouot 
6s  ot6tàcpopoi'  xs /ai  èxOpoi  àXXrjXotç.  (Plat.,  Protagoras,  337  A). — 
Dans  la  contradiction,  Vérislique  combat  déloyal,  sv  àvxt- 

à6ixopaY^a  r\  saxtv.  (Arist.,  Réfutation  des 

Sophismes,  171  b 23.)  — L'ergoteur  est  au  dialecticien  ce  qu’un 
mauvais  dessinateur  est  au  géomètre,  ô èpco'ccy.ôq  ob'xwç  eyei 
Tzpo;  xbv  b'.aXsxxt/bv  chç  ô ']^£u6oypàcpoç  Tipbç  xbv  yswgsxptxbv. 
(Arist.,  Réfutation  des  Sophismes,  171  b 35.) 

154.  — Ataxpt6etv  : traiter  un  sujet  dans  une  conversation 
sérieuse  (5iaTpt6T)  ),  mais  sans  suhre  la  méthode  dia- 
lectique. 
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Moi  aussi,  j'aurais  là  un  admirable  sujet  de  conversation 
quand  je  me  rencontrerais  avec  Palamede,  Ajax,  fds  de  Téla- 
mon,  et  ceux  que,  dans  l'antiquité,  une  sentence  injuste  a fait 
mettre  à mort,  èusl  ïpLOtye  xal  aùtw  davixaar}]  àv  e’érj  yj 
a-jTOÔi,  OTCOTS  £VTé/ot{j.i  Ila>va[JLri6£i  y.al  Aiavxt  tw  T£>,a|j.(jovoç  xal  £i 
t:;  a)éAO£  T(ov  TiaXatàiv  ôioc  ycpi'trcv  aStxov  T£6vr,x£v.  (Plat.,  Apologie, 
41  A.) 

155.  — Ae(T)^àÇeiv  : converse}^  sans  plan  ni  méthode, 
causer,  : causerie, 

l.a  vie  a bien  des  plaisirs,  les  longues  causeries  et  le  loisir 
£1(71  8’  Y)6oval  TToXXal  Ptou,  | gaxpac  t£  Xéa/at  xal  (7*/o7r,.  (Eurip., 

• Jlippolyte,  383.) 


\X\1V.  COURAGE. 

156.  — ’AvSpEia  : courage  viril  (soutenu  parla  réflexion  : 
selon  les  Grecs,  la  vertu  est  qnekpie  chose  de  réflé- 
chi ; c'est  ce  cpii  ressort  du  Lâches  de  Platon),  posses- 
sion de  soi  en  face  du  danger.  ’AvBpsToç  : courageux 
et  viril.  Les  contraires  sont  àvavSpta  etavavSpoç. 

Courage  : qualité  de  l'àme,  qui  reste  maîtresse  d'elle-même, 
en  présence  des  dangers  immédiats  et  éloignés,  àvSpsta' 
£yxpàT£ta  Tipoç  Ta  ç)oê£pà  xal  oscvà.  ([Plat].,  Définitions, 

412  A.) 

157.  — et  sigaiiiient  la  bonne  trempe  de 

r âme. 

Nous  nous  exercerons,  nous  aussi,  à devenir  des  marins 
experts,  et,  à science  égale,  la  bonne  trempe  de  nos  âmes  nous 
assurera,  sans  doute,  l'avantage,  (x£X£Tr|(7op,£v  xal  '^{X£iç...  xà 
vauTixa,  y.at  oxav  Tr,v  £7üt(7Tr|gy,v  èç  xo  l'crov  xaTa(7Tr|(7a){jL£v,  ty]  y£ 
Grjuou  7r£pt£cr6(jL£6a . (Tliucyd..  I,  121,  4.) 

158.  — ’Apexq  : valeur,  vaillance. 

Dans  le  danger,  auquel  tu  fus  exposé  avec  moi,  tu  as  donné 
de  ta  valeur  la  preuve  qu’on  est  en  droit  d’exiger  de  tout  homme, 
j.£t’  ègo'j  cruv8t£Xiv6''jv£y<Taç  y.al  ïScoxa;  crauxou  7r£tpav  r,v 

/p-î^  ôtSdvat  x'ov  (jL£X>,ovTa  ôtxalwç  666cr£'.v.  (Plat.,  Lâchés,  189  B.) 
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159.  — 0u[jl6ç  : le  cœur  (avoir  du  cœur),  Gufxoet^TQç  et 
0i)[ji(î)Sr]ç  : qui  a du  cœur. 

Si,  afferinissant  nos  coui*ages,  nous  allons  aux  ennemis  avec 
vigueur  et  avec  cœur^  vous  les  verrez  tout  aussitôt,  les  uns 
demander  merci,  les  autres  fuir,  r,v...  to  >tapTcpbv  £[j.|^a).bpL£voi 
i'a)[jL£V  pwp//^  xal  Ouji-to  èul  tooç  T:o/£p.toUi;,  aÔTcxa  gàX’  o']/£(76£... 
TO*j;  (JL£V  tx£T£-jovTaç  a’jTwv,  Touç  0£  9£\JY0VTaç.  (Xén.,  Cyropédie^ 
JV,  2,  21.) 

16ü.  — Kapxepta,  xaprepeiv,  xapxepoç,  xapxeptxoç  signi- 
lient  la  fermeté  de  celui  qui  lient  bon  contre  le  danger 
ou  de  celui  qui  endure  un  mal  pour  un  bien.  Les 
contraires^  piaXaxta  et  piaXaxôç,  signitient  la  mol- 
lesse. 

A riiomme  mou  s’oppose  ITiomme  ferme;  être  ferme,  c'est 
tenir  bon,  àvTix£tTai...  tw...  jj.aXaxto  ô y.apT£ptx6ç*  t'o  yàp 
xapxspstv  ècTTtv  èv  tw  àvT£*/£iv.  (Arist.,  Ethique.  1150  a 32.)  — 
Fermeté  : constance  à souffrir  une  peine  en  vue  de  ce  qui  est 
beau,  xapxepta  • ÔTiopiov^  X-otty]?  £V£7.aToô  xaXoO.  ([Plat.], 
tions,  412  C.  ) 

161.  — 'TiropLovr),  uTTOjjiéveiv  se  disent  de  la  cons  lance 
dans  le  danger,  et,  jtar  suite,  de  la  résignaiion . [Voy. 
§ 817.] 

’ETttjjiovTi,  èTTtfxéveiv  la  persévérance. 

On  est  loué,  quand  on  soufj're  avec  constance  quelque  chose 
de  honteux  ou  de  pénible  pour  quelque  chose  de  grand  et  de 
beau;  si  c’est  pour  les  contraires,  on  est  blâmé;  car  il  est  d'un 
caractère  bas  de  sou/frir  avec  constance  quelque  chose  de  très 
honteux,  sans  avoir  en  vue  rien  de  beau  ou  de  mesuré,  èuai- 
vouvxat,  oxav  alc/^pov  xt  XuTiripov  àvxl  [J.£yà).a)v  y.ai 

xa),(ov  * av  Sà  àvaTiaXiv,  '^'éyovxat*  xà  yàp  O5xop.£tvat  èîi'i 

[j.Y)Ô£vl  xaXâ)  7]  pL£xphi)  cpoc'jXov.  (Arist.,  Éthique,  1110  a 19.) 

Persévérons,  nous  aussi,  dans  notre  recherche,  pour  que  le 
Oourage  en  personne  ne  se  moque  pas  de  nous,  voyant  que  nous 
ne  le  cherchons  pas  avec  courage,  xal  rj{j.£Ïç  £7il  x^  ^r\x‘f]Gei 
^.£VOi>p.£v,...  Tva  xal  g*/]  r,gà)V  aùxr)  f|  àvôp£ta  xaxay£Xacn^,  6xi  oOx 
àvoQ£la);  a*jxr,v  s^,xo'jg£v.  (Plat.,  Lâchés,  194  A.) 


COUlUGE. 


39 


162.  — Gàppoç,  Oappeiv  s'a])j)li(|iieiit  à Vassurance  de 
celui  (|ue  ne  luenace  j)as  le  danger.  GappaXéoç  : ras- 
surant (sens  actif),  qui  a de  l'assurance  (sens  passif;. 
Les  contraires  sont  cp66oç  et  cpo6£p6<;  [voy.  § 172.] 
Gappùvetv  : rassurer  (sens  actif),  avoir  de  V assurance 
(sens  j^assif). 

V(wsurancee^l  le  coiilraire  de  la  peur,  et  ce  qui  est  rassurant 
le  contraire  de  ce  qui  fait  peur;  elle  consiste  donc  dans  l’idée  et 
l’espoir  (|ue  ce  qui  est  salutaire  est  proche,  que  ce  qui  fait  peur  ou 
n’existe  pas  ou  est  éloi^nié,  to...  Oapaoc;  to  èvavtcov  <tw  epoêto 
y.al  TO  OappaXéov  t(o>*  ^ooepw,  wctts  psxà  çavtao-ca;  èXTctç  twv 
G-(aTY)pco)V  éo;  èyyu;  ovtwv,  t(ov  ôà  çoospcov  y)  ovtwv  \ udppco 
ovTcov.  (Arist.,  Rhétorique,  1383  a 16.)  — C’est  aux  soldats  du 
premier  rang  de  rassurer  ceux  qui  sont  derrière  par  leurs 
paroles  et  leurs  actes,  spyov...  èorl  xot;  gàv  upwToo-TàTatç  Oappé)- 
vetv  Toùç  ÉTiogEvouç  7.al  Xo'yo)  y.al  spyw.  (Xén.,  Cqropédie,  VI,  3, 
27.) 

163.  — GpaanTy](g,  6pacru<;  se  disent  de  la  ir mérité.  Les 
contraires  sont  SôtXia  etBeiXoç.  [Voy.  § 171.] 

Par  raj)port  à la  peur  et  à l’assurance,  c'est  le  courage  qui  est 
le  juste  milieu.  Quant  aux  excès,...  celui  qui  a trop  d’assurance 
est  téméraire  : cehû  (pii  craint  trop  et  n’a  i)as  assez  d’assurance 
est  lâche,  Tispl  pAv  oOv  cpddo'j;  xal  Oàpprj  àvopsla  Ttîiv  6 

•jTCEppaXXdvTwv,...  6 év  t^o  6app£Ïv  uTiEppàXAwv  Opacfuç,  ô 6à  tw  pàv 
çoêEÎcrôat  UTrcppàXXoïv,  tQ  Sà  Oappsiv  èXXstTrfov  ûe'.Xgç.  (Arist., 
Ethique,  1107  a 33.) 

161.  — TôXpia  : audace.  ToXpiav  : oser.  ToX[jLy)p6<;  : auda- 
cieux (en  manvaise  part).  EûToX|jLta,  euxoXpioç  se 
disent,  en  hoiine  part,  de  Y audacieux . 

Peut-être  trouverez-vous  étrange  que  j’aille  partout  donner 
ces  conseils  en  particulier  et  que  je  n’oic  le  faire  en  public, 
montant  à la  tribune  pour  parler  au  peuple  et  conseiller  la  cité, 
tcco;  àv...  od^Etsv  axoTuov  slvat,  dxi  tSca  pàv  xaijxa 

Xeijo)  TüEpucav...,  oy^poerta  Sà  où  ToXp-ôi  àvapatvwv  zlç  x6  ttX^Go;  xo 
•jpsxspov  |uppo'jX£*j£tv  x-?î  ttoXe'..  (Plat.,  Àpolof/ie,  31  G-) 


40 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DES  SYNONYMES  GRECS. 


XXXV.  COURBE. 

165.  — Ka[Ji7tuXoç  : courbe^  courbé,  KajiirTsiv  : ployer, 

166.  — ’AyitüXoç  : courbe  (pour  celui  qui  est  à Fintérieur 
de  la  courbe),  concave. 

167.  — Kupxôç  : courbe  (pour  celui  qui  est  à Textérieur 
de  la  courbe),  convexe^  bombé. 

XXXVI.  CRAINTE. 

168.  — Aéoç  : crainte  d’un  danger  à venir.  Le  contraire 
est  àSeta  (àSeiQç.)  AeSoixévat  : craindre  un  danger  à. 
venir.  Aeivôç  : qui  est  à craindre,  redoutable^  en  par- 
ticulier, par  ce  qu’il  a d’extraordinaire,  par  exemple, 
l’habileté,  à’oix  habile.  [Voy.  § 356,] 

Nous  tenons  pour  redoutable  ce  qui  inspire  de  la  C7^ai?ite..., 
et  ce  qui  inspire  de  la  crainte,  ce  ne  sont  pas  les  maux  passés  ni 
présents,  mais  les  maux  attendus  ; car  la  crainte  est  rattente 
d’un  mal  à venir,  riyo-j^xsOa...  r,pL£iç  ôstvà...  slvac  à xal  ôéoç 
T.OLÇtiyzi..,  ôéoç  dk  mxpéyei  où  Ta  ysyovoTa  oùôà  Ta  TrapévTa  toW 
y.axàiv,  àXXà  toc  Trpocrôoxojp.sva  * ôéoç  yàp  scvac  upocrSoxcav  pilXXov- 
Toç  xaxoù.  (Plat.,  Lâchés,  198  B.) 

169.  — neptSeTjç  : craintif,  soit  par  caractère,  soit  par 
situation. 

Les  richesses  amollissent  leurs  corps,  le  régime  monarchique 
abaisse  leurs  âmes  et  les  rend  craintives,  toc  gàv  a-wgaTa  ôià  toù; 
tuXoÙtouç  Tpücpà)VT£;,  Ta;  ôà  oià  Ta;  govap^^a;  Ta7r£ivà;  xal 

«eptôeetç  ï/ovtzq.  (Isocr.,  IV,  151.) 

170.  — AeT[jia  et  Setptaiveiv  se  disent  de  la  crain  te  perma- 
nente (par  exemple,  de  la  mort). 

Ce  qu’il  faut  leur  dire,  n’est-ce  pas  ce  qui  est  le  moins  propre 
à leur  faire  craindre  la  mort,  ou  crois-tu  que  l’on  puisse  dt^venir 
courageux,  cette  crainte  toujours  au  cœur?  ap’  où  TaÙTa  t£ 
X£XT£ov  xal  oca  aÙToù;  7rot‘?ia-ai  r,xccrTa  tov  OàvaTOv  6£8t£va:;  t)  r,y£i 
Tcvà  ttot’  av  y£V£cr6ai  àv6p£cov,  £;^ovTa  £v  aÙTw  toùto  to  ôe^pia  ; 
(Plat.,  République,  386  A.) 


CRAINTE. 
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171.  — AetXia  : lâcheté.  AetXoç  : lâche.  ’A'iroSetXiôf.v  : se 

conduire  en  lâche,  o\\  venoncer  par  lâcheté. 

Celui  qui  évite  tout,  qui  a peur  de  tout,  qui  ne  souffre  rien 
avec  constance,  devient /«cAc,  6...  Ttavra  xal  9ogo-j[j.£voç 

xal  {XT,Ô£v  -jTiofxsvwv  ÔetXôç  yiyvetat.  (Arist.,  Éthique,  1104  a 20.) 
— On  envoie  les  enfants  chez  le  pédotribe  pour  que  leurs  corps 
deviennent  plus  vigoureux...  et  que  leur  faiblesse  ne  les  con- 
traigne point  à se  conduire  lâchement  à la  guerre  ou  dans 
toute  autre  action,...  s’cç  TraiôoTpcêou  7i£g7iouo-tv,  c'va  và  <7c6gaTa 
peXxcw  ey^ovTSç,..  g'q  àvayxdcS^wvTat  àîtoôetXtav  ôtoc  tt,v  Tuov^piav 
TÔ)v  cr(»)p.aTa)v  xal  èv  xotç  7ro).£(JLOti:  xal  èv  xaîç  aÀXatç  TcpdEecro 
(Plat.,  Protagoras,  326  B.) 

172.  — et  çpo6etCT9at  se  disent  de  la  crainte  d'un 

danger  imminent.,  c’est-à-dire  de  la  peur.  ^>o6ep6<;  : 
qui  fait  peur  (actif)  et  qui  a peur  (passif). 

Définissons  la  peur  une  peine  ou  un  trouble  produits  par 
l'idée  d'un  nud  iunninent,  qui  peut  causer  mort  ou  affliction; 
car  l’on  n’a  pas  peur  de  tous  les  maux,  mais  seulement  de  ceux 
qui  peuvent  déterminer  de  grandes  afflictions  ou  de  grandes 
ruines,  et  cela,  quand  ils  ne  paraissent  pas  éloignés,  mais  tout 
proches  et  imminents,  so-xw  cpô6oç  X-jurj  tiç  rapayy]  èx  cpav- 
'zct.fjiot.ç,  gé77ovxo;  xaxoO  ç6apxtxoo  r,  Xo7ür,po'j  ' où  yàp  Trdvxa  xà  xaxà 
çpo€o\>VTat.  .,  à)A’  ocra  XÙTraç  gsYâXaç  çGopà;  ôùvaxat,  xal  xaOxa 
èàv  \):f]  Tioppo),  àll'oL  cr'jvsyyuç  9(dvr|Xat  oio-xs  gsAÀstv.  (Arist.,  Rhéto- 
rique, 1382  a 21.) 

173.  — Ileptcpoêoç  : qui  a grand  peur. 

Cette  philosophie  divine,  l’amant  est  fatalement  amené  à en 
éloigner  l’objet  aimé,  peur  d’être  méprisé  de  lui,  r,  Gela  cptXo- 
aocpla...,  Y)ç  £pacrxr|V  TiaiStxà  àvàyx'ci  TroppwGev  e-'p-yeiv,  Tcepicpoêov 
ovxa  xoù  xaxaçipovrjGïivai.  (Plat.,  Phèdre,  239  B.) 

174.  — ’^Acpo^oç  et  àçpo6ia  se  disent  de  celui  qui  n'a  pas 
peur.,  parce  qu’il  n’a  pas  la  notion  du  danger. 

Penses-tu  que  j'appelle  courageux  tous  les  enfants,  qui, 
n’ayant  aucune  idée  du  danger,  ne  craignent  rien?  A mon  sen- 
timent. n'avoir  peur  de  rien  n’est  pas  la  même  chose  qu'être 
courageux,  y)  xal  xà  uaiSla  Tràvxa  ol'£i  g£  àv8p£l’a  xaX£iv,  à 6t’ 
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avotav  O'jôÈv  osSor/îv;  à'/X  oijj.at  t'o  àîpoêov  xat  to  àvôpei'ov  où 
Ta-jTov  ècrxtv.  (Plat.,  Lâchés,  197  A.) 

17o.  — ’'EK7rXr)§i<;^  èKTrXT^TxedBat  sigiiilient 
(|ui  fait  perdre  tout  autre  seiitimeut. 

Priix  qu'a  saisis  Vépouvante  ne  peuvent  éprouver  de  pitié,  car 
iis  lie  pensent  (ju'à  leur  propre  iiiallieur,  oCy....  sYsoCo-iv  ot  ïv.7ze- 
7z7iey\*.éyot  oià  to  sivai  TrpbçTà)  olxîuo  TiàOst.  (Arist.,  Hhêloriqae^ 
1385  t)  33.) 

17G.  — KaxàTcXYjÇiç,  xaxaTrXTQxxedSai  sigiiilieiit  la  crainte 
qui  déconcerte,  RaxaTcXi^Ç  : qui  se  laisse  facilement 
déconcerter. 

Que  veut-il?  Et  pourquoi  a-t-il  pris  Élatée?  Four  inoiitrer  ses 
forces  et  faire  voir  ses  armes  de  près,  et,  ainsi,  exalter  ses  amis, 
déconcerter  ses  adversaires,  tl  obv  poTiYsia'.  xal  xtvoç  â'vsxa  ttjv 
’EXaTStav  xaTsOe/^cfSV  ; TiX'rio-iov  ô’jvap.tv  Ssc^aç  xal  '7rapaa‘Tr,craç  xà 
OTrXa,  xo'jç  piv  éa-jxob  cpfAO'jç  èTiàpat,  xouç  o èvavxioDp.svoeç  xaxa- 
(Démostli.,  XVIll,  175.) 

177.  — ’OppcoSta,  ôppci)5eTv^  xaxoppwSetv  se  disent  de 
V anxiété^  de  Va}iqoisse  eu  présence  (ruu  danger 
Duquel  on  ne  croit  pas  potnoir  écba])])er,  du  décou- 
rarfcmenl . 

Quand  les  généraux  perses  apprirent  le  nombre  des  vais- 
seaux ioniens,  ils  furent  découragés  Qi  désespérèrent  de  vaincre, 
ot  lispcrswv  o-xpaxr,yol  TiuOopLsvoi  xb  7iXr,6o;  xwv  ’labwv  vswv  xaxa- 
ptbôyjfjav  p/q  où  b-jvaxol  yévwvxai  Ù7i6p[la)icrGai.  lUérod.,  VI,  9.) 

178.  — <i>piKy)  : frisson,  soit  à la  Mie,  soit  à la  pensée 
d'iiii  danger,  ^pixxeiv  : aooir  le  frisson.  <ï>ptx(t)5y]<;  : 

qui  donne  le  frisson. 

La  fable  doit  être  composée  de  telle  sorte  que,  mènu'  sans  la 
voir  représenter,  il  suflise  d'en  entendre  exposer  la  suite  pour 
frissonner  et  s’apitoyer,  8ei  xal  avsu  xoù  opav  oùxw  cryvsaxàvai 
xbv  p.'j6ov,  (îicrxc  xbv  àxoùovxa  xà  Tipocypiaxa  ytvbp.£va  xal  çppt'CTStv 
y.al  èXeeiv  èx  xôiv  o-jp.(latvbvxo)v.  (Arist.,  t^oétigne,  1 153  b 3.) 


179.  — Tpetv,  Tpé[Jieiv  : trembler  de  peur  en  présence 
(l’nn  danger  immédiat.  'TTcoxpéjjieiv,  ÛTrôxpopLoç 
expriment  la  meme  idée,  mais  avec  moins  de  force. 

Il  tendit  la  coupe  à Socrate;  celui-ci  la  prit  sans  tvemhler, 
sans  changer  de  couleur  ni  de  visage,  wpcle  xijXiy.a  to) 
^fjoxpaTEi'  y.al  o;  XaSwv...  o-jôàv  xpeofaç  o-j8è  ôiaçiOstpa;  outs  tou 
ypcofxaToç  o'jze  tou  npocrcûnov...  (Plat.,  Phédon^  117  B.) 

180.  — Tàp6oç,  xap6eLv,  qui  sont  poétiques,  signifient  la 
terreur  ou  une  crainte  religieuse. 

181.  — 0à[ji6o<;,  0apL6eTv,  qui  sont  surtout  usités  en 
poésie,  signitient  VeUonnement,  au  sens  fort  du  mot. 

182.  — üxotTQcnç,  TTxoetaGai  se  disent  de  la  stupeur. 

183.  — nxTQŒcretv,  u'iro'irxTQcraetv  : se  tapir.,  se  blottir  d'ef- 
froi. 

184.  — MoppLoXuxxecrGai  : e/f rager  par  un  épouvantail 

( [JLOp[Xd)V,  pLOpfJLoXuxetoV  ). 

XXXVII.  CRI. 

183.  — Boàv  : pousser  un  cri  i (3or))  de  joie  ou  de  douleur, 
d'approbation  ou  de  désapprobation. 

Des  gens  de  notre  ami  Griton  emmenaient  Xanlhippe  criant 
et  se  frappant,  y.at  èxscvrjv...  à.nr^'fov  Ttve;  twv  tou  KptTO)voç 
Pooüoâv  T£  y.al  xo7rTop-£vr,v.  (Plat.,  Phédon,  00  A.) 

186.  — KpàÇetv  : pousser  un  cri  rauque  (Kpaoy^Q  ),  coasser., 
croasser  ; par  suite,  vociférer,  jeter  les  hauts  cris. 
KpauyàÇetv  : vociférer  sa)is  discontinuer ^ à la  façon 
d'un  chien  qui  aboie. 

Eh  bien!  nous  coasserons  à plein  gosier  toute  la  journée, 
àXXà  gr|V  X27.paÇ6p.5fjO(A  y’  | ottoctov  v]  cpàpuyl  àv  r,[j.(ov  | yavSdvrj 
ôt’  ripipaç.  (Aristoph.,  Grenoudles,  25S.)  — Vous  vocifériez  tous 
à la  fois  sans  vous  comprendre,  TrdvTsç  gàv...  dga  èxsvipàYetxe, 
ègav6dv£T£  oà  oùôàv  àXXr|Xwv.  (Xén.,  Cyropédie,  I,  3,  10.)  — 
...jetant  les  hauts  cris,  disant  que  ce  que  je  fais  est  inadmis- 
sible dans  une  démocratie,  vtî^paycoç,  w;  èv  ôrip-oxpaTta  Ô£cvd 
TToiw.  (Démosth.,  XVIII,  132.) 
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187.  — Les  textes  permettent  de  distinguer  entre  les 

verbes  suivants  : pXrj^acrSat  : bêler;  — : 

rugir  ; — Ppo)[xacr0at  (et  ôy^tacrGat)  : ypuXtÇetv  : 

grogner;  piuHacrBai  : mugir;  ^^pspieTtÇetv  : hennir; 
(bpuedOai  : hurler. 

Pour  le  chien,  le  terme  général  est  GXaz-cetv  : aboyer.  Mais 
paü^etv  se  dit  du  chien  qui  gronde  avant  d'aboyer  ; àppà^stv, 
du  chien  qui  gronde  en  menaçant;  du  chien  qui 

jappe;  du  chien  qui  se  plaint. 

XXXIX.  CROIRE,  PENSER. 

188.  — No|jLtÇ£iv  : reconnaître  ce  qui  est  établi.  Dans  ce 
verbe  persiste  l'idée  de  vopioç  : partage  établi,  cou- 
tume, puis  loi.  Nô|jit<T[JLa  : coutume,  convention  acceptée 
de  tous;  par  suite,  monnaie,  NoptiÇeLV  Osou;  : recon- 
naître ([ii'il  existe  des  dieux;  voptiÇeiv  tooç  Osouç  : 
admettre  Vexistence  des  dieux  auxquels  les  autres 
croient. 

11  déclare  Socrate  coupable  de  corrompre  les  jeunes  gens  et 
de  ne  pas  reconnaître  les  dieux  de  la  cité,  mais  des  divinités 
autres  et  nouvelles,  X(»)y.paTr,  çrjo-lv  àSiy.sî'v  xoéç  ts  véoyç  ôtaçôec- 
povra  y.al  6£o-j;  oO;  f|  7ro7t;  vop-tîljet  o-j  vojAtî^ovira,  erspa  6à  6at- 
|j.6vta  y.atvdc.  (Plat.,  Apologie,  24  B.) 

189.  — A6Ça  : opinion  [\^oy.  §§  727,  777j.  AoÇàÇetv  : avoir 
une  opinion,  par  suite,  s'imaginer,  supposer.  AoÇacjfJia  : 
opinion  (sens  concret.) 

Eh  quoi!  Socrate,  as-tu  sur  la  rhétorique  Voplnion  que  tu 
dis  là?  Tt  8É,  w ^wxpaTSç  ; o'jtw  y.al  crû  Tispl  t*?!?  pYjtopixfi;  ôoÇà- 
^£69  wcrTisp  vjv  (Plat.,  Gorgias,  461  B.) 

190.  — OtecTGai  se  dit  du  sentiment  personnel.  'Oç  lyw 
olpai  : à mon  sentiment.  Aussi  ce  verlie  est-il  souvent 
opposé  à eiSévat.  (Yoy.  § 767.  | 


CROIRE,  PENSER. 
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Les  vieillards  n’affirment  rien  et,  en  toute  chose,  beaucoup 
moins  qu’il  ne  faut.  Ils  expriment  des  sentiments,  ils  ne  disent 
jamais  qu’ils  savent,...  oot£  Sta^sPatouvxat  oùôev,  ts  ayav 

auavta  Vj  SsL  Kal  olov'cat,  l'aaa-i  ù oùSév.  (Arist.,  Rhétorique, 
1389  b 17.) 

191.  — 'HyetcrOai  : croire  après  réflexion,  avoir  été  amené 
à penser,  en  être  venu  à croire.  Ce  verbe  s'applique 
donc  à Vidée  personnelle  qu’on  s'est  faite  d’une  chose. 

Comment /«f  été  amené  à croire  que  la  science  politique  ne 
s’enseigne  pas,  il  est  juste  que  je  te  le  dise,  oôsv...  a'jxb 
iJiat  o'j  biôay.xbv  sivac...,  or/aibç  ectisiv.  (Plat.,  Protagoras, 
^9  B.) 

192.  — Tex[jLaLpe(T9ai  : croire  d’après  un  indice,  une 
preuve  (Texjjnqptov.) 

Ce  qui  me  le  fait  croire,  c’est  un  songe  que  j’ai  eu,  T£X{i.at- 
bà  £x  xtvo;  èvyuviou,  b éwpaya.  (Plat.,  Criton,  44  A.) 

193.  — *TiroXajji6àvetv  : avoir  d'une  chose  telle  ou  telle 
conception  ( uTroXrpJ/tç),  se  figurer.  Ce  verbe  est  donc, 
par  le  sens,  tout  voisin  de  7)y£TG6ai.  [Voy.  § 634.] 

Ceux-là  (qui  admettent  la  divination)  ne  se  figurent  pas  que 
les  oiseaux  ou  les  gens  qu’on  rencontre  savent  ce  qui  est  avan- 
tageux à ceux  qui  recourent  à la  divination,  mais  que  les  dieux 
le  leur  signifient  par  ce  moyen,  ouxoï...  u«oXap.6àvouotv  oj  xob? 
opvtôaç  o*jÔ£  xobç  àuavxwvxa;  £tÔ£vat  xà  cruu.9£povxa  xoi;  gavxE'Jo- 
gÉvoiç,  à)v>và  xoùi;  6£oo;  btà  xojxwv  aOxà  aï]gatv£tv.  (Xén.,  Mémo- 
rables, I,  1,  3.) 

194.  — ’AÇiouv  : proprement  évaluer  (aÇioç  : sens  pri- 
mitif : qui  a tel  poids,  telle  valeur)]  au  sens  dérivé  : 
juger  digne,  oi,  par  suite,  réclamer  comme  une  chose 
juste.  Ce  verbe  est  souvent  employé  avec  le  sens  de 
soutenir,  prétendre. 

Ce  sont  là  des  finesses  qui  conviennent  mieux  à un  sophiste 
qu'à  un  homme  que  la  cité  estime  assez  pour  le  mettre  à sa  tête, 
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y.al  yàp  TipÉTict...  xà  TOiaCira  p,a)4.ov  y.o p.'Lc*j£(76at  r,  dcvSpl 

ov  r,  7:d).L?  àÇtot  a*jxr,;  Tcpoidiavai.  (Plat.,  Lâchés^  197  D.) — Voilà 
pourquoi  je  soutiens  que  la  rhétorique  a pour  objet  les  discours 
et  j’affirme  que  j'ai  raison,  otà  xoOt’  èyto  xr,v  pr|Toptxr,v  x£-/vr,v 
slvat  TTEpl  Aoyouç,  dp6à)ç  /éyti)v,  w;  syto  cp'^p.i.  (Plat.,  Gorgias^ 

me.) 


195.  — IIotetdBaL  (OU  persiste  le  sens  de  faire)  : allrihuer 
idans  son  esprit)  telle  ou  telle  valeur  à nue  chose. 
D’on  les  locutions  : TUEpi  tüoàXoo,  ttaeiovoç,  TrA&iGTou,  Tiap’ 
oÀiyov,  oùôàv  TToteicrOaL  : faire  rjraud  cas^  plus  de  cas^ 
très  ffrand  cas,  p)eu  de  cas,  aucun  cas  d'nne  chose. 

Si  je  crois  voir  qu'il  se  prétend  vertueux  sans  l'être,  je  lui 
reprocherai  de  faire  très  peu  de  cas  de  ce  qu’il  y a de  plus 
important,  d'estimer  plus  ce  qui  vaut  moins,  èàv  [xoi  (xyj  6oxr^ 
y.£y.Tr,(TÔai  àp£xr,v,  :pavai  oé,  ovstdio)  dxi  xà  7rA£i(7X0'j  àEia  7r£pl  èÀa- 
'/''gxoo  îiotscxat,  xà  ôs  ^a'jXoxspa  Tispl  7rA£Lovo;.  (Plat.,  Apologie, 
29  E). 

196.  — IleiBeaGat  : croire,  an  sens  d'être  persuadé  par  les 
raisons  de  (pielqn'nn. 

Toi,  crois-tu  que  cette  tradition  soit  fondée?  crû  xo-jxo  xo  p/jOo- 
Adyr,u.a  «£tOêt  àXvjÔàç  £tvai  ; (Plat.,  Phèdre,  229  (1.) 

197.  — ntaxeueiv  : ajouter  fri,  et,  par  suite,  avoir  con- 
fiance. Ce  verhe  signifie  la  conviction.  Le  contraire  est 
àTüKTTeïv.  üicttk;  : foi  (an  sens  abstrait),  preuve  (an 
sens  concret.) 

Tel  est  le  récit  que  l'on  m'a  fait  et  de  la  vérité  duquel  je  suis 
convaincu,  xaux’  kVxiv...  à èyéo  àxriy.ow;  îctexeOto  àXriôf,  £tvai. 
(Plat.,  Gorgias,  524  A.)  — Seules,  preuves  font  partie  inté- 
grante de  la  rhétorique  ; le  reste  n’est  qu’accessoire  : les  auteurs 
de  traités  ne  disent  rien  des  enthymémes,  qui  sont  le  corps  de 
la  preuve,  ai...  Tzinzeiq  £vx£xvdv  ècrxi  gdvov,  xà  ô’  àXXa  7ipoa-0r,y.aC 
ot  Se  TTîpl  p.£V  èvÔ'jpL'/qjiàxtDV  O'jSev  XEyo'JGCv,  OTisp  èo-xt  adipia  xr,ç 
«tGTStoç.  (Arist.,  Rhétorique,  135 1 a 13. 


DÉFENDRK,  PROTÉGER. 


47 


XI..  DÉDAIN,  MÉPRIS. 

198.  — ’Tirepopav  (ÙTrepoi]>ia)  : regarder  de  liaul,  tenir 
pour  indigne.  Distinct  do  Tceptopàv.  [Voy  § 550.] 

Quant  à lui,  il  reffardail  de  haut  tout  ce  qui  n’est  qu’hu- 
main, pour  tenir  com[)te  seulement  des  conseils  donnés  par 
les  dieux,  a'jToç  os  uavra  xàvôpajTiiva  Oitspstopot  7ipb;  TrjV 
Trapà  Tô)v  OsôW  (7*j[j.[8o'j7tav.  (Xén.,  Mémorables^  T,  3,  4.) 

199.  — ’OXtywpetv  : dédaigner  ce  (|ui,  en  réalité,  no  vont 
rien.  ’OXtycopia  : dédain. 

200.  — Karacppoveiv  : mépriser  ce  (jiii,  à notre  sentiment ^ 

no  Tant  rien.  KaxaçppovyjaK;  : mépris. 

Ce  qui,  à notre  sentiment,  ne  vaut  rien,  on  le  méprise:  ce 
(|ni,  en  réalité,  ne  vaut  rien,  on  le  dédaigne,  bo-a  ...  ol'ovtat 
|j.r|6£vb;  a^'.a,  to-jtwv  ^^axaeppovo^otv,  twv  oe  p.r,6£vbç  àEûov 
oXtytopo^Gsv.  (Ai‘ist.,  Rhétoriqt/e.  13*8,  h 15.) 


XLI.  DÉFENDRE,  PROTÉGER. 

201.  — ’AXéÇetv  : défendre  ; àXéÇeaBat  : se  défendre  par 
ses  ])ro])res  forces  ou  ses  propres  armes. 

202.  — ’ApY)y£iv  : secourir  dans  iin  combat. 

Qu’y  a-t-il  de  plus  juste  que  de  se  défendre,  ou  de  plus  beau 
(jue  de  secourir  ses  amis  ? vt  ouv  saxiv  ^ toO  àXe^aoOat 
bixa'.btspov  tj  tou  toîç  çcXotç  àpT^yetv  xà7>aov  ; (Xén.,  Cyi  opédie, 
1,  5,  13.) 

203.  — ’AjJluvetv  : écarter  (un  danger),  repousser  (des 
ennemis),  d’où  défendre  ; àpiuveaBai  : regjousser  loin 
de  soiy  se  défendre.  ’ETrapiùveiv  : porter  secours. 

Les  Hellènes  ne  se  firent  pas  honneur,  quand  il  fallut 
repousser  les  Perses,  ...  je  veux  dire  que,  d’abord,  de  ces  trois 
cités,  une  seule  défendit  fUellas;  les  deux  autres  étaient  à ce 
point  dégénérées,  que  l’une  allait  jusqu’à  empêcher  Lacédémone 
de  lui  porter  secours  ...,  que  l’autre,  ...  à qui  on  faisait  appel 
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pour  repousser  les  bai’bares,  ne  voulut  rien  entendre  et  n’y  aida 
point,  accrypôiç...  vjp.Ovav'co  aiJTOUç  ...  toSs  XÉyo)  xb  Tcpwxov 

p.£V  £)C£tVtOV  TÔiv  TZOXeMV  XptdüV  0'J(7à)V  [JLtaV  OTlkp  TYJÇ  *EX).àÔOÇ 
àp.\>vat,  xo)  Ô£  ôvo  xaxôiç  ob'xwç  Eivat  ôtE'^^Ôappéva,  coaxe  ^ p.£v 
xat  Aa7t£Oaip.ova  SiexcoXoev  iTcap-Ovecv  a‘jxÿj..,Yj  Sà...  TiapaxaXoo- 
u-Evrj  àüLÛvetv  xbv  papêapov  ooô ’Otivxo-j'xev  oux’  v^piuve.  (Plat., 
Lois,  692  D.) 

204.  — SxeTràÇetv  : protéger,  an  sens  de  couvrir,  abriter. 
Sxé-irY]  : couverture. 

C’est  une  belle  invention  que  la  cuirasse,  qui  couvre  tes 
parties  du  corps,  qui  ont  besoin  O'êlre  protégées,  en  laissant 
les  mains  libres,  v.ol)6v  je...  xb  £upr,txa  xb  xà  [jlev  ÔE6p.£va 
xo*j  àv6pw7ro*j  QfX-eTcàll^stv  xbv  ôcbpaxa,  xatç  Sà  yspcrl  xfoXosiv 
yprio-Oat.  (Xén.,  Mémorables,  lll,  10,  9.) 

205.  — ’Apxetv  : préserver.  [Voy.  § 826.] 

Le  héros  Idoménée  le  frappa  de  sa  javeline  en  pleine 
poitrine  et  rompit  la  tunique  d’airain  qui  l’enveloppait  et 
Vavait  jusque-là  préservé  de  la  mort,  axf,6  .ç  pio-ov  ouxao-e  boopl 
I Tjpwç  ’lbop.EVE-jç,  p'bEsv  ûE  ot  àpicpl  /txàiva  I yàXxEov,  bç  o'i  ixpbaÔEV 
àTibypobç  oXsOpov.  [Iliade,  XIII,  438.) 


XIJI.  DÉLIBÉRER,  VOULOIR. 

206.  — BouXeueaSat  : délibérer  avant  d’agir.  BouXrj  : 
délibération . 

Nous  délibérons  sur  ce  qui  dépend  de  nous  et  peut  être 
fait,  po\jX£v>6jJi£0a...  Tispl  xwv  £p’r,p.iv  xal  Tipaxxcov.  (Arist., 
Éthique,  1112  a 30).  — Délibération  : examen  de  ce  qu’il 
importe  de  faire  dans  l’avenir,  pouX-yj-  o-xÉ-J^t;  xcEpl  xoiv  [xsXXbv- 
xwv,  Tiàiç  (7up.^£p£t.  ([Plat.],  Définitions,  414  A.) 

207.  — ’EirtpouXeueiv  : préméditer  : par  suite  aspirer 
à [aspirer  à la  tyrannie  : Topawiûi  èîrtpouXeueiv, 
Piat.,  Gorgias,  473  C)  et  former  un  complot,  tendre 
un  piège.  ’EtciPouXiq,  èittpotSXeucrtç  : préméditation 
(inenrlres  avec  préméditation,  obvo’j;.,,  5t’  èTctpou- 
Xeuaeox;  yevogévouç,  (Plat.,  Lois,  872  D.) 


DÉLIBKREK,  VOULOin. 
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208.  — UpoPouXeueiv  : délibérer  au  préalable^  aviser  à. 
npoPouXTQ  : délibération  préalable,  (lo  ^erho  so  dit 
en  particulier  des  (lélil)ératioiis  })réalaJ)les  du 
Conseil  des  Ciuq-Outs  sur  les  propositions  cpû 
doivent  être  présentées  à TAsseinblée  du  peuple; 
la  décision  prise  est  le  TcpoPoùXeupa. 

Tendait-on  un  piège  à un  ennemi,  on  passait  pour  intel- 
ligent; éventait-on  un  piège,  on  était  regardé  comme  plus 
habile  encore.  Avisait-on  à n'avoir  pas  besoin  de  ces  expé- 
dients, on  vous  accusait  de  rompre  le  dessein  de  votre  parti  et 
de  vous  laisser  intimider  par  vos  ennemis, 

. Tiç  T’j“(à)v  Eoveto;  Tcal  'jTrovoriO-aç  ïzi  ceivoxeooç’  «popouXeOcaç  os 
OTTto;  gr,GSv  a-jTôiv  os'^erst,  vr,;  ts  sraipia;  oiaXorr,;  y.al  to'j;  svav- 
Ttoy;  sy.7iS7rAr,Yg£voç.  (Tbucyd.,  III,  82,5.) 

209.  — HpoaipetaGat  : préférer.,  après  délibération , une 
chose  possible  à une  autre.  npoaipEdiç  : préférence, 
choix  (répond  à ce  (pie  les  philosophes  appellent 
libre  arbitre). 

Ce  que  l'on  a jugé  meilleur  par  suite  de  la  délibération, 
est  ce  que  Von  préfère...  La  préférence  peut  donc  être  définie 
le  désir  qui  résulte  d'une  délibération  et  porte  sur  un  objet 
dépendant  de  nous,  t'o...  sy.  xr,;  po-jÀriç  TipoypiOsv  îcpoatpeTov 
scTTiv...  r,  av  zc/]  pooAS'JTtyri  ô'peçt;  xô)v  s^p’r^pav.  (Arist., 

Éthique,  1113  a 1.) 

210.  — BouXeerGat  (plus  général  ([iie  Tipoaipsi^jOat ) : vouloir 
avec  on  sans  raison.  BouXrjcnç  signifie  un  vouloir 
moins  rélléchi  que  Tipoa-psai;. 

La  préférence  n'a  pas  pour  objet  quelque  chose  d'impossible..., 
mais  la  volonté  peut  avoir  un  objet  impossible,  par  exemple 
l'immortalité.  La  volonté  peut  aussi  porter  sur  des  contingences 
qui  ne  dépendent  nullement  de  nous,  par  exemple,  la  victoire 
d’un  acteur  ou  d’un  athlète...  La  voloîité  a plutôt  pour  objet  le 
but;  hx  préférence,  les  moyens;  par  exemple,  nous  voulons  nous 
bien  porter;  nous  préférons  les  moyens  de  nous  l)ien  porter, 

«poatpsot;...  0*J/.  £(7TIV  TdüV  àôyvàxWV..,  Po\)XY|fTtÇ  ô’  èoTlV  T(üV 

àô'JvdcTwv,  oiov  à6avacr(a;.  Kal  r|  gàv  èortv  xal  7:£pl  xà 
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8t’  auroO  TrpaxÔévxa  av,  oiov  {/Troxpitr^v  riva  vtxàv 
àôXyjTYjv..,  (xàv  poOX7)<jtç  tou  tsXouç  èo-xi  p.aA).ov,  ôà  «poatps- 
ctç  Tôiv  TTpbç  To  TSAO;;,  otov  uytatvEiv  pouXojAeOa,  TtpoatpoOpigOa 
Sà  6t’  b)v  uytavoup^sv.  (Arist.,  Ethique,  1111  b 20.) 

Remarquer  les  locutions  : si  6à  PoOXet  : et,  si  tu  veux,  par 
suite,  et  même.  — "O;,  bo-xiç  pouXet  : cetui  que  tu  veux.  — 
BouXop-evoq  : volontairement,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
6 pou>;6jj.£voç  : (tout  homme)  qui  veut  (ô  xu/wv  a un  sens  tout 
ditférent  : le  premier  venu).  Où  PouXopiat  : je  ne  puis  me 
résoudre  à.  [Voy.  § 212.] 

211.  — *Exa)v  : qui  agit  de  son  plein  gré.  'Exouatoç  : 
volontaire.  Les  contraires  sont  àxwv  : qui  agit  contre 
son  gré,  àxouŒioç  : involontaire. 

Puisque  l’acte  involontaire  est  celui  que  Ton  accomplit  par 
contrainte  ou  par  ignorance,  l’acte  volontaire  pourrait  être 
défini  celui  qui  a son  principe  dans  l’agent  et  un  agent  qui  sait 
jusque  dans  le  détail  en  quoi  consiste  l’action,  ovtoç... 

TOU  fii'a  xal  6t’  ayvotav,  to  éxoOotov  ôblstsv  av  £tvat  où  yj  apy^-^  èv 
aÙTÔi  ecSoTi  Ta  aaO’  â'xao-Ta  èv  otç  y)  Trpà^tç.  (Arist.,  Ethique,  1111 
a 22'.) 

212.  — ’EBéXeiv  : consentir.  Oùx  èOéXetv  : se  refuser  à. 
[Voy.  § 560  ] 

Clytemnestre  consentit  à se  laisser  emmener  par  Égistlie 
dans  sa  maison,  tt,v  èÔeXwv  èOeXouoav  àvYjyaysv  ovôe  ôogovôe. 
{Odyssée,  111,  272.) 

213.  — ’Ev  vq>  ë)^etv  : avoir  Vintention  de. 

A ces  paroles  de  G lançon  j’avais  Vintention  de  faire  quelques 
ol)jections,  Taux’  etTcbvxoç  xoù  FXaùxfovoç,  èyw...  èv  vio  et/ov  xi 
Xéysiv  TTpb;  xauxa.  (Plat.,  République,  362  D.) 

214.  — ’Etcivosiv  : former  un  projet  (èirtvota).  Ce  verbe  a 
fréquemment  un  sens  péjoratif  : former  un  projet 
blâmable. 

Telles  sont  les  responsabilités  que  tu  encourras,  nous  te  l’af- 
firmons, si  tu  mets  à exécution  ce  mauvais  dessein,  xauxaeç  ôr, 
cpagsv  aac  ers...  xai;  atxiaiç  èvéHscrôat,  stTcsp  7:otY,<T£i;  à iTctvost*;. 
(Plat.,  Criton,  52  A.) 


DEMANDER. 
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215.  — et  èTrtxetpetv  : se  inelire  à,  avoir  le  pro- 

jet de^  vouloir. 

Je  encore  venir  te  trouver  sans  plus  tarder;  mais  je 

vis  que  la  nuit  était  déjà  trop  avancée,  xal  ïxi  [xàv  èvexetpYioa 
£-jÔÙç  Tiapoc  ak  Uvat,  ïizzixa  {j.ot  )>tav  icoppto  eôoEs  twv  vuxtwv  slvat. 
(Plat.,  Protagoras^  310  G.)  — Dis-moi,...  te  voilà  tout  au  projet 
d’aller  trouver  Protagoras,  de  lui  prendre  des  leçons  contre 
salaire;  mais  l’homme  auprès  de  qui  tu  veux  aller,  quel  est-il? 
ecTié  [xot...  Tiapà  npwTayopav  vuv  entxstpet’ç  levai  àpyépiov  T£)/iOV 
èxeivo)  giaÔbv  ’jukp  aeauToî),  wc  Tiapà  Tiva  àçi^dgevoç.  (Plat.,  Pro- 
tagoras^ 311  B.) 


XLIIl.  DEMANDER. 

216.  — AeTcrOat  : demander  comme  une  chose  à laquelle 
on  a droite  que  celui  ([lie  Ton  sollicite  faire.  [Voy. 

§ 259.] 

Je  demande^  je  sollicite  de  vous  ceci  : si  je  me  défends  devant 
vous  par  les  memes  discours  que  j’ai  l'habitude  de  tenir  sur  la 
place  devant  les  tables  des  changeurs,...  ne  vous  en  étonnez 
pas  et  n’en  murmurez  pas,  toO’to  -jgdiv  Seop-ot!,  xal  Trapi'îgai*  èàv 
ôià  Twv  avtàiv  ).6ywv  à7.o-jr,T£  po’j  aTuoÀoyougivou,  ôi’  d)V7r£p  £i(jo6a 
A£y£tv  xai  £v  àyopa  èTri  xwv  Tpa7i£^<üv..,  (xr,T£  6aTjgà^£iv  gr,T£  Oop\j- 
ê£Ïv  To-jTO'ü  £v£>ta.  (Plat.,  Apologie^  17  G.) 

217.  — XpTjÇeiv  : demander  comme  une  chose  dont  on  a 
besoin.  [Voy.  § 258.] 

Ensuite  arrivent  trois  vieillards  de  la  place,  qui  demandent 
à être  introduits  dans  notre  conseil,  g£Tà  toîjto...  àcptxvoîjvTat  twv 

£•/.  TOU  ‘/wpiou  Tp£iç  avdp£(;  Tôiv  Y£patT£pO)V  Trp'oç  TO  xoivbv  xb  r,p£X£- 

pov  xp'i^l^ovTeç  £76£Ïv.  (Xén.,  Anahase,  V,  7,  17.) 

218.  — Aixetv  : demander  comme  une  chose  que  Von 
désire.  AtTeicrGat  : demander  pour  soi.  AiTYjCTtç  : 

demande. 

Prier,  ce  serait  demander  aux  dieux?  — Parfaitement...  — A 
ce  compte,  la  moralité  consisterait  à savoir  demander  et  donner 
aux  dieux,  oùxouv...  èaxi...  xb...  £U'/£cr6ai  atxgtv  xoùç  6£ouç;  — 
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Kal  {xaXa...  — ’E7rto-Tri[j.Y)  apa  y.al  êdo-ewç  deoiç  oo-totri; 

av  el'y)  èx  toutou  tou  Xdyou.  (Plat.,  Euthypkron^  14  G.) 

219.  — IlapatTetaGai  : chercher  à obtenir^  solliciter. 

Vous,rappelez-vouscoquej’ai.ço///c//e  de  vous  en  comniençanl  : 
ne  murmurez  pas,  si  je  vous  parle  de  la  façon  qui  m’est  habi- 
tuelle, u(X£Ïç..,  d Tusp  xaT’  àp'/àç  ufjLaç  :îap7iTY)oàjJ.7)v,  (xépLVYjo-ôé  (jlo: 

Ôopuêeïv,  èàv  èv  to)  stcaÔoTt  TpoTrw  touç  Xdyouç  Tuotoupiat.  (Plat., 
Apologie^  27  B.) 

220.  — IIpocTatTetv  : mendier. 

11  vit  de  ce  qu’il  ramasse,  de  ce  qu'il  mendie,  de  ce  qu'il 
emprunte,  àcp'  ojv  àyôipei  xal  îtpOfjatTet  xal  ôavst^sTat,  aub  toutwv 
biàyst.  (Démosth.,  VllJ,  26.) 

221.  — ’AiraiTeiv  : demander  comme  une  chose  due., 
réclamer. 

Quant  à vous,  le  roi  réclame  vos  armes  ; il  prétend  qu’elles 
sont  à lui,  puisqu’elles  étaient  à Cyrus,  son  esclave,  u(xàç  ôk 
[iixai'kevç  toc.  OTiÀa  auTOU  yàp  stvat  qjYjo-tv,  STTStTisp  Kupou 

yjcrav  tou  èxscvou  oouXou.  (Xén.,  A/ia/)ase,  H,  5,  38.) 

222.  — IIpàTTetv  et  'irpaxTedGat  : faire  payeï\  réclamer  le 
paiement  d'une  dette. 

La  justice  rec/ame  à grands  cris  son  dû,  ToùcpstAdgevov  | jupào- 
aovura  Aîxy)  géy’  àüT£t.  (Eschyle,  Chéophores,  310.) 

223.  — AtirapeTv  : demander  avec  insistance.  AtTcapiqç 
signifie,  en  effet,  tenace^  persévérant . 

Je  t’indiquerai  des  liommes  beaucoup  plus  habiles  que  moi 
pour  tout  ce  que  tu  me  demandes  instamment  de  t’enseigner, 
âyco...  Goc.  ùzi^iù...  ogol  vuv  XtJtapstç  7iap’  ègou  [xav6av£tv  uoXu 
àXXouç  ègou  b£ivoT£pouç  u£pl  TauTa.  (Xén.,  Economnjue,  II,  16.) 

224.  — ’AvTtTcotetdGat  : revendiquer  contre  quelqunin. 

Le  roi  estime  qu’il  est  vainqueur,  puisqu’il  a tué  Cyrus.  Qui 
est-ce  qui  revendique  encore  l’enqjire  contre  lui?  pac7tX£Ùç  vtxav 
'dy£iTac,  £7r£l  Kupov  à7C£XT£iv£  * Ttç  yàp  aÙTÔ)  £ti  Tr(Ç  àp'/ric  àvTt- 
Tcotstxat  ; {\6.n.,  Anahase,  If,  1,  11.) 


DÉRAISON,  FOLIb]. 


XLIV.  DÉRAISON,  FOLIE. 

22:;.  — ’AcppoorùvT] , àcppct)v  so  (lisfviit  (lo  celui  qui  nesi  pn^i 
dans  son  bon  sens^  qui  n'est  pas  sain  d'esprit,  [Voy. 
§ 799.] 

226.  — Mavia  : exaltation,,  folie,  MatveaGat  : être  exalté^ 
être  fou. 

Ne  crois-tu  pas  que  la  cité  compte  peu  de  gens  sensés,  que  la 
plupart  sont  insensés^  de  ceux  que  tu  appelles  fous?  o-jv.  oïsi 
Twv  èv  TrdXst  ô7iyouç  gàv  slvai  xoyç  9povc|xouç,  à^ppovaç  Sà  ô-)] 
Tooç  TToXioéç,  o-üç  ôt,  (7'j  piatvo JJ.SVOUÇ  y.a>v£K  ; (Plat.,  Second  Alci- 
biade^ 189  D.) 

227.  — Ilapàvoia,  irapavoeiv,  irapavouç  se  disent  de  celui 
([ui  a l'esprit  faiix^  qui  pense  de  travers. 

Quand  ils  voient,  enlendent,  pensent,  faute  de  pouvoir  sur 
le  champ  rapporter  chaque  objet  à son  empreinte,  ils  sont  lents 
et,  rapportant  à un  objet  ce  qui  convient  à un  autre,  ils  voient, 
entendent,  jï)c?î.9c/i/  souvent  c/c  travers,  dxav...  xt  dpàia-iv  rj  àxou- 

OXXtV  \ £7rtV0â)0-lV,  êV.aO’Xa  à'7IOV£g£lV  £xà<TXOlÇ  O-J  ô'Jvà[JL£VOC  ppaÔ£ïç 

x£  £lo-t  xal  à>.Xoxptovop.oC;vx£ç  Tiapopwo-c  x£  xal  7iapaxo'JOD(7t  xal 
::apavoouat  7r>v£t(Txa.  (Plat.,  Tliéétète,  195  A.) 

22S.  — IlapacppoauvY] 5 Tcapàcppwv  sig'uifieut  Vaherration. 

L'ignorance,  quand  l’àme  se  porte  vers  la  vérité  et  que  l’en- 
tendement dévie,  n’est  rien  d’autre  aberration,  xb...  àYvo£'v 
£<Txiv  £7:’  àXr|6£iav  ôptJ.a)a£vr|Ç  uapa^opoo  (7UV£(T£wç  ytyvo- 

pivvjç,  oTjSàv  aXXo  rX-^v  TcapaîppooOvvj.  (Plat.,  Sophiste,  228  D.) 

229.  — Ilapa'ïraietv  \ perdre  le  notre  locution 

familière  perdre  la  tête.] 

Quand  je  pense  ainsi  sur  vous  et  sur  moi,  il  est  évident  que  je 
suis  fou,  que  perds  la  tête,  ô-^Xov  y£  bxt  ooxto  ôtavooég£voç 
xal  7r£pl  ègauxoO  xal  7:£pl  -jgCôv  gaevogat  xal  Tüxpaîîatw.  (Plat.. 
Banquet,  173  E.) 

230.  — ’E[jL(3pôvTT]Toç  : qui  a reçu  comme  un  coup  de 
foudre.  [Nous  disons  faïuilièreineut  : il  ;i  reçu  un 
coup  de  marteau,  il  a le  timbre  fêlé. J 
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Ainsi,  ils  ont  une  part  de  déraison  ; ceux  qui  l'ont  grande, 
nous  les  appelons  des  fous;  ceux  qui  l’ont  un  peu  moindre,  nous 
disons  que  ce  sont  des  simples  et  des  cerveaux  fêlés,  o'jtwç...  Trjv 
à^pOG-'jvYiv  6i£tXr|90T£ç  ecai,  xal  gàv  ttXsio-tov  aér/jç  gspoç  £"/ov- 
Taç  gaivogévouç  xaAOugsv,  to'jç  ô’  ôXtyov  à'XaTrov  xal 

(Plat.,  Seco/u'/  Alcibiade,  140  C.) 

231.  — napaXïjpeTv  : délirer.  IlapàXrjpoç  : délire. 

Ce  que  vous  dites  est  extraordinair-e...,  vous  délirez  et  n'en 
avez  cure,  6a'jgàa-ià  ys  XéysTe...  wç  o-joàv  Ogiv  [jLé)v£t  tou  îcapaXT^- 
petv.  (Plat.,  Euthydème,  288  B.) 

232.  — Olaxpoç  : fureur.^  semblable  à celle  que  produit  la 
piqûre  d’un  taon.  OlcTTpav  : être  furieux  ; oI<ttpü)Bt]<;  : 
furieux. 

Ce  qui  maintenant  te  pousse  au  pillage  des  temples,  ce  n’est 
pas  un  mal  humain  ou  divin,  mais  une  fureur,  qu’ont  mise  en 
toi  des  crimes  anciens  et  dont  des  hommes  ne  sauraient  te  débar- 
rasser, démon  funeste  que  l’on  porte  avec  soi,  oùx  àv6pwTctv6v  ai 
xaxbv  oùÔ£  6£iov  y.iv£Ï  to  vuv  ItzI  Tr,v  UpoauXtav  TipoxpéTirv  livai, 
otOTpoç  Ô£  rjk  Ttç  £[j/puo(X£Vo;  £'/.  Tra/atàiv  yal  àxaÔapTcov  toi; 
àv6ptJü7iotç  à6txr,gàT(»)V,  Tü£pi:p£pbg£voç  àXtTrjpt(jô6r,ç.  (Plat.,  Lo/V, 
854  B.) 

233.  — MapyoTYjç,  [jiàpyoç  s’appliquent  aux  appétits  déré- 
glés^ aux  désirs  insatiables. 

Ceux  qui  ont  créé  le  genre  humain  savaient  bien  (pielle  intem- 
pérance serait  en  nous  touchant  le  boire  et  le  manger  et  que, 
par  appétit  déréylé,  nous  prendrions  beaucoup  plus  que  la  mesure 
et  le  nécessaire,  t-^v  èo-ogévrjv  èv  r,gtv  uotwv  xal  èÔEcrTwv  àxoXacrtav 
T(Ô£o-av  ot  ^•jvti6£VT£ç  r,gwv  TO  yévo;,  xal  otc  to5  |ji£Tplou  xal 
àvayxatoD  ôià  jJ.a^YO'C'yj'ca  7ioX).o)  ‘/pY](TOtg£0a  TiXéovt.  (Plat.,  Timée, 
72  E.) 

234.  — Auxxa  : rage  (au  ])ropre  et  au  ligure).  Auxxav  : 
être  enragé;  XuxxcaSrjç  : enragé. 

Je  suis,  certes,  bien  heureux  d’avoir  échappé  à l’amour, 
comme  à un  maître  enragé  et  sauvage,  ào-gEvacTaTa  [xÉvtoi  aijTb 
àTrEçj-üyov,  oxruEp  Xuxxüivxâ  Tcva  xal  àypiov  OEouoTrjv  dcTio^Tfywv . 
(Plat.,  République,  329  C.) 


DÉSIR. 
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235.  — TeXeuTaToç  : dernier  d\tne  série. 

Moi,  je  fermerai  la  marche  avec  la  cavalerie,  auxo;... 

(j.at  xeXeuxatoç  xoùç  Ttutcouç  e'/wv.  (Xén.,  Anabase,,  Vil,  3,  39.) 

236.  — ’'E(T5^aToç  : extrême^  qui  est  le  plus  éloigné^  ou  qui 
atteint  au  plus  haut  degré. 

Est  circulaire  toute  ligne  dont  les  points  extrêmes  sont  à égale 
distance  du  centre,  <7xpoYYu>,ov...  ècrxl  xooxo,  oo  av  xà  £0)^ai:a 
Tuavxa'/-^  aTib  xoCi  {jl£(to*j  tcrov  à7i£'/‘((-  (Plat.,  Parménide,  137  E.) 

237.  — "TcTTaToç  : dernier  (après  letiuel  il  n y en  a plus 
d’autres). 

Puisqu'ils  devaient  mourir,  ils  faisaient  venir  dans  leur  pri- 
son, qui  une  sœur,  qui  une  mère,  qui  une  femme,  pour  ne  pas 
mourir  sans  embrasser  leurs  parents  une  dernière  fois, 
eSei  a-jxooç  aTTOÔv/irj-xEiv,  [jL£xa7r£|j.7rovxat  elç  xb  Ô£cr[X(i)xr|ptov  6 (xèv 
àbEXcprjV,  b bà  (j.rjX£pa,  O bà  yuvaiy.a,...  tva  xà  OoTaxa  àc77iacràp.£voi 
xouç  auxtbv  ouxo)  xbv  fli'ov  x£X£oxr,(7£iav.  (Lysias,  XIII,  39.) 

XLYI.  DÉSIR. 

238.  — ’OpeyecrBai  : proprement  6‘e  tendre  tout  entier  vers 
un  but,  faire  effort  pour  g atteindre,  avec  cette  idée 
accessoire  qu'il  est  possible  d’y  parvenir.  Le  mot 
français  le  plus  proche  est  aspirer,  ’^Ope^iç  : aspi- 
ration. 

Entre  les  actions  que  l'homme  accomplit  de  son  propre  mou- 
vement et  dont  il  est  la  cause,  les  unes  sont  dues  à l’habitude, 
les  autres  à Vaspiration,  et  tantôt  cette  aspiration  est  raisonnée, 
tantôt  elle  ne  Pest  pas  ; la  volonté  est  une  aspiration  raisonnée 
vers  un  bien...  ; les  aspirations  non  raisonnées'  sont  rinclination 
et  le  désir,  ocra...  cP  auxooçTtal  obv  a-jxol  al'xiot,  xà  p-£v  bi’  eÔoç,  xà 
bà  b'.'  opsÇtv,  xà  {JL£V  btà  Àovtcrxr/.riV  ôp£^tv,  xà  bè  bt’  àXoyov  • ïcrxtv 

piv  po-j>Y)(Ttç  àyaÔo'j  ôpe^tç..,,  aAoyot  b’  ôpé^st^  y.al  èTU'.- 
6ijp.:a.  (Arist.,  Rhétorique,  1368  b 37.) 


•il) 


TRAITÉ  ÉLÉMIilNTAlRE  DES  SYNONYMES  GRECS. 


239.  — EcptedBat  éxju'iiue  la  mùine  idée  que  opsys^Oat,  mais 
RA  oc  moins  do  forco  : tendre  à.  ’^Ecpecnç  ; tendance. 

Tout  art,  toute  science,  de  meme  toute  action,  tout  choix  rai- 
sonné tend,  semble-t-il,  à quelque  bien.  Aussi  la  formule  est- 
elle  bonne,  que  le  bien  est  ce  à c{\\oï  tendent  tous  les  êtres,  Trào-a 
'ikyy'i]  v.<x\  uacra  |j.s6o6oç,  ô[j.oia)ç  t£  y.al  upoaipso-tç  àya6û*j 

Ttvo;  è^LserOat  Soy.st  * Sto  y.a).à)Ç  àTTS^rjvavTO  Tocyaôov  ' ou 

ècptSTat.  (Arist..  Ethique,  1091  a 1.) 

240.  — ’ETciGufJieTv  : désirer,,  avoir  envie  de.  ’EirtBufjiia  : 
désii\  envie,,  appétit. 

Le  libre  choix  n’a  rien  de  commun  avec  ce  qui  n'est  pas  rai- 
sonnable, mais  le  désir  et  rinclination  peuvent  avoir  ce  carac- 
tère; rintcmpérant  agit  selon  son  désir,  non  selon  son  libn* 
choix;  le  tempérant,  à l'inverse,  selon  son  libre  choix,  non  selon 
son  désir,  où...  y.ocvbv  '/]  npoaipecriç  xal  twv  àXbywv,  STCtOopita  cz 
y.at  Ougbc.  Kal  ô ày.paxrjç  è::t6ojJ.oi)V  pàv  Tipaxiet,  Txpoatpoùgsvo; 
ô’  ou  ’ 6 èyypaxriçô’  àvaTiaXtv  Txpoatpoùgsvo;  p.sv,  £:ît0o[j.tî>v  ô’ ou. 
(Arist.,  Éthique.  Il  il  b 12.) 

241.  — 'IfJietpeiv,  tjjiepoç  sont  poétiques  et  sigiiifiont  lo 
vif  désir  d\ine  chose  qui  plaît,  qui  charme.  'Ifjtepoetç  : 
désirable,  aimable,  charmant. 

Tel  est  le  conseil  qu'on  donnait  à Mardonius,  mais  il  ne  se 
laissait  pas  convaincre,  un  désir  extraordinaire  de  prendre  une 
seconde  fois  Athènes  avait  comme  bltré  en  lui,  ot  gÈv  xaùxa  o-uvs- 
I^oÙasuov,  b 6s  oùy.  STistOsxo,  à>.Xà  oc  oscvo;  xtç  svicrxay.xo  ï{i.£poç 
zocç  ’AOrya;  ôs'jzspa  sXscv.  (Ilérod.,  IX,  3.) 

242.  — rXi)[ecr9aL  : c/rc  fortement  attaché  à ( sons  primitif  : 
être  collé  ri,  adhérer). 

.Te  crois  que  tout  ce  que  je  gagnerais  à boire  un  peu  plus 
tard,  ce  serait  me  rendre  ridicule  à moi-même  par  un  attache- 
ment excessif  à la  vie,  où6£v...  opiac  xspcavscv  oXtyov  ùaxspov 
Tcttov  aXXo  ys  Tj  ysXwxa  àcpXr,cr£cv  7:ap’  sgauxo),  yXt/ôji.£VO<;  xoù 
Cfiv.  (Plat.,  E}iédon,Ul  A.) 

— IIoBeLv  : désirer  une  chose  dont  on  est  séparé,  privé; 


243. 


rpr/rellrr.  HoGoc;  : rpcjrel;  ttoGelvoç  : digne  de  regret, 
La  plupart,  dans  nos  rduiiions,  gémissent,  rec/re/lant  les 
plaisirs  de  leur  jeunesse,  ot...  uXeïaxot  r,ga)v  ôXocpépovta'.  Huvidv- 
T£ç  Ta?  Èv  T'^  vEOTYiTi  r(5ovà?  «oOo^vxeç.  (Plat.,  Jiépuhlique, 
3-;t)  A. 
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244.  — rtyvscrGat  : naître,  devenir.  Févecnç  : naissance. 
Té^oq  : espèce^  genre,  famille. 

245.  ' — ELvat  : être,  exister. 

11  était  \\\\  temps  où  \e?>  iMeiw  existaient,  mais  où  \\  n'existait 
pas  encore  d’espèces  mortelles.  Quand  fut  venu  le  temps,  on 
elles  devaient  naître  à leur  tour,...  tcots  -/pdvo?,  dts  ôso't  gèv 
6vr)Tà  os  ysv/)  ody.  *1^7.  ’EttsiS-/]  os  xat  Toétot?  */pdvo?  r,).6£v 
stgappivo?  (Plat.,  Profar/oras,  320  C.) 

Remarquk.  — Au  français  être  (ce  livre  C57  sur  la  table:  la 
maison  est  sur  la  route;  cette  ville  est  eiiErèce,  etc.)  correspon- 
pondent  des  verbes  d'un  sens  plus  précis,  par  exemple  T'6£G-6at 
ou  asio-ôai,  or/.ooogsio-Ôa'.,  ocxsio-Ôac,  etc.  La  phrase  même  juslifie 
l’emploi  de  ces  verbes  et  précise  la  nuance.  [Voy.  § 507,  UQ. 

216.  — IIsçpuKévai  : être  devenu  par  stiito  d'un  dévoloppo- 
ineiit  naturel,  être  naturellement . [Voy.  § 676].  <i>ù<Tiç  : 
natureÆin^x)r\q  : ([ui  a des  dispositions  naturelles  pour. 

: qui  n’a  pas  de  dispositions  nalurelles  pour. 

Ne  te  semble-t-il  pas  que  la  partie  divine  de  notre  être  est 
natnretternent  faite  pour  commander  et  être  maîtresse  ; la  partie 
mortelle,  pour  obéir  et  être  esclave?  oé  ooxsï  aoi  t'o  gsv  Ostov  olov 
ap'/stv  Ts  xal  ^ysp.ovsusiv  :î£9^)7,£vac,  to  os  6vr,TOv  ap^^saôat  xs  xat 
do'j/.séstv:  (Plat.,  Phédon,  8)  A.) 

247.  — Tuy^^àveiv  : être  par  hasard,  se  trouver^  échoir. 
Tûxri  ; h asard.  [Voy.  § 462. J 

La  prytanie  était  alors  échue  à la  tribu  Antiochis, 
r,go)v  Tl  ’Avxto'/l?  TTpTJxavsvooo-a.  (Plat.,  Apologie,  32  B.) 

Remarque.  — 11  ne  faut  pas  confondre  qui 

signifie  le  hasard,  Vévenlnalité,  avec  ii^tvSuveOgcv,  qui  signifie 
la  probabilité. 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DES  SYNONYMES  GRECS. 


r)8 

Il  est  bien  probable  que  tu  dis  vrai,  xtvSuvsOetç  àXrjôf,... 
XÉy'etv.  (Plat.,  Banquet,  205  D.) 

248.  — *T7ràpx2^tv  : être  à la  disposition  de^  être  assuré  à. 
[Voy.  § 677.] 

11  faut  qu’un  salaire  soit  assuré  à qui  voudra  bien  exercer  le 
pouvoir  ; ou  une  amende,  à qui  ne  l’exercera  pas,  (jadObv  ôetv  ûnàp- 
toi;  [j.£77oy(Ttv  ap‘/£tv...,  y)  £av  p.*))  àp'/r^. 

(Plat.,  République,  347  A.) 

XLVIII.  DEVIN.  ORACLE. 

249.  — Xp^dai  : rendre  un  oracle.  XpaaOat  : se  faire  rendre 
un  oracle.^  consulter  un  oracle. 

Quand  Alcméon,  lils  d’Ampbiaraus,  errait  après  le  meurtre 
de  sa  mère,  Apollon,  dit-on,  rendit  un  oracle  lui  enjoignant 
d’habiter  ce  pays,  XéysTau  . ’A>v*/p.£a)vt  tQ^  ’Ag^iàpsw,  ors  6*^ 
à7àcr6at  aèxbv  gstà  xbv  cpbvov  x'b;  p.y)Tpd;,  xbv  ’AtcoXXw  xaéTYiv  x^v 
yr,v  xp7icfa&  olxsî'v.  (Tbucyd.,  11,  102,  5.)  — Gylon  consulta  l’ora- 
cle de  Delplies,  et  le  dieu  lui  répondit  de  s'emparer  de  l’acropole 
d’Athènes,  pendant  la  plus  grande  fête  de  Zeus,  xp<*>p-£vq)  Sà  xw 
KuXtûvc  £v  A£)vXOt’;  àv£iÀ£v  6 6£b;  âv  x?)  xou  Aib;  x/j  p.£yta’xy)  éopx-?] 
%axa)vag£Ïv  xvjv  ’Aôïivaiwv  à>cp&'7:o>av.  (Tbucyd.,  I,  126,  4.) 

250.  ■ — MavxeuecrGai  : faire  acte  de  devin  inspiré  (pLàvxtç), 
prédire  et  aussi  consulter  un  devin,  un  oracle;  ptav- 
xeta  : prédiction  (abstrait);  piavxeTov  : prédiction 
(concret.) 

Voilà  ce  qu’avant  de  quitter  ce  tribunal,  je  vous  prédis,  à 
vous  qui  m’avez  condamné,  xauxa  (jiàv  ouv  ègiv  xoi;  xaxa^-z^çio-a- 
gévot;  jj.avi:£u<Tàji.£voç  àTraXXàxxogat.  (Plat.,  Apologie,  39  D.)  — 
Vos  ancêtres,  puis  le  reste  des  Ampbictyons  consultèrent  le  dieu 
sur  le  châtiment  qu’il  fallait  appliquer  à ces  hommes,  oi  èg£x£- 
pot  TTpoyovoc,  £7r£txa  xal  oc  aXXot  ’Ap.',fitxx‘JOV£;,  p.avx£tav  èp-av- 
T£Ocavxo  Tiapà  xQ  0£w,  xcvt  )(p‘^  xcpiwpca  xoo;  avOptoTiou;  xoéxou; 
g£x£X6£cv.  (Eschine,  111,  107.) 

251.  — ’Avatpetv  : répondre  (en  parlant  dnn  oracle.) 

Chéréphon  osa  demander  à la  Pythie  s’il  y avait  un  homme 
plus  sage  que  moi.  Elle  répondit  qu'on  ne  saurait  trouver  per- 
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sonne  qui  fiitplus  sage,  h6'k\}/r^fTl  toO’to  (javTcuaao-Oat...  v^psio  yàp 
Ô7^,  £1  Tiç  èpiou  str)  cro'.pc6T£poç.  MvÂtXev  o-jv  IluOca  giQÔsva  o-ocpto- 
T£pov  £tvai.  (Plat.,  Apologie,  21  A.) 

252.  — Xpr]cr[X(i)SeTv,  5^pY)(T[xa)8ia,  ^(prjO’fjKpSoç  s’appliquent 
aux  prédictions  chantées,  aux  oracles  rendus  en  vers, 
par  extension,  u\\\  prédiclions  faites  d'un  ion  inspiré. 

253.  — 0e6[xavTtç  : devin  inspiré  par  un  dieu. 

Et  maintenant,  je  désire  vous  faire  une  prédiction,  à vous 
qui  m’avez  condamné.  J’en  suis  au  point  où  il  arrive  surtout  que 
les  hommes  prédisent,  au  moment  de  mourir,  xb  ôà  ô-rj  gexa  to5xo 
£7ri0\jpLw  w xaxaij^yi^ta-àixsvot  gou  * xai  yàp 

£tgi  r^h't]  èvxa'jôa,  âv  w avOpwTiot  /pyjap-tpSovotv,  bxav 

{jiXXwo-tv  à7ro6av£Ï(76at.  (Plat.,  Apologie,  39  B.)  — J’eus  vite  fait  de 
reconnaître  que  les  poètes  ne  font  pas  ce  qu’ils  font  par  science, 
mais  par  un  don  de  nature  et  par  inspiration,  comme  les  devais 
en  proie  au  dieu  et  ceux  qui  font  des  prédictions,  syvwv  oôv  xal 
7r£pl  Twv  7iotr,Tâ3V  èv  ôXtyo)  xo'JTO,  bxt  0-j  croçta  7iotoc£v  à tuoioisv, 
àXXà  ^U(T£i  xtvl  xal  £v6o'Jo-'.à^ovx£ç,  wcrTrsp  ot  Oeojj.àv'cet^  y.al  ot 
/pYioji.trtSot.  (Plat.,  Apologie,  22  B.) 

254.  — npoçpT]Teueiv  : parler  au  nom  d^iin  dieu,  rendre  un 
oracle  sous  la  dictée  d’un  dieu,  prophétiser . npocpTjxYjç  : 
prophète. 

Quand  les  mnladies  et  les  épreuves  les  plusgraves,  suites  d’an- 
ciens forfaits,  venaient  fondre  sur  certaines  familles,  c’est  l’exal- 
tation prophétique  qui  trouva  des  remèdes  pour  ceux  qui  en 
avaient  besoin,  àXXà  p.riv  vbo-wv  y£  r.y.X  ttovwv  xàiv  gsyca-xwv,  à ôr, 
TüaXactov  èx  p/^vigàxcov  7to0£V  ev  xicrt  xà)v  yeveov  r,v,  p.avta  âyysvo- 
p.£v/]  xal  «pocpYjxgOaaaa  oiç  sost  à7TaXXayY]v  ’rjijpsxo.  (Plat.,  Phèdre, 
244  D.) 
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255.  — ’OcpetXetv  : devoir,  au  sens  à' être  redevable  (au 
propre  et  au  figuré).  D’oiiocpeiXeiv  B'xqv,  H^r^uJ.oLv: perdre 
un  procès,  être  condamné  ci  une  amende.  ’OcpeiXyjfjia  : 
chose  due,  dette. 


()0  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DES  SYNONYMES  GRECS. 

Nous  devons  un  coq  à Esculapc,  tô)  ’AaxXrjTita)  ôcpetXop.gv 
àXsy.Tp'jova.  (Plat.,  Phédon^  118  A.)  — Le  sentiment  de  Simonide 
est  qu’on  ne  doit  à ses  amis  que  du  bien,  jamais  de  mal,  toiç 
yàp  çtXoi;  oiETai  ocpstXetv  touç  cpDvOOç  àya6bv  [xév  xt  ôpôcv,  y.axbv 
ôà  |j.rjÔ£v.  (Plat..  l{épuhU(fue^  332  A.) 

Remarque.  — L’aoriste  wcpeXov,  seul  ou  accompagné  de  sïôs 
ou  de  £t  yap,  et  construit  avec  l’infinitif  présent  ou  aoriste,  pour 
exprimer  un  vœu  irréalisable  dans  le  présent  ou  le  passé, 
signifie  : U devrait  hien^  il  aurait  bien  dû. 

La  îovXq  devrait  bien  être  capable  de  faire  le  plus  grand  mal, 
pour  être  capable  aussi  de  faire  le  plus  grand  bien,  zl  yàp 
Xov..,  oloi  t’  £lvat  01  ttoXXoI  toc  \)Àyi(jiOL  xay.à  èpyàCsaôai,  fva  otot 
t'  Yjo-av  yal  àyaOà  toc  geyiaia.  Plat.,  Crifon^  44  D.) 

256.  — ’OcpXtaxàvetv  : être  déhiteur  par  suite  d'une  con- 
damnation; d’oii  : se  condamner^  s'exposer  ri  (le  ridiciilo, 
Idnfamio,  otc.). 

Moi,  je  vais  sortir  (fici  condamné  par  vous  à la  mort:  ceux- 
là,  condamnés  par  la  vérité  au  renom  d’hommes  méchants  et 
injustes,  yal  vCv  èyà>  (j.£v  aTiscgc  uç)’  ugéôv  Gavaxoo  ocyrjv  ocpXtov, 
o'jxoc  6'  uTib  xr,ç  dlriOsioi;  oxcpX'yjxoTSç  p.o‘/6iQpcav  yat  àbtycav.  (Plat., 
Apologie.,  30  B.) 

257.  — ’AvàY>tr]  (sdTc)  : c'est  une  nécessité  de  ( ot  aussi  c'est 
une  conséquence  logique  nécessaire). 

2:;8.  - Xpr,  : c'est  un  besoin  de. 

250.  — AeT  : c'est  un  devoir  de. 

260.  — MéXXsiv  : devoir.,  au  sous  (Vétre  sur  le  point  de. 

La  philosophie  est,  certes,  une  occupation  de  bon  goût, 
pourvu  qu'on  s’y  applique  avec  discrétion  pendant  la  jeunesse; 
mais,  si  on  s’y  attarde  plus  qu'on  ne  doit,  c’est  la  perte  des 
hommes.  Eût-on  très  biim  doué*,  si  l’on  philosophe  jusqu'à  un 
âge  trop  avancé,  l'on  reste  nécessairement  dans  l'ignorance  de 
tout  C(‘  que  l’on  a besoin  de  savoir,  si  l'on  doit  être  homme  de 
bien  et  de  bon  renom.  L’on  n’acquiert  aucune  expérience  des 
lois  de  la  cité  (4  des  discours  que  l’on  doit  tenir  aux  autres 
hommes,  dans  l(‘s  transactions  privées  et  publiques,  ainsi  que 
des  })laisirs  et  des  passions  qui  ànir  sont  propres,  et,  en  résumé, 
de  leurs  caractères,  (ft/oco'fta  yâp  xot  sa-xtv...  yapcsv,  av  xiç  aùxou 
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pLETptwc  a^r\T<xi  èv  èàv  ôk  '7i£pait£p.03  toO  ôéoviroç  èvoia- 

Tpt'J^r),  6iacp0opà  tûv  àvôpwTuwv  ’ èàv  yàp  xal  Tiàvy  £Ù^y/]ç  y.al 
Tioppo)  TYÎç  fj>a7tta(;  cptXocroq)'^,  avayT-Yj  uavicav  à7r£ipov  Y£yov£vai 
èc-TÎv,  d)v  xp-î^  £p.TT£tpov  £ivai  Tov  p.£X>;OVTa  %a)vbv  xàya6bv  v.al 
£-jô6xip-ov  £(7£(76ai  àvbpa.  Kal  yàpTwv  vopicov  à7i£ipoc  ytyvovxai  xtiov 
y.axà  TY)V  ttoacv  xal  tôW  Xoywv,  otç  '/pajpL£VOv  ô{JLtX£iv  èv  toi; 
cr'jp.poXatot;  toi;  àvôpoWot;  xal  cota  xal  SyipLOcca  xal  twv  ‘^ôovwv  t£ 
xal  èTriôupxàiv  tôîv  àvÔpo)7r£C(ov  xal  cryXXriêo'/^v  twv  r|6à)V.  (Plat., 
Gorgias^  484  (!.) 

2G1.' — Les  adjectifs  verbaux  eu  -xéoç  expriiueut  les  idées 
de  besoin  (/p'/i)  et  cVobligaiion  (BsT). 

Il  lions  faut  traverser  un  fleuve,  7roTap.6;  tc;  rjp.ïv  èo-TC  ocapa- 
xeoç.  (Xén.,  Anabase^  II,  4,  6.)  — Si  la  patrie  nous  envoie  à la 
guerre  nous  faire  blesser  ou  tuer,  il  faut  y aller  et,  comme  il 
est  juste,  ne  point  lâcher  pied,  ni  reculer,  ni  déserter  son  rang; 
à la  guerre,  au  tribunal,  partout,  il  /awH'aire  ce  qu’ordonnent  la 
cité  et  la  patrie,  èàv  t£  £i;  7rbX£p.ov  ày-rj  Tpo)0rjO-bg£vov  \ aTioÔavoé- 
p£vov,  Tiotr,'rgov  xauxa,  xal  to  bcxacov  ootco;  £'/£t,  xal  ouyjt  •j7T£ix- 
xéov  o'joà  àva'/wpyiTéov  o*jÔ£  X£itc'C£OV  t'^v  xà^cv,  àXXà  xal  èv 
TroXépxp  xal  èv  oixao-xyipca)  xal  Tuavxa'/ou  7rotr,T£OV  à àv  x£X£érj 
tioAc;  xal Traxpt;.  (Plat.,  Crilon^  .51  R.) 

^262.  — Aiacpépei  : il  est  de  V intérêt  de^  il  importe  à (ce 
verbe  implique  Tidée  d'ime  différence  : ceci  vaut 
mieux  que  cela).  Le  contraire  est  oùx,  oooàv  Stacpépet  : 
il  est  indifférent  de. 

Celui  qui  soutient  avec  force  que  les  discours  ne  sauraient 
éclairer  la  situation  est  aveugle  ou  a un  intérêt  personnel^  xoo; 
T£  Xhyou;  baxc;  6ta[JLà'/£Tac  ScSaaxàXo'j;  xàiv  Tipaygàxcov  ycyv£(T- 
Ôac  Yj  àH*jv£Tb;  ècrxcv  T)  cSca  xc  a*jx(p  Ôta<:p£p£6.  (Tliucyd. , 111,  42,  2). 

263.  — Supicpépei  : il  est  bon^  avantageux^  utile. 

Si  je  décidais  de  me  mettre  sur-le-champ  à ragriculture,  je 
me  ferais  l’effet  du  médecin  qui  va  examiner  des  malades, 
sans  savoir  ce  qui  peut  leur  être  bon^  z(  goc  aùxcxa  gàXa  ôo'|£t£ 
y''a)py£iv,  bp.oio;  àv  pot  Soxài  £cvac  xà)  T:£pti6vxt  caxpài  xal  èTico-xo- 
7TOUVXC  xou;  xàp.vovxa;,  Ecbbxc  ôà  o-joàv  b xt  o^JpL9£p£t  xoc;  xàgvouacv. 
(Xén.,  Économique^  XV,  9.) 
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2G4.  — IIpocTTQxei  : il  convient  de.  [Voy.  § 678.] 

Pour  ce  que  chacun  de  vous  a mérité,  quand  je  m’en  serai 
enquis  auprès  de  qui  il  convient^  je  m’efforcerai  de  m’acquilter 
envers  lui,  soit  en  paroles,  soit  en  actes,  wv...  é'xaaxoç  a^ioç, 
eTiEtôàv  Tiap’  wv  îcpociqxst  TC‘j6(j()[j.ai,  tote  Tr|V  à^tav  exoccto)  xal 
Xoyw  xal  Epyw  TTEipacropiat  aTuoôiôévac.  (Xén.,  Cyropédie^  IV,  1,2.) 
— Plus  qu'il  ne  convient.^  p.a'A7ov  to*j  «pooiqy.ov'coç. 

265.  — IIpeTrei  : il  sied.  Où  irpéiret  : il  messied.  Tb  TcpéTrov  : 

la  bienséance. 

Il  messied  à un  ami  des  Muses  d’ignorer  de  telles  traditions, 
o'j  (JLEv  ô-})  «pé^îEt  yE  çi7b[JLOx)crov  àvbpa  twv  toio'jtwv  àvr|Xoov  Eivat . 
(Plat.,PAcr/cc,  259  R.) 
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266.  — MuGeîaGat  : parler  on  prononçant  une  suite  de 
phrases  et  non  pas  seulement  qnehpies  mots,  est 
homérique.  MuOoç  signifie,  dans  les  poèmes  homé- 
riques, une  suite  de  paroles  (et  non  pas  une  parole)^ 
nn  (//scoin*5;dans  la  prose  classitpie,  nn  récit,  en  par- 
ticnlier  nn  récit  fabuleux,  nn  conte,  nn  mythe  ; et,  en 
critique,  le  sujet,  r argument  d’nn  poème,  la  donnée 
mythique^  la  fable  d’im  drame.  MuGoXoyeTv  : raconter 
des  fables.  MuGwStqç  : fabuleux. 

Ainsi  parla  Agamemnon;  le  vieillard,  par  crainte,  obéit  à ses 
paroles,  w;  ecpocr',  eSe'.ctev  ô’  à yépwv  xal  èneidezo  p.G6c*>.  {Iliade,  1 
33.)  — Écoute  donc  (telle  est  la  formule)  un  très  beau  récit,  que 
tu  tiendras,  je  crois,  pour  un  mythe,  mais  que  je  regarde,  moi, 
comme  une  histoire  vraie;  car  je  vais  raconter  comme  une  chose 
arrivée  ce  que  tu  vas  entendre,  axooE  ô-/i,9ao-c,  gàXa  xaXou  Xdyou, 
ov  crb  g£v  rjy‘b<3‘ct  p.^0ov,  a)ç  èyw  Èyü)  ôà  Xdyov  * wç  àXyi6f,  yàp 

ôvxa  (70t  XÉEw  à (xeX^w  ^éystv.  (Plat.,  Gorgias,  523  A.)  — La  fable 
est  le  principe  et,  pour  ainsi  dire,  l’àme  de  la  ti’agédie,  àp'/-^... 
xai  olov  vt’J'/ri  6 pixiOoç  Tpaywbtaç.  (Arist.,  Po(di(iue,  1450  h 2.) 

267.  - Aéyetv  : dire  et  aussi  vouloir  dire,  signifier;  par 
suite  : définir.  11  convient  de  distinguer  entre  les  locn- 
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fions  suivantes  : eS,  xaxwç  Xéyetv  xivà  : dire  du  bien, 
dire  (lu  mal  de  quebfu'un  (le  passif  est  su,  xaxwç 
àKoùeiv  : &lre  bien,  mal  traité  en  paroles  par  quel- 
(ju'un).  AéyetTt  : ce  qu  il  dit  a,  de  V importance  (et  non 
point  : il  dit  quelque  chose).  Oùosv  Xéyet  : ce  qu'il  dit 
n'a  aucune  importance^  ne  mérite  pas  d'être  pris  en 
considération  (et  non  pas  il  ne  dit  rien).  Aeyo)  07|  : je 
vais  dire,  ''O  vuvo'^  ëXeyov  : comme  je  viens  de  le  dire., 
je  le  répète.  Oùx  s/co  Xéyetv  : je  ne  puis  dire.  OùSsv  s/oj 
Xéyetv  : je  n'ai  rien  à dire,  je  ne  sais  que  dire.  "ÜTisp 
Xéyexat,  to  Xeyojjievov,  comme  on  dit;  selon  le  dicton, 
le  proverbe.  Tt  Xéyetç  ; ttcoç  Xéyetç;  que  veux-tu  dire? 
ciid entends-tu  par  là? 

Dis  i^\us  clairement  ce  que  tu  entends  par  là,  Xé^s  aacpéa-Tspo 
O XsYStç.  (Plat.,  Sophiste,  ^42  C.) 

268.  — Aé!=i<;  : expression  de  la  pensée  par  le  discours, 
élocution;  d’oi'i  : forme  du  discours,  style  ; enfin,  lan- 
gage courant,  prose. 

Je  définis rc7ocw//o/i  l’expression  de  la  pensée  par  des  noms; 
l’essence  en  est  la  môme  dans  les  vers  et  la  prose,  Xsyw...  Xé^tv 
sivat  Tr|v  8ià  tti?  ovop.ao'taç  éppi'^vsiav,  6 xal  stiI  twv  è(j.[jLéTpwv  xal 
èTilTôiv  Xoywv  £'/st  ty^v  aÙTr,v  ôuva[jLtv.  (Arist.,  Poétique,  1450  b 13.) 
— Disons  que  la  vertu  du  style,  c'est  la  clarté;  il  ne  faut  pas 
qu’il  soit  bas  ni  trop  élevé,  mais  approprié  : wpto-ôo)  Xé^swç 
àpsT^  o-a^Y]  sîvai...,  xal  Ta7r£tv*^v  !j.r,T£  UTièp  to  àltwpia,  qlWcl 

TipÉTcoyo-av.  (Arist.,  Rhétorique,  1404  b 1.)  — Comme  la  poésie 
ïarnbique  imite  autant  que  possible  le  langaye  courant,  elle  doit 
choisir  des  mots  qui  ne  seraient  pas  déplacés  en  prose,  èv...  toi; 
cajjLêp.tot;  ôtà  to  oti  p-aXtaTa  Xe^tv  p.ip,£icrOat  TauTa  àpp.6TT£i  t(ov 
ôvoixaTwv  ocro:;  y.av  èv  Xoyot;  ti;  ypricraiTO.  (Arist.,  Poétique,  1459 
a 12.) 

269.  — Aoyoç  : le  langage,  en  tant  qu'il  sert  à énoncer  un 
jugement,  à affirmer  ou  à nier;  d’oii^  en  grammaire 
et  en  logi([ue,  proposition,  définition;  en  criticjue  : 
récit,  fable,  argument  ; le  langage  courant  : la 
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(opposée  à la  poésie)  ; en  rhétorique,  le  discours 
oratoire. 

Le  langage  est  une  suite  de  sons  produits  par  la  voix  [enten- 
dez les  mots]  et  significatifs  par  convention,  chaque  partie 
[entendez  chaque  mot]  ayant  son  sens  propre  désignatif,  mais 
non  affirmatif  ou  négatif,  Tvoyo^...  èorl  cpwvr)  crrj(j.avTix7^  “/axà 
(7'jv6-rjxr,v,  fjç  xoiv  pspàiv  xi  (7-r|{JLavxtxdv  èaxi  xs'/wpca-pÉvov,  w;  cpàc-iç, 
olXk  o'jx  xardccpao-Lç  y]  àTidcpao-tç.  (Arist.,  De  rinterprétation^  16 
b 26.)  — Les  fables  d'Ésope  : Ala-wTistoo  — La  fable  de 

VOdgssée  a peu  d'étendue,  xr,;  ’Oô-ja-c-sca;  paxpb;  ô Xoyoç.  (Arist., 
Poétique^  1155  h 17.)  — La  diction  de  la  prose  n'est  pas  la  même 
que  celle  de  la  poésie,  ixépa  Xoyou  xal  7uoir,c7£a)!;  âcrxtv. 

(Arist.,  Rhétorique^  1404  a 28.)  — H y a trois  genres  discours 
oratoires,  le  délibératif,  le  judiciaire  et  le  démonstratif,  xpta  yevr, 
xcav  XÔYwv  xtov  pY]xopixa)V,  crop.pO'üXeuxtxdv,  ôtxavixdv,  £t:iÔ£lxxix6v. 
(Arist.,  Rhétorique,  1358  b 7.) 

Remarque.  — Le  sens  logique  et  grammatical  de  pro- 

position, définition,  a conduit  à une  autre  acception,  celle  de 
nplion,  d' idée  générale,  en  [larticulier  notion  de  la  substance  (et 
non  de  V accident),  du  sujet  (et  non  de  Witlrihut)  ; d’où  encore  le 
sens  de  raison.  [Voy.  § 36.] 

Si  ce  sont  là  des  biens  en  soi,  il  faudra  que  la  notion  générale 
de  bien  paraisse  entons  identique,  zl...  xal  xaOx'  èa-xlv  xôivxaO' 
aoxa,  xbv  xàya0o'j  Xoyov  âv  ocTiao-iv  abxotç  xbv  a*Jxbv  £jjLcpatv£a-0ai 
6£r,r7£i.  (Arist.,  Éthique,  1096b  21.) 

— #àvai  : dire  sou  senliuienl  personnel,  déclarer  y 
affirmer.  [Voy.  § 16.]  Kaxaçpàvai  : af/lrmer ; xaTacpacriç 
(souvent  supjiléé  par  cpacriç)  : affirmation.' ai: 
nier  ; aTrocpacrtç  : négation. 

Ecoute  donc,  dit-il.  Je  déclare,  moi,  que  le  juste  n’est  que 
rintérét  du  plus  fort,  àxoy£  ù-(\,  r|  g’  b;*  yàp  èyw  £ivat  xb 

btxaiov  OTjx  àXXo  xi  ^ xb  xoo  xp£tTxovoç  ^upcpépov.  (Plat.,  Répu- 
blique, 338  G.)  — Tt  çpvRJ-t  : que  dis-je?  sert  à corriger  une 
expression  qui  ne  répond  pas  exactement  à la  pensée. 

. — ^àcTKeiv  a le  môme  sens  que  (Lavat  ; mais  ce  verbe 
impli(]ue  souvent  que  ce  que  Tou  dit  ivest  ])as  la 
vérité  : prétendre  (à  toi't.) 
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Si,  en  arrivant  chez  Iladùs,  enfin débarrassé  de  ces  lioinmes- 
ci  qui  se  prétendent  iuges,  on  trouve  les  vrais  juges,  qui,  dit-on, 
rendent  la  justice  là-bas,...  z\  ràp  tc;  à^txogsvoç  sîç  '‘'Ai6o'j,  aTiaX- 
toutwv  Toiv  cpafJi^ovTtov  ôixacrTcov  elvat,  sOpriO-st  touç  à).r,Ôa)ç 
ôixao-Ta;,  otuep  xalXsyovTai  t/.ei  ôt/.à^siv...  ( Plat.,  40  E.) 

272.  — <î>Tq[xy]  : ce  que  Von  dit^  nouvelle^  bruits  rumeur^  et 
aussi  : pa)‘ole  divine^  réponse  d'oracle.  [Voy.  § 728.] 

Ceux  qui  ont  répandu  ce  bruit  sont  ces  redoutables  accusa- 
teurs dont  je  parle,  oeroi...  ot  xa-jT-r^v  Tr|V  çpY^pLyjv  xaxao-'ZBSàcravTSç 
ol  Seivoc  eccrcv  goe  xatriyopoc.  (Plat.,  Apologie.,  18  B.)  — Us  ont 
des  bois  sacrés  et  des  temples,  qu’habitent  réellement  les  dieux  ; 
ils  peuvent  recueillir  hoirs  paroles  et  leurs  oracles,  les  voir  et 
s’entretenir  ainsi  avec  eux,  y.al  Ôswv  àXcrri  ts  xal  kpà  a-jToiç  sivat, 
èv  ocç  TW  ôvTt  otxrjTaç  6£oèç  elvat,  xal  cpT^i-aç  ts  xal  gavxsta;  xal 
accrôrjastç  xwv  Gswv  xal  xotaéxaç  auvo'jdaç  ytyvsaOai  a-jxoïç  Trpbç 
aùxoéç.  (Plat.,  Phédon^  111  B.) 

273.  — <î>pàÇ£tv  : dire.,  e.xpliquer  ce  que  roii  pense,  parler 
pour  se  faire  comprendre.  <ï>pà(Tiç  : expression. 

Parle  encore  plus  clairement...— Tu  as  raison.  Elibien  ! tache 
de  comprendre  mes  explications,  scxcè  k'xt  o-açéo-xspov...  — Ecxbç 
>iy£iç’  àXX’  ègou  cppàl^ovTOç  Tcstpài  gavÔavstv.  (Plat.,  Lois,  C39 
E.)  — Expression  au  moyen  de  mots  propres  : xepla  cppàctç; 
expression  au  moyen  (\e  métaphores  : T^onc/.r^  cppàct^. 

27 i.  — "'Etzoç  : parole,  mot.  Eu  j)arti(*ulier  : \ hexamètre 
daciylique,  et,  par  exteusiou,  au  pluriel,  Vépopée, 
composée  dans  ce  mètre.  Les  mots  eùé'ireta,  eùsTriqç 
s’appli(:[ueiit  au  nombre,  à Vharmonie  du  discours. 

Pour  la  première  fois  que  je  converse  avec  vous,  je  suis  confus 
de  ne  pouvoir  conduire  l’entretien  par  degrés,  en  répondant 
mot  pour  mot,  a’côw;  xlç  [jl’  ïyzi  xb  vuv  Tipwxov  o-uyysvbgsvov  -jfxîv 
g-)]  xaxà  agixpbv  £îxoç  upb;  £:wOç  TroislcrOat  x-)]V  o-yvoeacav.  (Plat., 
Sophiste,  $17  D.)  — Si  l'on  mettait  VOEdipe  de  Sophocle  en 
autant  ^hexamètres  qu’en  contient  V Iliade...,  zï  xt;  xbv  OISIttouv 
Oetv)  xbv  Eoqjox/iouç  £v  ecrsatv  ogo'.ç  *b  TXtà;,...  (Arist.,  Poétique, 
1462.  b 2.)  — Les  autres  poètes  abandonnèrent  Yépopée  pour  la 
tragédie,  parce  que  cette  forme  d’art  avait  plus  d’ampleur  et  de 
noblesse,  ol  ôà  àvxl  xwv  xpaywbob'.bacrxaXoi  (kyévovxo)  6tà  xb 
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[j.£cÇova  xal  èvTtjj.dT£pa  xà  (7/r|(j.aTa  elvat  xauxa  èxstvwv...  (Arist., 
Poétique,  1449  a 5.)  — Pour  rendre  le  style  harmonieux,  Trpbç 
Tior/jo-iv  eùeîîgtaç.  (Plat.,  Phèdre,  261  C.) 

Remarque.  — La  locution  w;  ïnoq  eItïzïv  (wç  etusiv  est  moins 
attique)  signifie  ci  dire  vrai,  pour  dire  le  mot  juste,  et  non  pas 
pour  ainsi  dire  (qui  correspond  à oTov,  waTicp,  tcwç,  etc.) 

275.  — : mot,  moi  dit  par  quelqiiun  et  que  l’on 

rapporte;  en  rhétorique  : mot  composé  (par  opposition 
k ovojjia  : mot  simple)  ; en  logique  et  en  grammaire, 
le  verbe  (ovojxa  signifiant  le  substantif). 

Chacun  allait  répétant  ce  mot  de  Pittacus  vanté  parles  sages: 
le  bien  est  chose  difficile,  toO  IltTTaxoy  tSéa  Trspcs^épiTo  touto  to 
p^p.a  èyxcogia^dgsvov  bub  tcov  ctoo&v,  xb  ‘/aXsubv  èo-ÔXbv  eggevat. 
(Plat.,  Protagoras,  313  B.)  — Par  exemple  Ail  çiiXoç  : pour  faire 
de  ce  mot  composé  un  mot  simple,  nous  avons  retranché  le 
second  iota  et  donné  l’accent  circonflexe  à la  syllabe  du  milieu, 
qui  avait  l’accent  aigu,  oiov  Ail  cpiXoç*  xouxo  iva  àvxl  p’iqpiaToç 
ôvo[J.a  TjfJLiv  Y£VY]xai,  xd  xs  sxspov  aijxd6£v  idixa  è^EiXogsv  v.cà  àvxl 
b^si'aç  xY^ç  g£(7Y)ç  (Tvllaêriç  papeîav  è96£y^à[X£6a.  (Plat.,  Cratyle, 
399  A.)  — Le  verbe  est  ce  qui  indique  le  temps,  p7iîj.à...  èaxt  xb 
upoo-G-vjgaivov  '/pdvov.  (Arist.,  De  V Interprétation,  16  b 6.) 

276.  — Tr]crt<;  : suite  de  qmroles,  tirade^  discours. 

Il  ne  suffit  pas  de  mettre  bout  à bout  des  tirades  morales,  si 
bien  tournées  et  pensées  qu’elles  soient,  pour  produire  reflet 
propre  à la  tragédie,  èàv  xiç  6^  py^ostç  r|6ixàç  xal  Xé^ei 

xal  ûiavoia  £Ô  7T£Tcoiy]pL£vaç,  où  Tuoirjo-si  6 rjv  xï]ç  xpaywbi'aç  epyov. 
(Arist.,  Poéticiue,  1450  a 28.) 

277.  — ’Ayopeuetv  : parler  en  public^  clans  l’assemblée 
on  àYopà(cf.les  mots  lioméricj[nes  àyopTjxrjç  : orateur, 
et  àyopTjTuç  : éloc[uence)  ; puis,  par  un  affaiblissement 
(lu  sens,  jjarler  ; par  suite,  ordonner,  prescrire. 

Le  héraut  demandait  : « Qui  veut  prendre  la  parole  ? » fiptoxa.. . 
ô riç  àyopsOetv  pouXsxai;  (Démosth.,  XVIII,  170.)  — Les 

uns  pensent  que  les  lois  doivent  en  ordonner  ainsi,...  oï  gèv 
o’iovxai  Ô£Îv  o'jxa)  xoiç  vdgouç  àyopeOgtv.  (Arist.,  Rhétorique, 
1354  a 21.^ 
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278.  — AY][JLY]Y0peLV,  5T](jiT]Y0pta,  SrjfxrjYopoç  se  disaient 
j)ropreinent  des  discours  prononcés  devant  /eS^pioç, 
dans  rassemblée  du  peuple;  et  aussi,  chez  Platon, 
des  discours  étendus  et  propres  à flatter  V auditeur,  que 
prononcent  les  sophistes,  par  opposition  àStaXéYeo’- 
0at,  qui  s'applique  à la  méthode  dialectique  propre 
à Socrate  et  à Platon.  [Voy.  § 150.] 

Si  tu  désires  nous  entendre,  Protagoras  et  moi,  demande-lui 
donc  de  répondre  brièvement  à la  question  posée,  comme  il  fai- 
sait tout  d’abord;  sinon,  quelle  tournure  prendra  l’entretien?  Car, 
à mon  sentiment,  ce  sont  deux  choses  bien  distinctes  que  de 
dialoguer  et  faire  un  discours,  cl...  è7it0u[j.£Î'ç  èfxou  xal  IIpwTa- 
yopou  àxo'jstv,  touto’J  oéoy,  wc-Tiep  xb  upwTov  àTiexpivaxo  ôtà 
ppa'/éwv  x£  xal  aètà  xà  £pa)xco[JL£va,  o'jxw  xal  vuv  à7:oxplv£(76at  * 
£l  bà  [x'/j,  xtç  b xpoTüoç  £(7xai  xôiv  ôiaXbywv;  yàp  £ya)y’  wgYiv 

£ivat  xb  a-uv£Ïval  x£  ôCk'kr^.oic,  StaX£YO{jL£vouç  xal  xb  Syjp.vjYOpetv. 
(Plat.,  Protagoras,  336  A.) 

279.  — AaXetv,  XaXCa,  XàXoç  se  disent  du  bavardage . 

Si  l’on  voulait  définir  le  bavardage,  on  pourrait  dire  que 
c’est  une  intempérance  de  langue,  r,...  XaXta,  zi  xtç  auxr,v  bpt- 
i;£o-Ôai  poéXotxo,  £tvai  av  6b^£t£v  àxpaa-la  xou  Xbyou.  (Tliéoplir., 
Caractères,  7). 

280.  — ÂYjpetv  (Xrjpoç)  : dire  une  absurdité. 

Ce  qu’il  dit  est  absurdité  pure.  — Instruisons-le  donc  au  lieu 
de  l’injurier,  xaîjxà  xoi  xal  X'yjpet.  — OèxoOv  Ô!Ôàcrxw|X£v  auxbv, 
àXXà  (Jirj  Xot8opà)p,£v.  (Plat.,  Lâchés,  195  A.) 

281.  — <î>Xuapeiv  fcpXoapia,  cpXuapoç)  : dire  des  niaiseries, 
des  sornettes. 

Que  parles-tu  de  chaussures  ? Tu  ne  fais  que  dire  des  sornettes. 
TTota  üTToS'^pLaxa  ; cpXuapstç  £xwv.  (Plat.,  Gorgias,  490  E.) 

282.  — ’ASoXe<T)^etv,  à5oXe<T)^ta,  àSoXécT^^rjç  se  disent  de 
celui  qui  parle  trop,  sans  discrétion  [dicenda  tacenda 
loqui). 

Le  bavard  indiscret  est  homme  à aller  s’asseoir  près  de 
quelqu’un  qu’il  ne  connaît  pas,  à lui  faire  d’abord  l’éloge  de  sa 
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femme,  à lui  conter  ensuite  son  rêve  de  la  nuit,...  6...  àôoXédxvjç 
TOtoîjToç  £(TTtv,  otoç  ov  yiyvcoaxsi,  TO-JTW  TrapaxaOeCo'iJLsvo; 

7r).Y)(Jtov,  TTpwTOV  (X£V  Tr|Ç  aiJTOî}  yyvaixbç  £t7r£Ïv  £Yxc6p.iov,  elta  o Tr,ç 
vjxxbç  £t6£v  èvuTiviov,  ToîjTo  ôtr,yr,(Ta(T0at . . . (Tliéoplir. , Carac- 
tères^ 3.) 

283.  — *T0Xetv  (u0Xoç)  : radoter. 

C’est  ce  qu’on  appelle  le  radotage  des  bonnes  femmes,  xauxa 
yàp  ècrxiv  ô X£yb(X£voç  ypaôiv  \>0Aoç.  (Plat.,  The'étète,  176  B.) 


LI.  DOMINATION. 

284.  — : supériorité^  prépondérance. *TTzepéy(^eiy  : 

avoir  la  supériorité^  la  prépondérance, 

285.  — Kpàxoç  : domination  (xari  xpàxoç  : en  imposant 
sa  domination) , [Voy.  § 390.]  KpaxeTv  : dominer. 

Comme  il  y a entre  le  peuple  et  les  riches  des  dissensions  et 
des  luttes,  le  parti  qui  réussit  à dominer  ses  adversaires  n’établit 
pas  un  gouvernement  qui  confère  à tous  des  droits  communs  et 
égaux,  mais  s’arroge  comme  prix  de  la  victoire  la  prépondérance 
dans  l’Etat,  ôià  xb  G-xà(7£tç  ytyv£a-6at  xal  p-à'/aç  Tipbç  àXXrjXoy;  xài 
ôr,p,a)  xal  xoiç  £*j7ibpot;,  oTcoxépotç  av  gaXXov  aop.flT]  xpax'^oat 
xà)v  èvavxltov,  o*j  xaOtc-xao-i  xoivr,v  7roAtx£tav  oêô’  iotjV,  àXXa  xt,ç 
vtxYjç  àOXov  X7]V  G7C£pO)^'yjv  x*r|Ç  7io)ax£taç  Xagêavoxartv.  (Arist., 
Politique,  1296  a 27.) 

286.  — ’ETTtHpàxeta  : suprématie.  ’ETciKpaxeiv  : avoir  la 
suprématie. 

Dès  que  la  divinité  eut  donné  aux  Lacédémoniens  la  supré- 
matie maritime,  vous  fûtes  tout  à fait  dans  leur  dépendance, 
£7r£l...  b debç  k'bwxé  7rox£  aèxotç  xaxà  OàXaxxav  IjçtxpaTYjoat,  £Ù6b<; 
•jTc’  £X£cvoiç  7ravx£Xà)ç  £y£V£G-6£.  (Xén.,  Itélléniques,  VH,  1,  6.) 

287.  — ’Eyxpàxeia  se  dit^  au  moral,  de  Vempire  sur  soi, 
’Eyy.poLTBi'Ÿ  : être  maître  de  soi;  èyxpaxiqç  : qui  est 
maître  de  soi,  de  ses  jjassions,  etc.  Les  contraires 
sont  àxpàxeta  on  àxpaata^  àxpaxrjç. 

Celui  qui  na  pas  d'empire  sur  soi  fait  par  passion  des  choses 
qu’il  sait  être  mauvaises;  celui  qui  a de  Vempire  sur  soi,  sachant 
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les  désirs  mauvais,  sc  refuse  par  raison  à les  suivre,  ô [jiv 
etSwç  oti  cpaOXa  TipaTTEi  StàTTàÔoç,  ô ô’  etSw; 

oTt  çauXai  al  è7it6u(jLtat  o*jx  àxoXo\j6£t  ôià  tov  Xoyov.  (Arist., 
Ethique,  1145  b 12.) 

288.  — : commandement^  magistrature]  àp^^etv  : 

commander^  exercer  une  magistrature  ; àp^o)v  : celui 
(fui  commande^  magistrat  (en  particulier^  archonte.) 

On  applique  le  mot  de  cominandement  à celui  dont  le  choix 
réfléchi  met  en  mouvement  ce  qui  est  mû,  change  ce  qui  est 
changé;  ainsi,  dans  les  cités,  sont  appelés  commandements  les 
magistratures,  les  pouvoirs  arbitraires,  les  royautés  et  les 
tyrannies,  àp/vj  Xéyerat...  oo  Vwavà  -Kpoaipso-tv  xiveXtoli  xà 
yavoégsva  xal  gSTa^àXXsi  xà  gExapàXXovxa,  waTisp  <xï  xs  xaxà  TToXEtç 
àp/ai  y.(x\  al  oyvacrxsîai  ocal  al  pacrtXsiai  xal  xopavvcôsç  àp^^at 
)£yovxai.  (Arist.,  Métaphysique,  1013  a 10.) 

289.  — AeCT-iroxeta  : pouvoir  du  maître  (Sea'iroTTqç)  dans  la 
maison;  par  extension^  despotisme  (Seo’TroÇeiv). 

C’est  assez  montrer  que  si  le  gouvernement  des  Perses  est 
mauvais,  l’excès  de  la  servitude  et  du  despotisme  en  est  cause, 
xà...  Tüspi  y£  ll£pcr(iov,  w;  o*jy  ôpüwç  xà  vuv  ôtoiXEixat  6tà  x-^v 
cr^oôpa  ôoTjXEtav  x£  xal  ôîawoxetav,  xeXoç  e'/exo).  (Plat.,  Lois, 
698  A.)  — Les  premières  et  les  plus  simples  parties  de  la  maison 
sont  le  maître  et  Tesclave,  le  mari  et  la  femme,  le  père  et  les 
enfants,  upoixa...  xal  èXà;(i(7xa  gEpiQ  ocxi'aç  xal  6o0Xoç 

xal  7100-tç  xal  aXo/oç  xal  7raxf,p  y.al  xéxva.  (Arist.,  Politique, 
1253  b 5.) 

290.  — AuvacTTEia,  SuvàaTYjç,  Suvadxeueiv  sc  disent  du 
pouvoir  arbitraire,  de  la  dictature. 

Une  quatrième  forme  de  l’oligarchie...  est  celle  où  ce  n’est  pas 
la  loi  qui  commande,  mais  où  ce  sont  les  magistrats...,  on 
appelle  cette  forme  de  l’oligarchie  la  dictature,  xéxapxov  ô’  (eISo; 
ôXtyapy  taç),  oxav...  ap/Y]  ô vogoç,  àXX’  ot  àp^ovxEç...  y.al  xaXo'jcrt 
ô-^  xY]v  xotaéxyjv  ôXtyap'/tav  ôuvaoxetav.  (Arist.,  Politique,  1292 
b 5.) 

291.  — BaCTiXeia  : royauté  ; paaiXeuç  : roi;  paaiXeusiv  : 
être  roi  (PaatXeuaai  : devenir  roi.) 
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292.  — Tupavviç  : lyrafwie  {pouvoir  usmyé  et  personnel); 

TÙpavvoç  : tyran  ; xupavveuetv  (xupavvetv)  : exercer  la 
tyrannie. 

Le  roi  veut  être  un  gardien,  veiller  à ce  que  la  classe  possé- 
dante ne  souffre  aucune  injustice  et  que  le  peuple  ne  subisse 
aucune  humiliation  ; la  tyrannie...  ne  considère  nullement 
l’avantage  de  la  communauté,  à moins  que  ce  ne  soit  pour  son 
intérêt  propre,  po^Xsiat...  o PaotXeùç  sivat  ottwç  ot  gàv 

'xeyTTjgévot  xàç  oûa-taç  gvjOàv  a^txov  o ôrigoç 

‘’jêpc^vjTat  [j/r,Ô£v  * ôà  TUpavviç...  Tcpbç  oCôèv  àTuopXéTist  xotvbv, 
£c  gr|  TTi;  tSc'aç  d)cp£>>£ia;  */àptv.  (Arist.,  Politique,  1310  b 40.) 


LU.  DORMIR. 


293.  — EüSetv,  xa0eu8etv  : dormir  au  sens  le  plus  géné- 
ral du  mot. 

294.  — ’AvaîraueaBat  : reposer.,  même  sans  dormir. 
Quand  on  voulait  dire  : aller  se  coucher^  on  employait 
ce  verbe,  parce  que  l’on  ne  savait  pas  si  l’on  dor- 
mirait. 

Us  reposaient  chacun  où  il  se  trouvait,  empêchés  de  dormir 
par  la  peine,  le  regret  de  leur  patrie,  de  leurs  parents,  de  leurs 
femmes,  de  leurs  enfants,  qu'ils  ne  croyaient  plus  revoir;  c’est 
dans  ces  dispositions  que  tous  reposaient^  àveîcaOovxo...  otcou 
£rjy*/av£v  â'xao-xoç,  où  ôuva(jL£vot  xaOeOÔetv  -jtco  XÙttyiç  xal  tzoOov 
'TTaTptôwv,  yovéwv,  y^jvaixôiv,  Tiatôwv,  ovç  ov  tcot’  âvo'gt^ov  £Tt 
b’4;£a-6at.  Outo)  {xàv  ôrj  6tax£t(j.£voi  àvenaOovxo.  (Xén.,^;m- 

lase,  111,  1,  3.) — Après  mon  retour  et  après  souper,  comme  nous 
allions  nous  coucher^  mon  frère  me  dit  : Protagoras  est  ici. 
èTiEiôri...  'è^.6ov  xal  6£8£t'7ivYixbT£ç  r|(ji£v  xal  £[jL£77og£v  avawaCe- 
oOat,  t6t£  got  oihzlafoç,  XéyEt,  oxi  rjXEt  llpwxaybpaç.  (Plat.,  Prota- 
goras^ 310  G.) 

295.  — "T^voç  : sommeil. 

Dès  que  le  sommeil  m’eut  remis  de  ma  fatigue,  je  me  levai 
pour  venir  ici,  £7r£t6ri.**  xàyicrrà  g£  èx  toù  xottod  6 Otcvoç  àvYÎ/,£v, 
£'jOùç  àvacrxàç  oÙtw  cEÙpo  £7rop£ubjj.r)v.  (Plat.,  Pvolagoras,‘^\0  D.) 
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290.  — 'YttvoGv  : dormir^  an  sons  do  s'abandonner  au 
sommeil,  parco  qno  l’on  n’a  rion  à craindro. 

Pourtant,  nous  avions  pour  et  personne  de  nous  n’osa  ni 
souper,  ni  dormir,  'Oulsi;  os  o[j,o);  xal  outî  oemvqrjoi.i 

O’JTS  Tiç  £TdXjj,Y](7£v.  (Lucieii,  Ilis foires  vraies, 

I,  29.) 

297.  — *TTtvü>TT£iv  : dormir  (rnn  soininoil  lourd;  cansd 
]nir  la  fatigno  ot  dont  on  s’ovoillo  difficiloinont  ; par 
snito,  êlre  somnolent  (commo  nous  disons  dormir 
debout^  dormir  ioul  éveillé). 

Tu  dors  trop,  sans  pitié  pour  ce  que  j’ai  souffert...  Tu  ne  sais 
que  dire  : Ah  ! et  dormir!  ayav  y.où  xaTOtxTÎi^£t;  Tiâ- 

6o;...  (Esch.,  Euménides,  121.) 

298.  — KoiptadGai,  dormir^  signifio  snrlont  dans  qnolles 
conditions  ot  do  qnollo  façon  Ton  dort  (à  torro  ou 
dans  son  lit,  (rnn  sommoil  légor  on  profond). 

...  Toujours  couché  à terre  et  sans  couvertures,  dormant  ra\ 
seuil  des  portes  et  sur  les  chemins,  à la  belle  étoile,  yap-atTrETr,; 
à£l  wv  xal  ao-xpwTOç,  ètcI  6*jpaiç  xal  èv  66otç  uuacôptot;  xotp.it){i.e- 
vo^.  (Plat.,  Banquet,  203  D.) 

299.  — KoifjtiÇü)  : endormir,  n’ost  gntT'O  oinployo  qu’au 
lignes  au  sons  d'apaiser,  calmer. 

Le  vin,  arrosant  lésâmes,  car/o?’/ vraiment  les  peines,  comme 
la  mandragore  l'iiomme,  mais  éveille  l’amitié,  comme  l’huile  la 
flamme,  tw...  ôvti  ô oivoç  apcwv  xàç  •i'iJyàç  xàç  gàv  Xé^aç  wcrTUEp 
ô gavSpaydpa;  to'jç  àv6pto7rou;  tocç  ôs  çtXoDpoo-'jva; 

wcrTTEp  £Xatov  9Xdya  èyEtpEt.  (Xéii.,  Banquet,  II,  24.) 

300.  — AapGàvetv,  waxaSapGàvetv  : dormir  d'un  sommeil 
profond,  sans  lahos,  (|ni  fait  tout  onblior. 

...  Mais  lui,  le  sommeil  le  prit,  il  dormit  très  longtemps,  car 
les  nuits  sont  longues,  et  ne  s’éveilla  qu'aux  approches  du 
jour,  quand  déjà  les  coqs  chantaient,  E Sà  'jtivov  Xa^EÏv  xal 
TioXé,  axE  gaxpwv  xôiv  vyxxtov  oùcrwv,  è^Eypé- 
(TÔat  8e  Tupbç  r|p.Épav  r,ôr]  àXEXxpudvwv  àSovxwv.  (Plat.,  Banquet, 
223  B.) 
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301.  — NuaxàÇeiv  : laisser  tomber  la  tête  en  s assoupissant ^ 
être  somnolent.  Au  sens  ligure,  ce  verbe  se  dit  du 
nonchalant^  qui  est  comme  endormi. 

Le  plaisir  d’être  riche  ne  tient  personne  éveillé;  mais  tu  ver- 
ras que  la  peine  d’avoir  fait  une  perte  empêche  toujours  de 
dormir.  — Oui;  et  tu  verras  aussi  que  le  plaisir  de  recevoir  ne 
permet  pas  non  plus  à personne  de  s'assoupir^ tcXooto-jvtwv 
o'jozlç  àvayxà^srat  u;p’  r,5ovYiç  àypuuvetv,  roiv  ôà  àTiopaXXovrwv  ti 
ovdéva  Suva[j.£vov  xaOséôôtv  vno  l'J7:r^ç.  — Ma  ovdé  yz 

Tcov  7a[j.êavovTwv  Tt  v\)OxàÇovTa  oùôiva  av  ’iSot;  êcp’  YjSovvlç.  (Xén., 
Cyropédie,  YIU,  3,  43.)  — Le  plus  grand  avantage  de  cette  étude 
est  qu’elle  éveille  l’esprit  naturellement  assoupi  et  paresseux,  xo 
05  |j.£yta-TOv,  oTt  xbv  vufjxàÇovxa  y.al  àgaô'b  çéa-ei  zyzipzi.  (Plat., 
Lois,  747  B.) 


LUI.  DOULEUR. 

302.  — ’AXyy]5ü)V  (qui  équivaut,  en  prose ^ à àXyoç,  poé- 
tique) : douleur  physique.  ’AXyeTv  : souffrir^  au  pliy- 
sitjiie  et  au  moral  ; àXyeivoç  : qui  fait  souffrir  ; 
TreptaXyrjç  : qui  souffre  beaucoup  ; àvaXyrjç  : qui  ne 
souffre  pas  (distinct  de  àvaLaSr^Toç  : qui  ne  sent  pas 
et  qiionne  sent  pas.  [Voy.  § 800.] 

Xi  doideur,  ni  plaisir,  àXyyj$il>v  g-r|X£  xtç  r,ôovri.  (Plat., 
Phédon,  65  G.)  — Examinons  si  l’on  souffre  plus  à commettre 
l’injustice  qu’à  la  subir,  (T)t£'|^66[Ji£0a,  apa...  àXyo^ot  gaXXov  ot 
àôixoTjvx£ç  Tl  oc  àôcyo'jg£voc.  (Plat.,  Gorgias,  475  B.) 

303.  — ’OSnvT]  : douleur  vive  et  subite.  ’OSuvacrOai  : éprou- 
ver une  douleur  vive  et  subite  ; ôSuvrjpoç  : qui  cause 
cette  douleur;  ireptwSuvia  : douleur  aiguë;  TrepuoSu- 
voç  : qui  cause  une  douleur  aiguë. 

N’entends-tu  pas  dire  à ceux  qui  éprouvent  une 
qu’il  n’est  rien  de  plus  agréable  que  de  cesser  de  souffrir?  oO- 
y.ouv  yac  xOv  îîsptioôuvta  xcvc  èyogÉvwv  àyoé£cç  X£yovTO)v,  o)ç 
OTJÔàv  r,ocov  xoTj  TraécracrOac  65\)va>p.£Vü)v  ; (Plat.,  République, 
583  D.) 

304.  — ’OSiç  : douleur  de  Venfantement,  par  suite,  douleur 
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vive  et  lancinante.  ’û^tveTv  : enfanter  (distinct  do 
xuetv  : être  grosse). 

Les  sages-femmes  peuvent,  si  elles  veulent,  exciter  et  calmer 
les  douleurs  du  travail  avec  des  remèdes  et  des  incantations, 
V.CÙ  (JL^v  xal  Ôtôouo-ac  ye  at  {j-atat  cpapp^axta  xal  èuaoouaat  ô'jvavtat 
Èyetpetv  xs  xoc;  wôtvaç  xal  p^aXSazcoispaç,  àv  pouXwvxac,  ttoisiv. 
(Plat.,  Théétète,  119  C.) 


LIV.  DURABLE. 

.305.  — AtareXrjç  : durable.,  ininterrompu. 

Il  y avait  des  tyrannies,  les  unes  qui  duraient  (jusqu’à  la 
mort);  les  autres,  qui,  pendant  la  vie,  finissaient  par  la  pau- 
vreté et  l'exil,  par  la  mendicité,  xopavvtSa;...  èv  aoxoïç  elvat,  xàç 
p.àv  5tai:£X£tç,  xà;  ôà  xal  [xsxa^ù  èxa^Osipop-évat;  y.al  elç  Txsvca;  xs 
xal  9\JYàç  xal  elç  urw/sta;  xsXsTJxojcra;.  (Plat.,  République^ 
618  A.) 

306.  — Suve^^rjç  : continu^  continuel. 

La  guerre  est  continuelle  entre  les  cités  et  il  faut  la  faire 
toute  sa  vie,  7r6).£[jLoç  àsl  tcolgl  6ià  pto-u  Ç^>v£X'i^ç  èaxt  Tipb;  àrcicîtxç 
xàç  TToXstç.  (Plat.,  Lois^  625  E.) 

307.  — ’AiSioç  : (([ui  est)  de  tous  les  temps. 

Ilermocrate  disait  que  les  Athéniens,  eux  non  plus,  ne  tenaient 
pas  de  leurs  pères  et  n’avaient  pas  eu  de  tout  temps  l’expérience 
de  la  mer,  Xéywv  oéôs  èxetvou;  'jiàxptov  x*)]v  èp-Tieiptav  oèSs  àtctov 
xYÎç  OaXào-^Tyjç  ïyziv-  (Tliucyd.,  VII,  21,  3.) 


LV.  ÉCOUTER,  ENTENDRE. 

308.  — ’Axouetv  : entendre.  ’Axoïq  : Vouïe. 

(^neX  nom  entendo7is-nous  donner  à Protagoras?  Te  6vop.a... 
),£y6[X£vov  Tiepl  llpwxayopoo  ày,oOojJi.£v  ; (Plat.,  Protagoras,^\\^). 

Remarque. — Eu,  àxoû£tv  servent  de  passif  à eu,  xaxœç 

>;£y£tv  et  signifient  entendre  dire  de  soi  du  bien,  du  mal.  [Vov. 
§ 267.] 
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309.  — ’EiraKouetv  signifie  entendre^  mais  implique  Fidée 
(ïatleiition. 

Entends  oiicore  ceci,  y.a:  [j.ot  to  [j^stoc  to'jto  lTcày.o'j£.  (Plat., 
Sophiste  J 227  C.) 

310.  — KaTaxoùeiv  : bien  entendre. 

Que  signifie  ce  que  vous  disiez  il  y a un  instant?  Vous  ai-je 
bien  enteiidus  ? TzCùç,  (rxi  oXtyov  Tiporepov  èXlyetc;  ap’  o-jx  ôpOcoi; 
•jgwv  ^a'C'îqvio’ooa  ; (Plat.,  Vrotacjoras^  330  E.) 

311.  — IlapaKouetv  : mal  entendre. 

Je  te  dirais  : tu  nfas  bien  ent(‘ndu  pour  le  reste  ; mais,  si  tu 
f imagines  que  c’est  là  ce  que  j’ai  voulu  dire,  tii  as  mal  entendu., 
siTiotg’  av  sy^ys,  oti  Ta  gàv  àX7a  opOdiç  v^xoLiaaç,  oit  Sk  xal  ègs 
oi£i  scTisïv  TO'JTO  «otp'iqy.ouoaç . (Plat.,  Protagoras,  330  E.) 

312.  — ’AxpoacrGat  : écouler.  ’Anpoax^ç  : audileiir. 

Nous  vous  demandons  de  nous  écouter  avec  bienveillance, 
SedgEÔ’...  -jpiwv  {jl£t’  (-ùvotaç  ày,poàoaaOat.  (Isocrate,  XIV,  6.) 

313.  — ’ÛTaKouŒTetv  : tendre  roreille  ; (ïoii  : chercher  à 
surprendre  ce  que  F on  dit. 

Cherchant  à surprendre  ce  qu’on  sait  des  Arcadiens,  des 
Ampbictyons,  wTotxouo'couvxei;  tc  toc  tôW  ’ApxàScjov,  tc  toc  twv 
’Ap.q3cy.Ti)6v(i>v.  (Démosth.,  XIX,  288.) 


LVl.  ÉDUCATION. 

314.  — Tpécpetv  : nourrir.,  au  sens  physiipie  (c’est-à-dire 
donner  la  nourriture  et  les  soins)  ; et  aussi  au  sens 
moral  (cf.  Descartes  : « / «i  été  nourri  ixwx  lettres...»). 
Tpocpiq  : nourriture  y au  physique  et  au  moral. 

Platon  associe  souvent  les  mots  : engendrer  et  nourrir,  yev- 
vôcv  xal  Tpécpetv;  nourrir  et  faire  croître,  Tpécpetv  xac  au^scv 
piyav. — Le  sophiste  n’esl-il  pas  celui  qui  importe  et  vend  au 
détail  les  marcliandises  qui  servent  à la  ?iourriture  de  l’àme  ? 
ap’  ovv...  ô (TO^to-Triç  Tvyyàvec  mv  sgTiopdç  tc;  y]  xocttyiXo;  Tcîiv  dcyo)- 
yigwv,  OL'P  J)v  TpécpcTat  : (Plat.,  Prot agoras,  3i3  C.) 


ÉGALITÉ,  RESSEMBLANGl^. 


Il) 

315.  — 0y]XàÇetv  : allaiter. 

Quand  nous  eûmes  notre  enfant,  la  mère  V allaita^  èTceiôV-- 
To  TuatScov  è^évexo  rj[AÏv,  tq  auxo  (Lysias,  1,  9.) 

llEMAiiQUE.  — On  dit  aussi,  avec  plus  de  précision,  tov  tctOôv 
fîtSovac  : donner  le  sein. 

Je  dis  à ma  femme  d’aller  donner  le  sein  à l’enfant,  pour  cal- 
mer ses  pleurs,  eyw  t-^v  yuvatxa  àTutsvai  èxéXsuov  xal  ôo^vott  t^î) 
Tiatôi'a)  TOV  TtxOov,  tva  Tiaéa'/^xat  x),aov.  (Lysias,  I,  12.) 

310.  — IlaiSeuetv  : élever^  faire  Véducation  de,  [I  faut  dis- 
tinguer 'iratSeia  : édiication,  et  iraiSetxrtç  : méthode 
d^éducation,  discipline.  Ne  pas  confondre  TraiSeia  avec 
TtatStà,  ([ui  signifie  jci/. 

Je  reconnais  que  7e  fais  V éducation  des  hommes,  6(j.o>.oy(o... 
îcatôeûeiv  àvOpwTrouç.  (Plat.,  Protagoras,  317  B.) 

Remarque.  — L'enfant  athénien  a trois  maîtres  : 

flatôoTptSvjç  : maître  de  gymnastique,  chargé  de  la  forma- 
tion physique; 

rpap.p.aTtoT'yjç : maître  de  lecture,  d'écriture,  de  calcul: 

KtOaptoTT^ç  : maître  de  cithare,  qui  enseigne  les  éléments  de 
la  musique  et  de  la  poésie. 

Le  terme  commun  est  ôtSàoxaXoç  : maître. 


LVTÏ.  ÉGALITÉ,  RESSEMBLANCE. 

317.  — ’lcToç  : égal,  se  dit  de  ce  qui  se  mesure.  Tctottqç  : 
égalité.  Les  contraires  sont  àvujoç,  àvtŒOTy]^,  qui 
signifient  Vinégalité. 

318.  — ''Ofxotoç  : semblable,  se  dit  de  ce  qui  s'apprécie. 
’OfJLotoTYjç  : ressemblance . ’Avopiotoç  : dissemblable. 
’AvcofxaXoç  : qui  ??/est  pas  de  niveau,  accidenté. 

La  dissemblance  se  définit  par  la  forme,  la  couleur,  la  den- 
sité, la  rudesse,  le  poli  et  autres  manières  d’être;  ...  Vinégalité, 
par  la  supériorité  ou  l’infériorité  en  nombre  et  en  grandeur,  piàv 
àvojj.otd'cyiç  optî^sxai  cr*/r,gaxt,  '/poSgaxt,  uuy.voxYjxt,  Tpa/éxr,Tt, 
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ÀstOTT.Tt  y.al  Tocç  aÂ)vOiç  Tràôscrtv,...  oe  àvtaoTV)*;  UTispo*/^  xal 
yaxà  7t:7t,9o;  ^ piysÔoç.  (Théoplir.,  Histoire  des  Plantes^ 

I,  1,  6.) 

319.  — IIpoaofJLoioç  : semblable  par  un  côté,  et  différent 
par  ailleurs. 

M'ayant  imputé  — ce  qu’on  hésiterait  à faire,  à moins  de  lui 
ressembler  — d’avoir  tué  mon  père,  il  a machiné  une  accusa- 
tion d’impiété,  non  contre  moi,  mais  contre  mon  oncle,  aivia- 
(7a[X£vd;...  [xs,  à xal  av  ôxvr,(7£i£v  tic,  £t  [xrj  t'^/oi  «poao- 

JAOtOÇ  d)V  TO'JTW,  TOV  7iaT£p’  d)Ç  aTTEXTOv’  èyw  TOV  £p.aDTOTJ, 

xaTacrxEuào-ac  àcrE^Ecac  ypaprjv,  odx  eti’  £p.£,  olW'  etcI  tov  6îidv  p-oy. 
(Démosth.,XXlI,  2.) 

320.  — napaTrXTQŒtoç  : approchant. 

Nous  nous  réunissons  souvent,  quelques  amis  d'àge  appro- 
chant, qui  restons  fidèles  au  vieux  proverbe,  7ro7Xax:ç...  c-uvEp- 
)'6pL£Ôà  TcvEç  Ecç  TaTJTO  r,)axcav  e'/ovteç  ôcacrwi^ovTEç 

T^v  TraXatàv  Tcapoip-tav.  (Plat.,  Hépuhlique,  329  A.) 

321.  — ’EpicpEprjç,  TTpoaepLcpepTqç  : comparable  à,  qui  a du 
rapport  à. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  l'étude  comparée  des  plantes, 
comme  on  la  fait  des  animaux,  en  rapprochant,  cela  va  de 
soi,  les  espèces  qui  ont  le  plus  de  rapport  et  sont  les  plus  par- 
faites, où  oeT...  oùo'e  toùto  7av6àv£iv  e’i  ti  xar’  àva^oycav  OEwpriTEOv, 

di(77I£p  £711  TWV  ^oWv,  Tr,V  àvaCpOpàv  7rOlO-J(X£VOUÇ  Ôl^XoVOTl  Tip'oç  TOC 

Ip-cpepedTaxa  xal  TE^EcoTaTa.  (Théophr., des  Plantes,  1, 
1,  5.  ) 

322.  — üpocrcpepTqç  se  dit  ddme  ressemblance  approxi- 
mative. 

Le  combat  sur  mer  fut  acharné  et,  à la  tactique  près,  plutôt 
semblable  à un  combat  sur  terre,  te  vaüga'/ca  xapTspà,  t-^ 
p.£V  TE'/v*/)  OTJX  ôp.ocwç,  TTECogayta  6e  to  7i)iov  TTpOCTcpepvjç  oùo-a. 
(Thucyd.,  1,  49,  2.) 

323.  — ~HXtÇ,  TjXtxKOTTqç  : qui  a le  même  âge. 

Nous  dirons  qu'il  est  beau  et  juste  que  les  hommes  de  même 
âge  se  portent  mutuellement  secours,  vjAtÇt...  Ÿ)>vty,aç  àp.ùv£aOat 
xaXbv  xal  6cxaidv  tuou  çrjO'op.Ev.  (Plat.,  Jiépiiblique,  461  E.) 
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LVIII.  ÉLOQUENCE. 

32 i.  — EùyXcoTTta  : faconde;  euyXcûXToç  : qui  a de  la 
faconde, 

O toi,  qui  nous  apparais  comme  le  plus  grand  bienfaiteur  de 
l'humanité,  j’envie  ta  faconde^  wTcacrtv  àvôpcoTioi;  cpavslç  [jt,£Yic7Tov 
(o^£7y)pLa,  I 2^r|7à)  gz  tt,;  ôÙYXtoTxtaç.  (Aristopli.,  Cavaliers^  835.) 

325.  — Auvaxôç  Xéyeiv  : qui  jjarle  bien,,  disert, 

La  rhétorique  n’a  donc  pas  pour  objet  toute  sorte  de  discours? 
— Non  certes.  — Du  moins,  elle  rend  les  hommes  aptes  à bien 
parler? — Oui,  o-jx  àpa  7r£pl  uavia;  y£  tooç  ‘t]  priToptxri 

ècTTtv;  — OO  Sf|Ta. — ’AX>.oc  |x-)]v  Xlysiv  ôuvaxoOç  ; — Nat. 

(Plat.,  Gorgias^  419  E.) 

326.  — Aetvôç  Xéyetv  : éloquent. 

Entre  toutes  les  choses  fausses  qu’ils  ont  dites,  il  en  est  une 
que  j’ai  admirée  surtout  : prenez  garde  qu’il  ne  vous  trompe, 
vous  ont-ils  dit  ; car  il  est  éloquent,  gàXoTTa  ôè  auTwv  Ev  èôaogaa-a 

T(jOV  UoXXwV  œv  £'l'£'J(7aVT0,  TOOTO,  £V  o)  £>.£YOV,  WÇ  ;(p*rj  OpLÔt!;  £-j7a- 

é£icr6at,  tjiz  èixou  zloLTKXTrfir^TE,  w;  Sstvou  ovtoç  TvEy^^v.  (Plat., 
Apologie,  17  A.) 

327.  — Tiqxcap  : oraleur. 

...  à moins  qu’ils  n’appellent  éloquent  celui  qui  dit  la  vérité; 
à ce  compte,  je  veux  bien  être  orateur,  mais  non  au  sens  où  ils 
entendent  ce  mot,  z\  p.ri  apa  Ô£tvbv  xa7o'Jcrtv  ootot  )iY£tv  xbv  TàXri_ 
6y)  T^P  TOUTO  X^YOucrtv,  6go7oYOtr,v  àv  Ey^yô  où  xaxà 

toÙtoüç  £lvat  pT^xtop.  (Plat.,  Apologie,  17  B.)  — Ce  que  vous 
devez  considérer,  ce  à quoi  vous  devez  faire  attention,  c’est  si 
ce  que  je  dis  est  juste  ou  non  ; c’est  là  la  vertu  du  juge,  et  celle 
de  V orateur  est  de  dire  la  vérité,  aùxb...  xoùxo  ay.oizzXv  xal  xoùxo) 
xbv  voùv  7ipocr£/-tv,  £c  ôcxaia  gr,  * bixacrxoù  gàv  y^-P  ocùxr| 

àp£xrj.  p-qxopoç  bà  xà7r|0-?i  (Pbd.,  Apologie,  18  A.) 

Remarque.  — 'Piqxwp  ne  signifie  rhéteur,  maître  d'élo- 
quence que  dans  la  période  post-attique.  'If  p'/^xopti^']^ 
signifie  à la  fois  Y art  oratoire  (ii\^rhétorique.  Té^vv)  pyjxoptwq  : 
traité  de  rhétorique,  institution  oratoire.  On  voit,  par  les  deux 
exemples  qui  précèdent,  que,  pour  les  philosophes  (Socrate, 
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Platon, Aristote),  est  celui  qui  dit  la  vérité;  le  rhéleuv 

est  celui  qui  enseigne  les  moyens  de  circonvenir  les  auditeurs. 
(Pour  exprimer  cette  idée  défavorable,  les  écrivains  attiques  se 
servaient  volontiers  des  locutions  oo«p6ç  Xéyetv, 

Jusqu’aujourd’hui  les  auteurs  iV institutions  oratoires  n’ont 
constitué  qu'une  faible  partie  de  la  rhétorique.  Car  les  preuves 
seules  sont  partie  intégrante  de  cet  art  ; le  reste  n’est  qu'acces- 
soire,  vCv  [xàv  o^v  oi  xàç  xàiv  Xoywv  o-dvtiÔsvtsç  ôXtyov 

716710 iTjOcao-iv  aTJTr,ç  (r?iç  pyjxoptx^ç)  gdpiov*  at  yàp  7ri(Tt£tç 
6VT£*/vdv  èo-Tt  gdvov,  TOL  ù aXYa  7ipO(76r,xat.  (Arist.,  Rhétorique^ 
1354^  11.) 

328.  — TyjTopeuetv  : parler  en  rhéteur. 

Au  théâtre,  les  poètes  ne  te  semblent-ils  pas  parler  en  rhé- 
teurs? O'J  p')f)XOp£é)£tV  Ô07CoC(7t  (701  Ot  TrOtYJTal  £V  XOiÇ  6£axpotç; 

(Plat.,  Gorgias,  502  D.) 

329.  — EùéTreta,  eùe-iTTjç  s’appliquent  à la  beauté  de  la 
forme. 

Que  dire  des  artifices  oratoires  de  Polus,  de  ses  répétitions 
de  mots,  de  ses  sentences,  de  ses  métaphores,  et  des  termes  que 
Licymnius  lui  a fournis  pour  la  beauté  de  la  forme?  xà  dà 
lIooYou  71(5;  ®pd(a-o|JL£v  aù  goucr£ia  X()Y(jov,  oç  ôt7i7a(7io7oYcav  :cal 
YvcogoXoyiav  %al  £l>covo>vOYtav,  ôvogàxcav  x£  Atxu{JLV£t(ov,  à £X£tv(p 
è§ci)prj(7axo  Trp'oç  TcotYjçrtv  £0£TC£taç;  (Plat.,  Phèdre.,  267  C.) 

330.  — ntOavoTYjç  : persuasion.  ütOavoç  : persuasif. 

Ils  m’ont  presque  fait  oublier,  à moi-même,  que  j’étais  en 
cause,  tant  ils  parlaient  avec  persuasion,  kqtû  ô’  oôv  xal  aùxb; 
•jt:’  aéx(5v  oliyov  ègauxoîj  £7i£Xa6()p.r|v  * ouxtjo  îctOavwç  £X£YOv. 
(Plat.,  Apologie^  17  A.) 

LIX.  ÉMULATION,  ENVIE. 

331.  — <i>66vo(;5  çpGovetv,  cpOovepoç  se  disent  de  V envie., 
excitée  par  le  bonheur  mérité  d’antrni. 

332.  — Nép.ea-t<;,  vepiecyav  se  disent  de  V indignation cau- 
sée par  le  bonheur  ûnmm/c  d’antrni. 

Ce  qui  s’oppose  le  plus  exactement  à la  pitié  est  Vindigna- 
tion.  A la  peine  causée  par  des  malheurs  immérités  fait  en 
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quelque  sorte  pendant,  comme  appartenant  au  meme  caractère, 
la  peine  causée  par  des  bonheurs  immérités. ..  On  pourrait  croire 
que  Venvie  s’oppose  à la  pitié  de  la  même  façon;...  mais  elle  en 
diffère.  envie  est  aussi  un  trouble  et  une  peine  causés  par  un 
bonheur;  mais  ce  bonheur  n’est  pas  immérité;  de  plus,  il  arrive 
à notre  égal  et  à notre  semblable,  àvTtxsiTai...  tw  èXssïv  paXto-ia 
[xàv  O xaXo'j(7c  vep-scav  • tw  yàp  XDTrsto-Ôai  £7:1  Taïç  dcva^tatç  xaxo- 
Tcpayiatç  àvxixstpsvov  èatt  xpoTiov  xtvà  Tcal  dcTub  toîj  auToO  t^Ôodç  to 
Xu7:£t(76ai  £7:1  xaïç  àva^tatç  £è7:paycatç...  Ao^£t£  ô’  av  xal  6 «pOovoç 
TW  £X££tv  Tov  a’jTOV  àvTtx£i’a-6ai  Tp67:ov,...  £aTt  ô’  £T£pov  XéT:'^)  pàv 
yap  Tapa^(jü6Y]ç  xal  ô çpOovoç  èo-tlv  xal  £7:1  £TJ7:payla,  àXX’  o*j  tou 
àva^iou,  àXXà  tou  Tctou  xal  ôgofou.  (Arist.,  Rhétorique,  1386  b 9.) 

333.  — Zf\ko<^,  Çt)Xouv,  ÇyjXwTtxoç  : se  disent  de  Vérnu- 
lation. 

Si  'é émulation  est  une  peine  ressentie  pour  des  biens  présents 
et  considérables,  que  l’on  pourrait  obtenir,  à l’égard  de  personnes 
de  nature  semblable,  non  parce  que  ces  biens  sont  à d’autres, 
mais  parce  qu’ils  ne  sont  pas  aussi  à nous,...  il  résulte  nécessai- 
rement que  ceux-là  ont  de  Vémulation,  qui  se  jugent  dignes  de 
biens  qu’ils  n’ont  pas,  £T...  èo-Ttv  lî^Xoç  Xut:?)  xt;  ènl  9atvop£V^ 
7:apou(7la  àyaôwv  èvTipwv  xal  £v6£-/o[j.£va)V  aÙTw  Xaê£tv  7:£pl  tou; 
ôgotouç  T^  9ua-£i,  ou/  OTt  aXXtf),  àXX’  OTt  où/l  xal  aÙTw  £(7Ttv,... 
àvayxYj  pAv  £lvai  tou;  à^ioùvTaç  auToùç  àyaôwv  wv 

gY)  £/ou(7iv.  (Arist.,  Rhétorique,  1388  a 32.) 

LX.  ESCLAVE,  SERVITEUR. 

334.  — AouXoç  : esclave  (propriété  du  Secnroxyjç).  [Voy. 
§ 289.] 

Celui  qui,  étant  homme,  est,  par  sa  nature,  non  à soi,  mais  à 
un  autre,  est  naturellement  esclave,  o...  pr|  aÙToù  9Ù<7£t,  àXX 
àXXou  avÔpw7:oç  wv,  outo;  9Ù(T£t  SoxiXoç  ècrTtv.  (xVrist.,  Politique, 
1254  a 14.) 

335.  — ’AvSpàTToSov  : prisonnier  de  guerre  vendu  comme 
esclave  (àvSpaTToStÇeiv.) 

11  déclara  que,  tant  qu'il  commanderait,  il  s'opposerait  à ce 
qu'aucun  Athénien  fût  vendu.  Le  lendemain,  il  fait  relâcher  les 
hommes  libres  et  vendre  la  garnison  athénienne  et  tous  ceux 
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qui^  avant  d’être  pris,  étaient  esclaves^  oOx  sepr]  éa'jTou  ys  apyov- 
TO;;  oêôÉv’  av  'EXXrjVwv  àvôpaîïOÔtoO^vat.  Tvj  ô"  'jo-rspata  to'j; 
p,£V  è).£\j6£p0’jç  àcp*?îx£,  Touç  ôè  Tà)V  ’Aô'/^vaccov  9po^poù;  y.al  rà 
àvôpàrcoôa  toc  oo'jAa  Travia  àTcéôoTo.  (Xén.,  Il tdlé niques,  1, 6,  14.) 

336.  — OixéxYjç  : esclave  allaché  à la  maison^  domestique. 

337.  — neXàxYjÇj  Giqç  (GY^xeoeiv)  se  disent  (lu  serviteur  à 
gages. 

La  victime  était  un  serviteur  que  f avais  loué;  pendant  que 
nous  travaillions  à notre  terre  de  Naxos,  il  y était  en  service  ckez 
nous.  S’étant  pris  de  vin  et  emporté  contre  un  esclave  de  la 
maison,  il  le  tue,  ô...  aTioOavwv  :r£XàTy)ç  ti;;  '^v  £[j.6ç,  xal  w; 
£y£a3pyoup.£v  èv  tv]  Nà^o),  £X£Ï  Tiap"  r,p.ïv  • Trapotvrja-aç  ouv 

xal  ôpyt(76£t!;  twv  ot^extov  tivi  to)v  rjp.£T£pa)v  ànofT'Ÿ^Trei  a-JTov. 
(Plat.,  Eutliffphron , 4('.) 


LXl.  ESPACE. 


338.  — Tottoç  : lieu  occupé  par  iiii  corps;  position  géo- 
grapliirpie  ou  stratégicjue  ; au  sens  aJistrait,  V espace. 

Si  vous  réfléchissiez  à la  position  du  pays  contre  lequel  vous 
faites  la  guerre,...  z\  tov  x6«ov...  ytopaç,  7io)s£[jl£Ït’,  èvOugr]- 
6£tv]T£...  (Démostli.,  IV,  31.)  — 11  est  impossible  que  Yespace  soit 
un  corps;  car,  alors,  il  pourrait  y avoir  deux  corps  dans  un, 
àôévaTOV...  crwga  £tvaiTbv  xoTtov’  èv  xaêToi  yàp  av  £1'y)  ôéo  (Tcogaia. 
(ArisL,  Physique,  209  a C.) 

339.  — Xcopa  : emplacement  (riiu />a/y5,  région  for- 

luant  une  unité  géograpliicj[ue  ou  polilicpie. 

U affirmait  que  pour  des  temples  et  des  autels,  X emplacement 
e plus  convenable  était  celui  qui  était  le  plus  en  vue,  tout  en 
étant  le  moins  passager,  vaot?...  xal  pwgoïç  ehoa. 

7:p£7rcL)6£(7TàTï)V,  r^xiç  £g9av£crTàT‘/]  obera  àcrTtê£crTàTYi  £rri.  (Xén., 
Mémorables,  III,  8,  10.)  — Vous  voyez  que  la  Crète  n’est  pas, 
comme  la  Thessalie,  nnpays  de  plaines,  xrp...  ty^ç  x^P^^  7uà(7r,ç 

KpTjTYjç  çTjcrtv  ôpaT£,  a)ç  O'jx  èavs,  xaOauEp  xaiv  OETTaAàiv,  TUEbtaç. 

(Plat.,  Lois,  625  1).' 


ÉTRÂNGKR. 
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340.  — Xûpoç,  au  sons  emplacemenl ^ asi  poéilque; 

enjjrose,  il  no  signifio  gnoro  que  lieu  célèbre. 

C’est  ce  qui  fait  qu’aujourd’lmi  encore  ce  lieu  est  appelé 
champ  (le  la  Piété,  àcp’  cov  xal  to  ^/wpcov  sTt  '/al  vuv  irpocraYopoé- 
scrOat  Tcïiv  séa-soàiv  /wpov.  (Lycurgue,  90.) 

341.  — Xü)piov  signifio  nn  petit  pays,  m\Ci  jjetite  région, 
im  terrain  ayant  nii  caractère  (lotormino;  et  aussi  un 
champ,  un  bien-fonds  ; Qwïm,  une  place  forte. 

Ayant  fait  rabattre  le  gibier  sur  les  terres  où  l’on  pouvait 
aller  à cheval,  il  organisa  une  grande  chasse,  a-uvsXàa-aç  slç  Tct 
iTTTrào-cga  toc  Oripca  èuotyjo-s  gsyàXYjv  Ov^pav.  (Xén.,  Cyro- 

■ pédie,  1,  4,  14.) — Les  champs  et  les  arbres  ne  veulent  rien 
m’apprendre,  toc...  xal  và  oevôpa  ovdév  p.’  èdéXsi  ôiSàcrxeiv. 

(Plat.,  230  D.)  — ...  quand  on  consulte  sur  l’occupation 

(les  places  fortes,...  oxav..,  Tuspt...  /toptiov  xaxaXri'Lswç  o-ugpou^-}] 
Tj...  (Plat.,  Gorgias,A^^Q\\.) 

LXII.  ESPÉRER. 

342.  — ’EXTctÇeiv  : espérer.  ’EXttiç  : espoir.  ’AvéX'irtcrToç  : 

mespéré, 

343.  — npodSoxav  : s\ittendre  à (distinct  de  irepipié- 
veiv  : attendre  que  [«  attendez-moi  »]).  IlpocrSoxia  : 
atteyite  d’une  chose.  ’AirpoCTSôxiqToç  : inattendu. 

Veut-on  donner  du  cœur  aux  soldats,  le  mieux,  à mon  avis, 
est  de  pouvoir  faire  naître  des  espérances  dans  leur  cœur... 
Mais,  si,  leur  ayant  fait  attendre  des  biens,  l'on  est  souvent 
démenti  par  l’événement,  l'on  ne  pourra  plus,  leur  donnât-on 
de  vraies  raisons  d'espérer,  les  persuader,  el'ç  ye  t'o  TipoÔufxtav 
ègj^aXscv  o-TpaTctoTac;  o-jôév  goc  ooxec  iv.avtoTspov  sivat  ^ to  ûévacr- 
6at  èguoiccv  àvÔpcoTrotç...  '"Hv  uoXXàxcç  îîpocôoxtaç  àyaÔwv 

ègpa>.a)v  '^£é6Y]Tac  tcç,  o-jô’  ÔTcoTav  àP.'^ÔcCç  èXîutôaç  Xéyrj  6 toco*j- 
Toç  TTScÔEcv  SévaTac.  (Xén.,  Cyropédie,  1,  6,  19.) 

LXIIL  ÉTRANGER. 

344.  — ’AXXoxptoç  : étranger  à ([uelqu’un,  qui  ne  lui 
appartient  pas  en  propre,  qui  n'est  pas  de  sa  famille 
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(s'oppose  à olxeToç  : propre,  qui  est  de  la  même 
famille). 

lYliomme,  dont  ton  père  a causé  la  mort,  est-il  de  ta  famille? 
Mais  cela  va  de  soi  ; car,  sans  doute,  tu  ne  poursuivrais  pas  ton 
père  pour  la  mort  d’un  étranger,  saTtv...  6-^  Tàiv  otxetcov  tiç  ô 
TSÔvEox;  OTTO  TOU  (70U  TïOCTpoç  ; ôv^Àa  ôr|  • où  yàp  av  ttoÙ  ys  ÙTüsp 
àXXoTptou)  «povou  aùxw.  (Plat.,  Euthyphron,  4 B.) 

345.  — ’AXXoSairoç  : cpii  est  d'un  autre  pays. 

Des  compatriotes  sont  plus  attachés  que  des  gens  d'iin  autre 
pays,  xat  TroHxat  toi  avôpwuoi  àXXoÔaTcuiv  ocxstoTSpot.  (Xén., 
Cyropédie^WU,  7,  14.) 

346.  — ’AXXocpuXoç  : qui  est  d'une  attire  race. 

Les  Lacédémoniens,  ne  réussissant  pas  à prendre  la  place  et 
craignant  l’audace  et  l'esprit  révolutionnaire  des  Athéniens,  les 
regardant,  d’ailleurs,  comme  des  gens  d'une  autre  race...,  les 
renvoyèrent,  seuls  des  alliés,  ot...  Aaxsôatgdvtot,  èTisiS-^  to  y wptov 
où'/  *^>a'a-x£TO,  ôstcravTS;  tcov  ’A6r)vaca)v  to  To7(JLY]pbv  xat  tV  vewtî- 
poTTou'av,  xal  àXXocpOXo^jç  aga  Y]yy](T:xg£vot,...  gdvouç  twv  Huggà- 
yo)v  à7i£7r3p.'i>av.  (Thucvd.,  I,  102,  3.) 

347.  — ’OOvetoç  : d'un  autre  peuple. 

Tu  loues  surtout...  ceux  qui  se  sont  signalés  dans  les  guerres 
contre  d’autres  peuples  et  hors  rrontières,  crû  gàv  èTratveïç... 
p.di)acrTa  toÙç  Tipbç  t'ov  ôOvetov  t£  */al  TrdXsgov  ytyvogsvov 

èTitcpavsïç.  (Plat.,  Lois,  629  E.) 

348.  — Sévoç  : étranger  au  pays^  d'où  hôte  (s'oppose  à 
àcjToç  : qui  est  de  la  même  ville). 

\j  étranger,  n’ayant  ni  camarades  ni  parents,  a plus  de  droits 
à la  pitié  des  hommes  et  des  dieux,  spYjgoç...  cov  ô Çévoç  sTatpfov 
T£  xal  luyysvàiv  èAssivoTspoç  àvOpcoTiotç  xal  Oeoïç.  (Plat.,  Lois, 
729  E.) 

349.  — ’ISuoTYjç  : étranger  à un  aid,  une  science,  une 
profession,  profane  (s’oj)])Ose  à Srjfjitoupyoç  : (pii  est 
du  métier,  professionnel.) 


EXERCER. 
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Un  seul  homme,  possédant  la  médecine,  suffit  pour  plusieurs 
profanes,  et  ainsi  des  autres  professtoîinels,  etç  eywv  carptxrjv 
7ro>.>oi(;  txavbç  tôtioxatç,  xal  ot  oHloi  Ô7jp,6oupYQt.  (Plat.,  Prota- 
goras, 322  C.) 


LXIV.  EXEMPLE. 

350.  — AeîyiJta  : spécimen,  échantillon. 

Je  vous  présenterai  un  spécimen  de  chaque  genre  [de  dis- 
cours], comme  on  fait  pour  des  fruits,  wo-Tisp...  twv  xapTidiv, 
è^eveyxstv  éxacrTou  TistpàcropLat.  (Isocrate,  XV,  54.) 

351.  — ’'EvSetY[Jta  ‘.preuve,  document. 

A mon  sentiment,  toutes  les  suites  actuelles  dci  ces  redditions 
de  comptes  sont  comme  une  preuve  de  la  bienveillance  des 
dieux  pour  notre  cité,  ipoTiov...  xtv’  otopiaty.al  tocvuv  a-ufxPs^yjxÔTa 
tiocvt’  èul  Tatç  sùOévatç  xauTacdl  Satpiovcaç  xivb;  s'jvocaç  svôetYP'^ 
x"^  TüoXst  (Démosth.,  XIX,  256.) 

352.  — ’E'jrtSetyiJta  * indice,  marcjue. 

...  Ce  qui  parut  à tous  le  plus  extraordinaire  et  V indice  de  la 
plus  grande  habileté...  b y^  Tuacnv  sbo^sv  àxoTrwxaxov  xal  o-o^iaç 
7iX£i(7XY]ç  eTziSeiyiAix...  (Plat.,  Petit  Hippias,  368  G.) 

353.  — napàSety[jLa  : modèle. 

Une  cité  ne  saurait  prospérer,  si  le  plan  n en  a été  tracé 
d’après  un  modèle  divin,  oéx  av  ttoxs  aXXwç  eùbatgov^o-ets  TioXtç, 
£t  (XYj  aùxriV  biaypàtLstav  o\  xài  Ô£cw  7capaÔ£tYP*'3txt  ■/p(jü{j.£Vot 
^(oYpàçoi.  (Plat.,  République,  500  E.) 


LXV.  EXERCER. 

354.  — ’AcTKetv  : former,  assouplir,  exercer  à,  rendre 
capable  de.  ’'A<THY](7tç  : formation,  assouplissement , 
exercice  (le  mot  est  souvent  rapproché  de  piàGyjcjtç. 
[Voy.  § 49.]) 

Si  l’on  ne  peut  rieii  faire  de  ce  qui  incombe  au  corps,  sans 
l’y  assouplir  au  préalable,  je  vois  que,  de  même,  l’on  ne  peut 
rien  faire  de  ce  qui  incombe  à l’âme,  si  l’on  ne  prend  soin  de  l’y 
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former,  opto...  wo-Trsp  toc  tou  o-tofxaToç  spya  touç  Ta  crtop.aTa 
àa^ouvTQtç  où  ôuvap-svouç  TTOieiv,  oÙto)  aa'i  Ta  tyiç  ^U'/r,ç  epYa  toÙç 

TYiv  àoT^o^vxaç  où  ôuvap.évouç.  (Xén.,  Mémorables,  I, 

2,  19.) 

35o.  — MeXexav  : sa  préparer  r>,  s'enirahier  à (au  phy- 
sique), s'étudier  ci  (au  moral).  MeXéxr]  : préparation , 
étude  (au  sens  abstrait);  (jLeXéxTjfxa  : préparation^ 
étude  (au  sens  concret). 

Vétude  du  philosophe  n’a-t-elle  pas  précisément  pour  objet 
la  séparation  de  Tâme  et  du  corps?...  Donc,  les  vrais  philosophes 
s'étudient  en  réalité  à mourir,  et  c’est  à eux  que  la  mort  fait  le 
moins  de  peur,  to  p.£XéTY)p.a  aÙTo  toùto  ècttcv  tcov  cptl^ocrd^wv, 
Xùatç  aal  yo)pi(7p.bç  aub  (7(iüp.aT0ç..,  Tci)  fjVTi  apa...  oc  bp6wç 

üiXocroçoùvTSç  àuoôv/^a-xstv  jAeXeTcofit,  xal  Tb  T£0vàvat  r,7.to-Ta 
aÙTOi';  avOpcouciOv  cpoêspov.  (Plat.,  Phédon,  Çn  D.) 

356.  — ’EirtxyjSeueiv  : s'occuper  ordinairement  à,  prof/i- 
quer  nn  art,  une  profession.  ’ETrixrjSeuatç  : occupa- 
tion, profession,  praticiue  (au  sens  abstrait)  ; 
èiTtxTqSei>[xa  : occupation,  profession,  pratique  (au 
sens  concret). 

Les  occupations  honnêtes  ne  portent-elles  pas  à la  vertu,  les 
malhonnêtes  au  vice?...  Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  examiner  s’il 
est  utile  de  se  conduire  selon  la  justice,  de  pratiquer  le  bien, 
d’être  juste,...  ou  de  commettre  l’injustice  et  d'être  injuste...  ap’ 
oùv  où  xal  TOC  (X£v  xaXoc  iTct'cyjôsOpia'ca  £cç  àpsrbç  XT-baiv  cpipei, 
TOC  b’  acorypoc  £cç  aaxtaç;...  Tb  oy^  Àocubv  7,6?)...  TjJjlÏv  èoTC  cra£<];a- 
a6ac  7cdT£pov  au  );'ücrtT£)v£c  Stxacà  t£  7rpàTT£tv  xal  xaloc  èTctTTjôeOetv 
xai  £cvac  bcxatov...  y]  dcbtx£cv  t£  xac  àbixov  £lvac.  {PIM.,  République, 
444  E.) 


LXYI.  FAIBLESSE,  MALADIE. 

357.  — ’AaOéveta  : manque  de  vigueur,  faiblesse.  ’AaSevTQç  : 
faible,  ’AcrOeveTv  : se  mal  jiorter. 

Philippe  est-il  mort?  — xNon,  par  Zens  ! mais  il  va  mal, 
Té6vY)x£  ^‘cÀcTiTcoç ; — Où  p.à  AT,  oCcX  àoOevec.  (Démosth..  lY,  11.) 
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358.  — ’AppoxTTta  et  àppoxTToç  SC  (lisoiit  de  la  débilité 
(congénitale)  ou  de  V épuisement  (produit  par  une 
maladie  clironique). 

Débilité  : ce  mot  signifie  souvent  la  maladie,  mais  avec  cette 
dilTérence  que  la  maladie  peut  durer  beaucoup  ou  peu  de  temps, 
tandis  que  le  mot  débilité  s’applique  toujours  à une  longue  ma- 
ladie, àppüXJTta  * G-Y]|j.atv£i  pisv  uoXXa'/ou  tyjv  vdo-ov,  à>.Xà  xal  ôta- 
çépsi,  OTi  ‘q  {jLsvvdcro;  èo-il  xal  (j.axpà  xal  ôXiYo/pdvioç,  y]  ôà  àppwo- 
Tca  TYiv  ÔYîXoï.  (Pliryniclms,  ap.  Bekker  p.  8,  1.) 

359.  — ’ASuvajJLia,  àSuvaxoç  se  disent  de  Vinvalidité, 

Mon  accusateur  prétend  que  la  pension  que  je  reçois  de  l’État 
n'a  pas  sa  raison  d’ètre,  que  j’ai  encore  l’usage  de  mes  mendjres, 
que  je  ne  suis  pas  un  invalidej  cpyjo-lv...  6 xav/^yopog  où  ôixa:w; 
[X£  Xa[xêav£tv  to  Tiapà  ty^ç  7udX£wç  àpyùpiov  * xal  yàp  to)  (Twp.art 
ôùvaaôai  xal  oùx  £îvai  xàiv  àSuvàxwv.  (Lysias,  XXIV,  4.) 

360.  — nfjpoxjiç,  Tnqpouv,  àvaTTYjpoç  sigiiilieiit  V impo- 
tence. 

Toutes  les  sensations  peuvent  être  éprouvées  par  les  animaux 
qui  ne  sont  ni  incomplets  ni  impotents,  uoca-at...  at  accrOY^<T£L; 
£-/ovTai  ÙTib  Tôiv  gY)  àT£X()t)v  ;aY)Ô£  îî£7î'y|pu)p.£vtov.  (Arist., -De 
425  a 9.) 

361.  — N6<toç  : maladie.  Nocreiv  : être  malade  (vo(Tr](Tat  : 
tomber  malade).  N6(TTjp.a  : manifestation  de  la  mala- 
die, par  suite,  la  maladie,  le  mal  dont  on  souffre. 
Nocrepoç  : malsam  (mais  non  maladif).  NoctwStjç  : mal- 
sain et  maladif. 

Pourquoi  les  grands  excès  sont-ils  malsains'/  N’est-ce  pas 
parce  qu’ils  produisent  ou  un  excès  ou  un  défaut?  Or,  c’est  en 
cela  que  consiste  la  maladie,  ôtà  zi  ou  (X£yàXat  Ù7r£p6oXal  voad)- 

; 7^  OZl  Ù7I£ppoX-^V  r|  £XX£C'|'IV  TlOCOUO-tV  ; TOÙTO  Ô£  *^V  ‘f]  voooç. 

(Arist.,  Problèmes,  859  a 1.) 

LXVII.  FATIGUE. 

362.  — Kàpaxoç  est  poétique  au  sens  de  fatigue  résul- 
tant d’un  travail  on  d’nn  effort  prolongé.  Mais  il  est 
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usuel  en  prose  y au  sens  de  fatigue  des  organes,  résul- 
tant de  la  maladie.  Kàjjivetv  : être  las,  se  fatiguer  à 
et  se  fatiguer  de;  être  fatigué  ])ar  la  maladie.  ’Atto- 
xàfjiveiv  : renoncer  par  fatigue. 

Moi,  je  m’en  retourne  à mes  vaisseaux  avec  une  petite  part 
de  butin,  quand  je  me  suis  bien  fatigué  à combattre,  èyw  ô’ 
6>,tYOV  TE  91X0V  TE  I Epyopi’  £y(ov  ETUI  v*r|aç,  £7iT|V  7roX£(jn'!^a)v. 

[Itiade,  1, 167.)  — Ne  fatigue  pas  de  faire  dubien  à un  homme 
qui  est  ton  ami,  p.7]  ïiâ{i.Y;ç  cptXov  àvSpa  EOEpyETwv.  (Plat.,  Gorgias, 
470  G.)  — Où  et  à qui  conduisons-nous  ceux  dont  le  corps  est 
fatigué? — Aux  médecins,  tuoÏ  ayoïjLEv  xal  TrapocTiva;  toÙ;  xàp.- 
vovTaç  Ta  (7w|j,aTa  ; — llapà  tooç  taTpoéç.  (Plat.,  Gorgias,  478  A.) 

363.  — Kottoç  supplée  en  prose  xàaaToç  au  sens  de  fatigue, 
lassitude.  Ou  le  trouve  rajiproché  de  xà^vEiv  et  meme 
construit  avec  xapiaTTjpoç  : fatigant,  accablant. 

Je  ne  me  lasserai  jamais  de  danser  et  la  fatigue  ne  m'alour- 
dira meme  pas  les  jambes,  èycA...  oottote  xàpiotp.’  av  ôp/oopiEvr,, 

I ooSe  toc  yo'^ocTa  i\€i  pioo  xap.ax'/jpoç.  (Aristoph.,  Lysis- 

trata,  541.) 

364.  — ’AiretTreiv  : renoncer  à faire  une  chose,  parce 
({u’on  n'en  peut  plus. 

Après  être  resté  immobile  depuis  le  matin  à faire  celte  lec- 
lure,  u'en  pouvant  plus,  il  allait  se  promener,  xal  toOto  opwv,  ï\ 
Ewôtvo'j  xaÔr,{jL£voç  à:t£tît(bv  Et;  TreptTraTov  v^Et.  (Plat.,  Phèdre, 
228  R.) 

LWIH.  FIN. 

365.  — TéXoç  : fin,  au  sens  iVachê rement,  de  conclusion  ; 
et,  par  suite,  fin,  au  sens  de  but. 

H conviendrait  d’accorder  des  éloges  publics  à tous  les 
citoyens  qui  auraient  dignement  achevé  leur  vie  (1),  après  avoir 
accompli  de  belles  et  difficih'S  actions,  twv  TroXtTâW  ôuoaot  xéXoç 

(1)  Dans  de  nombreux  passages,  t'o  téXoç  too  pio-j  ne  signifie 
pas  seulement  la  fin  de  la  vie  (plutôt  : yj  xeTvsu'C'q  toO  ^too), 
mais  le  couronnement  de  la  vie,  les  dernières  années  étant 
dignes  de  celles  qui  oui  i)récédé,  ou  plus  l)elles  encore. 
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syotsv  To*j  pio*J...  £ç£tpYacriJ.5vot  xaÀà  /.al  ÈTitTcova...  ây/.wpLcwv 

a-jToù;  T'jyyavôtv  7ip£7rov  av  £1/,.  (Plat.,  Lois^  SOIE.)  — Ne  le 
semble-t-il  pas  à toi  aussi  que  le  bien  est  la  fin  de  toutes  les  ac- 
tions? àpa  y. al  aol  o-üvoo/vSi  o'jtw,  tsXoç  £lvat  aTiaacov  Tôiv  Tupd- 
E£a)v  To  àyaOov;  (Plat.,  Gorgias,  499  E.) 

Uemaruue.  — Distinguer  entre  les  locutions  tsXoç,  ôe  : 

en  dernier  lien,  pour  finir; — ôtà  TéXouç  : jusqu'à  la  fin  (du 
commencement  d la  fin:  àp76pL£vd;T£  /.al  StàxeXo'üç,  Plat.,  So- 
phiste, 937  A)  ; — èn:  TéXet  : (en  arrivant)  à la  fini. 

TeXstv  : accomplir,  exéculer.  ’EttiteXsiv  ; mener  jusqu  à 
complet  achèvement , exécuter  jusqu'au  bout. 

Écoute  bien  ce  que  je  vais  te  dire  et  dont  lu  verras  r«cco?n- 
plissement,  wSî  yàp  è^ôpéwjxb  aï  y.al  xeTeXeop-évov  ïcftoli.  {Iliade, 
1,212.)  — ...  aptes  à mener  à bonne  fin  ce  qu'ils  ont  conçu,  r/.a- 
vol...  à dv  vor.crwcrtv  l^îtxîXetv.  (Plat.,  Gorgias,  491  A.) 

366.  — TeXsuTT)  : fui,  point,  moment  h partir  duquel  une 
chose  cesse  d’exister,  et,  aussi,  dernière  partie  d'une 
chose  (c'est  donc  le  contraire  de  ôcp)(f)  : commen- 
cement). *H  teXeott]  tou  8'ou  signifieiaa  donc  la  fin  de 
la  vie,  c'est-à-dire  la  mort,  ou  l)ien  les  derniers 
moments  de  la  vie.  [Voy.  § 541.] 

Au  commencement  de  la  guerre,  il  s’agissait  de  châtier  Phi- 
lippe; à la  fin,  il  ne  s’agit  plus  que  de  ne  pas  être  battu  par 
Philippe,  TTiV  p,£v  xou  TroAép.ou  y£Y£vrjjjL£vr,v  Tiîpl  tou  Tt[xw- 

pr,<Ta(76at  ^OauTrov,  Tr,v  ôà  TsXsux'iqv  oucrav  /(by]  UTisp  tou  TcaOsl'v 
y.a/.à);  utto  4>t>a7ü7rou.  (Démostb.,  IV,  43.) 

lEXEUTav  : mettre  fin  à,  terminer,  et,  au  neutre,  finir. 
TeXeutûiv  TGV  piov,  ou,  simplement,  teXeutolv  : finir 
de  vivre,  donc  : mourir,  [voy.  § 541.]  x\\ec  un \erbe, 
teXeutûv  signifie  : en  finissant,  en  dernier  lieu; 
teXeutûv  'éXsys  : il  disait  en  terminant,  pour  finir. 
C’est  donc  le  contraire  de  àp^^ojjiEvoç  sÀsys  : il  disait 
en  commençant,  pour  commencer . [Voy.  § 133.] 

Il  mettait  fin  à son  éloge  par  ces  vers,...  è-eeXsuxa  tou 
£7îatvou  è;  Taos  xà  £7rr|.  (Thucyd.,  111,  104,  5.)  — Ils  finirent  par 
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Y)araître  ignorants  aux  autres  et  à eux-inémes,  TsXeuTiüvxsç... 
a'jTOt;  T£  xal  toÏç  aXXotç  eSo^av  àgaôetç  eivat.  (Plat.,  Théétète, 
150  E.) 

367.  ■ — üépaç  : limite^  point  qui  ne  doit  pas  être  dépassé, 
où  Von  doit  s'arrêter,  üepatveiv  : mener  à son  terme., 
achever,  et,  par  suite,  arriver  à un  résultat. 

Si  on  abolit  par  une  loi  nouvelle  ce  qui  a été  décidé  par  un 
vote,  où  s arrêtera-t-on  ? (1)  tï...  xtç  tà  xsxptgéva  vogw 

xaivw  Xéo-£i,  Tt  «spaç  £c-Tat  ; (Démostli.,  XXIV,  152.)  — Achève 
comme  tu  as  commencé,  «épatvg  aio-Tisp  r,pEa).  (Plat., 

353  B.)  — Les  traitements  qu’ils  suivent  lŸont  d'autre  résultat 
que  de  rendre  leurs  maladies  plus  variées  et  plus  graves,  carpsud- 
p.£voi...  o'jdàv  îtepatvouot,  TüXrjV  ys  TroixiXtoTspa  xal  uotoîiat 

xà  vo(7r,p.aTa.  (Plat.,  ïiépublique , 426  A.) 

368.  — "Opoç  : Iwlite,  au  sens  de  ce  qui  circonscrit  une 
chose,  d’oii  définition.  ‘OpiÇetv  : limiter,  borner,  et 
délimiter,  fixer.  '0piÇecr9ai  : définir.  En  logique, 
ôpKjpioç  est  souvent  employé  an  sens  de  définition. 

La  naissance  et  la  mort  ont  pour  limites  l’être  et  le  non-être, 
Y£V£(7£t...  y.al  96opa  xb  bv  xac  xb  bv  ôpot.  (Arist.,  Physique^ 
26L  a 34.) — ...la  petite  pierre  qui  sert  de  borne  entre  l’amitié  et 
la  haine,...  G-gix.pbv  XtOov  dptÇovxa  ^Oa'av  x£  xal  è/ôpàv.  (Plat., 
Lois,  843  A.)  — Ceux  qui  définissent  le  plaisir  un  bien,...  ol  xyjv 
r,ûovT(V  àyaObv  dptl^djJLgvot.  (Plat. , République,  505  C.) 

369.  — Tépfxa  : êw/ à atteindre,  extrémité  de  la  carrière; 
appliqué  an  temps  : la  dernière  période.  Ainsi  reppia 
TOU  ptou  : les  dernières  années  de  la  vie. 

En  fixant  aux  dernières  années  de  la  vie  le  jugement  qui 
ouvre  le  Conseil  des  vieillards...,  ètiI...  xw  T£p{j.aTt  xou  ptou 
xr,v  xpc(Ttv  x-bçy£povxtaç...  (Xén.,  Constitution  des  Lacédémoniens, 
X,  1.) 


(1)  C’est  notre  locution  familière  : il  n’y  a pas  de  raison  pour 
que  cela  finisse. 
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370.  — ’Avueiv  : venir  à bout  de,  obtenir  un  résultat. 
’Avucaç,  avec  un  verbe,  signifie  que  l'action  est  faite 
vite.  Donc,  avec  un  inipératif  .*  dépêche-toi  de. 

Comme  il  n arrivait  à rien  par  ce  moyen,...  wç...  oOôàv 
toOtoiç...  (Démostli.,  XXIV,  104.) — Ouvre  vite  \g  pensoir,  àvot- 
y’ àvuaa<5  To  9povTt(7Tr|ptov.  (Aristopli.,  Nuées,  1,81.) 

371.  — A cette  idée  de  fin,  iVachèvenient^  se  rattachent 
certains  adjectifs,  entre  lesquels  il  importe  de  dis- 
tinguer, èirtTeXTQç  : achevé  (le  contraire  est  àxeXfjç  : 
inachevé)',  èvxeXrjç  : qui  est  au  c.omplet  ; xéXetoç  : 
parfait;  àoptcjxoç  : indéterminé;  àTretpoç  : infini; 
à'jrépavxoç  : qui  n’en  finit  pas,  qui  ne  mène  à rien; 
àvT^vuxoç  : dont  on  ne  peut  venir  à bout. 

lAIX.  FLATTER. 

372.  — 0ü)Tteueiv  : aduler,  courtiser  quebju'un  d'élevé,  de 

puissant,  pour  se  le  concilier.  0o>Tceia  : adulation  ; 
00)  : adulateur. 

P^t  tu  ne  te  demandes  pas,  par  contre,  ce  qu'il  faudrait  pen- 
ser d’un  démagogue  capable  ééaduler  le  peuple  et  de  vendre  les 
occasions  de  sauver  la  cité,  o-auiov  S’  o*jx  àvTSpwTà;;,  xcç  av  z'i-i] 
ôr){j.aya)yb;  xotOTJTo;;,  bcTic  tov  gàv  ôrigov  Oioneufiat  ôévaiTO,  xob; 
6à  y.atpo'j;,  èv  olç  rjV  (Tfo^saOat  t‘))v  ttoXiv,  aTioôoÏTO.  (Eschine,  111, 
2-26.) 

373.  — KoXaxeuetv,  xoXaxeta,  xoXaÇ  se  disent  de  celui  qui 
[latte  par  intérêt. 

37 i.  — ’ApécTKetv,  àpeaxoç  se  disent  de  celui  ([ui  cherche 
à être  agréable,  se  montre  coquet,  sans  autre  intention 
que  de  plaire. 

Pour  ce  qui  est  des  relations  agréables  de  la  vie,  celui  qui 
est  agréable  comme  il  faut  est  ami  et  le  juste  milieu  est  l’amitié  ; 
celui  qui  va  à l'excès,  sans  chercher  son  intérêt,  est  coquet  ; ce]ui 
qui  cherche  son  intérêt  est  flatteur,  Tuepl...  xb  Aotubv  'bSÙ  xb  èv 
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T(i)  fic(p  ô [X£V  wç  Ssï  wv  91X0;  xal  r)  tX£a(>T‘riç  9tXi'a,  6 ô’ U7i£p- 
pàXXcûv,  si  [x'îv  o'jS£vô;  £v£xa,  àpsoxoç,  si  Sà  d)9£A£ca(;  tyîç  a'jToO, 
xoXa^.  (Arist.,  Éthique,  1108  a 26.) 

375.  — KcoxiXXetv  : amadouer. 

Commence  par  bien  amadouer  ton  ennemi  ; quand  i]  sera 
sous  la  coupe,  venge-toi,  sans  même  chercher  de  prétexte,  £Ô 
y-toTtXXe  Tov  èy^ôpov  * oxav  6’  •j7uo;(£cptoç  k'XÔ-r],  | tzigoÙ  giv,  7rpo9a- 
<7tv  (j.y]6£[jLiav  6£|j.£voç.  (Théognis,  363.) 

376.  — Saiveiv  se  dit  proprement  du  c/iieu  qui  remue  la 
queue;  par  suite,  en  parlant  du  chien  et  de  Tliomme, 
carehei\  flatter. 

377.  — AlxcxXXeiv  se  dit  de  même  du  chien  qui  fait  fête  à 
quelqu'un;  en  parlant  de  riiomme,  caresser^  flatter. 

H y a autour  du  temple  et  dans  l’enceinte  des  chiens  consa- 
crés; ils  flattent  ceux  qui  se  présentent  dans  des  dispositions 
pieuses  et  leur  font  fête,  comme  s’ils  avaient  de  l’amitié  pour 
eux  et  les  reconnaissaient  vraiment,  £!(7l  Sà  x'jv£ç  7i£pt  te  tov 
v£o)V  y.al  t6  aXo-o;  t£pot‘  xal  toÙç  (jlev  (70)9pdvo)ç...  TcaptdvTa;... 
cratvouejt  yal  aty,àXXoufJtv,  olov  9'.Xo9povo'j{i.£vo(  te  yat  yvcop:- 
ÇovTEç  ôr,7ro'j.  (Elicn,  Nature  des  Animaux,  XI,  13.)  — La  voix  de 
mon  fds  mon  oreille,  TracSdç  p.£  oatvst  9667^0:.  (Soph., 

Antigone,  1214.) 

378.  — 'TTcoxopiÇecrOat  : flatter  avec  des  diminutl fs ^ donner 
de  petits  noms  tendres  (ÛTuoxopKTpioç). 

De  même  encore  riiahitude  des  dinnnutifs.  Le  diminutif  est 
ce  qui  rend  plus  petit  le  mot  qui  désigne  le  mal  ou  le  bien.  C’est 
ce  dont  Aristophane  se  moque  dans  ses  Habyloniens  : au  lieu  de 
bijou,  dire  petit  bijou,  eti  to  aêTo  0:uoy,opt<îefj6at  * eg-tiv  ôe  ô 
6ç  sXaTTOv  tioieÏ  y.al  to  y.axbv  y.al  to  àyaOov  * (oauEp 
yal  O ’AptcrT09avY](;  aycüTiTfDv  sv  toiç  Baê‘uXo)vcot;,  àvTl...  ^pucriou 
7p\jat5apiov.  (Arist.,  Rhétorique,  1405  h 28.) 

Ï.XX.  FLOT. 

379.  — Kupa  : vaque.  Kujjiatvetv  : être  houleux. 

380.  — KXùSo)v  se  dit  des  flots  en  mouvement.  KXu5d)vtov 
signifie  pnrticnlièrement  le  mouvement  des  flots. 
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381.  — T60tov  : brwil  des  varjiics. 

382.  — se  dit  do  la  mer  qui  se  brise  contre  les 

rochers. 

383.  — IlaXippota  : mouvement  de  la  marée  (flux  et  reflux). 
nXTj[jL|JU)pa  : marée  montante,  nXr](JL|JiupeTv  se  dit  de 
la  mer  pleine.  ’Avàppota  et  àpnrcoTiç  signifient  la 

marée  descendante. 


LXXI.  FOIS. 

384.  — Hoxé  : une  fois,  un  jour ^ jamais  (hypothétique). 

11  y eut  un  temps  où...  Yjv...  «ots  */pdvoç...  (Plat.,  Protago- 
ras, 320  G.)  — jamais...  âàv  «ots... 

385.  — "'AiraÇ  : une  seule  fois.  EiaairaÇ  : pour  une  fois. 
KaGairaÇ  : une  fois  pour  toutes, 

386.  — AuGiç  : une  seconde  fois,  de  nouveau.  EiaauGtç  : 
(remettre  h)  une  autre’  fois. 

LXXll.  FORCE. 

387.  — principe  interne  de  la  force, 

’laxupoç  : vigoureux . 

La  vigueur  est  la  faculté  de  mouvoir  une  autre  personne 
comme  on  veut.  On  la  meut  nécessairement  en  la  tirant,  la 
poussant,  la  levant,  la  ployant,  la  pressant,  de  sorte  que  l’homme 
vigoureux  est  celui  qui  peut  faire  certaines  de  ces  choses  ou 
toutes,  ècTTt  [JL£V  Ô'jvap.tç  TO'J  XIV£ÏV  £T£pOV  WÇ  Po-jX£Tai, 

àvàyxrj  ôà  >ctv£iv  £T£pov  Yj  â'Xxovxa  yj  J)6oijvTa  ^ aipovra  y) 

Y]  cruvÔXtêovxa,  w(7X£  ô ^ Tiacrtv  ^ xoéxwv  xterev  £(TXtv 

pdç.  (Arist.,  Rhétorique,  1361  h 15.) 

388.  — TcopiY]  : la  force  physique,  considérée  surtout 
dans  ses  manifestations  extérieures,  — et  aussi 
la  force  morale. 

L’un,  dont  la  force  physique  était  dans  tout  son  développe- 
ment, a tué;  l’autre,  incapalde  de  se  défendre  contre  un  plus 
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fort  que  lui,  a succombe,  o (xsv...  à/,(j.a^o‘üayi  tyj  pioji.yj  xàiv '/eipco 
•/pcopisvoç  àTuéxTEtvev  ' O Ô£  àôuvdcTwç  Tov  xp£:cr(70va  àp.evd[j!,£voç... 
à7r£Ôav£v.  (Antiphon,  Tétralogies,  III,  3,  3.) 

389.  — SGévoç  : forces^  ensemble  des  moyens  d'action 
dont  on  dispose,  au  physique  et  au  moral. 

De  toutes  ses  forces^  uav-l  cOevet. 


390.  — Bta  : fü7xe  fiuisible^  violence,  Bta  : par  force,  Bta 
Tivdç  : malgré  quelqu’un.  [Voy.  § 283.] 

Sont  faites  par  force  toutes  les  actions  que  l'agent  accom- 
plit contre  son  désir  ou  ses  calculs,  pta...  daa  Tiap"  èTriOopdav  y] 
Touç  Xoyto-gooç  Ycyv£Tat  ot’  a-jxàiv  toîv  TupaxxdvTwv.  (Arist.,  Rhéto- 
rique^ 1369  b 5.) 


LXXIII.  FORME. 

391.  — EÎSoç,  apparence^  aspect^  forme  d'un  objet,  d’une 
personne.  D’on,  en  philosophie  : la  forme,  opposée  à 
\‘d  matière  (uXt]),  l’espèce  à' \m  genre  (yevoç);  enfin  : 
la  notion  abstraite  et  générale  ayant  une  réalité 
objective. 

...  les  autres  font  de  Tunité  fondamentale  la  matière,  et  des 
contraires,  les  différences  et  les  formes,  ol'  ôà  xb  gàv  Ev  xb  xjnoy.ei- 
g£vov  üXyjv,  xà  6’  èvavxta  biacpopàç  xal  eïÔY).  (Arist.,  Physique, 
187  a 18.)  — 11  y a deux  genres  de  preuves  communes,  l’exemple 
et  l’enthymème...  Il  y a deux  espèces  d'exemples...  £ta-l  ô’  al 
y.oival '7ct(7X£iç  ôéo  xw  yevet,  7rapàû£ty(j.a  xal  £v6u[xr,(jLa.. . IIapab£ty- 
gàxwv  Ô£  etÔT]  oéo...  (Arist.,  Rhétorique,  1393  a 24.)  — N’admets- 
tu  pas  qu’il  y a une  notion  en  soi  de  la  ressemblance,  et  une 
notion  contraire,  celle  de  la  dissemblance,  et  que  ces  deux 
notions  existant,  toi,  moi,  ainsi  que  toutes  les  autres  choses  que 
nous  appelons  multiples,  nous  en  participons?  où  vo(j-cC£tç  £lvac 
a-jxb  ya6’  aijxb  etôoç  xt  ogotoxrixoç,  xal  xto  zotovra)  av  aXXo  xt 
èvavxcov,  b £(rxiv  avogotov  * xoéxo:v  ôà  ôooTv  ôvxoïv  xal  ègà  xal  aà 
xat  xàX'Aa,  a Br\  7to)Xà  xa).OTju.£v,  pi,£xa7apL6àv£iv  ; (Plat.,  Parménide, 
129  A.) 
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392.  — ’lSéa  signifie,  coniiiie  st^oç,  Vapparencp^  Vaspecl, 
informe.  Mais^  en  pliilosopliie;  ce  mot  désigne,  pins 
particnlièrement,  la  forme  propre  à V espèce.,  la  notion 
formelle,  par  suite,  Yidée  (par  exemple,  Xidée  du 
bien). 

Le  moral  n’est-il  pas  identique  à lui-même  dans  toute  action 
et  l'immoral  n’est-il  pas  le  contraire  de  tout  ce  qui  est  moral,  étant 
semblable  à lui-même  et  répondant  à une  notion  formelle,  celle 
de  l’immoralité,  par  cela  même  qu’il  est  immoral  ? oê  Tauxov 
è^Tiv  iv  Tzy.d't]  TTpà^ei  to  oatov  a-jxb  a'jxw,  xal  xb  àvba-tov  aO  xqu  [xàv 
ôa-:ou  iravxbç  âvavxiov,  a-jxb  bè  auxw  bjj.otov  xal  ïy^ON  [x:av  xtvà 
tÔeav  xaxà  xrjV  àvoatbxrjxa  Tcàv,  b xi  Tiep  av  {j.éX>vT,  àvbcrtov  eîvai  ; 
(Plat.,  Euthyphron,  5 D.)  — Ce  qui  répand  sur  les  objets  de  la 
connaissance  la  lumière  de  la  vérité,  ce  qui  donne  à celui  qui 
connaît  le  pouvoir  de  connaître,  tu  peux  affirmer  que  c’est  Vidée 
du  bien,  xobxo  xotvuv  xb  x-^v  àX-rjOsiav  uapé^ov  xooç  yiYvcao-xojJLévoiç 
xal  xw  Yiyvwcrxovxt  x-^v  buvapiiv  àTioô’.ôbv  xy^v  xo'j  àyaÔoîj  tôéav 
9a6i  etvat.  (Plat.,  République , 508  E.) 

393.  — MopçpT)  : forme  d’un  corps. 

Crois-tu  que  Dieu  soit  un  magicien  qui  s’amuse  à prendre 
différents  aspects,  que  tantôt  sa  personne  change  d'apparence 
et  revête  plusieurs  formes  ; que  tantôt,  sans  changer,  il  nous 
trompe  en  nous  faisant  croire  qu’il  change?  N’est-il  pas  plutôt 
un  être  simple  et  de  tous  le  moins  capable  de  changer  d’a^- 
pecEi  apa  yoYjxa  xbv  Ôebv  o’tei  slvai  xal  ocov  ï\  eTTiPouXYÎç  (pavxa- 
l^S(7Ôat  aXXoxc  èv  aXXat;  tôeatç,  xbxe  (xàv  auxbv  ytyvdgsvov  xal 
àXXàxxovxa  xb  auxoij  etôoç  elç  TioXXaç  p.op9àç,  xbxe  ôe 
aTraxfbvxa  xal  Tuotouvxa  -ixepl  auxou  xotaôxa  boxetv  v)  àTrXouv  xe 
etvai  xal  Tiàvxwv  Y^xtaxa  ir^ç,  éauxov  tSéaç  expalveiv;  (Plat., 
République,  380  D.) 

394.  — S)^^(jLa  : figure,  conformation,  dessin  extérieur 
d’une  chose.  (C’est  aussi  le  sens  de  (TXYîfxaxKjpoç.) 

Les  choses  n’ont-elles  pas  chacune  une  voix,  une  figure, 
souvent  même  une  couleur?  eo-xi  xoïç  Tipocygaai  cpcovY)  xal 
éxàcrxq)  xal  "/pà)|xà  ye  tîoXXoÏç  ; (Plat.,  Cratyle,  423  D.) 

Remarque.  — Distinguer  entre  les  adjectifs  : 

d'aspect  composite;  «oXupiop^oç  : qui  revêt  beaucoup  de  formes; 

: d'un  dessin  compliqué. 
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LXXIV.  FOUDRE. 

395.  — ’AffTpaTty]  et  (TTepoTrrj  signifient  V éclair;  xepauvoç  : 

la  foudre;  ppovxfj  : le  coup  de  tonnerre,  [Voy.  § 404.] 


LXXV.  FRAPPER. 

396.  — Ilaieiv  : porter  un  coup  (on  considère  surtout 
faction  de  celui  qui  frappe,  et  sa  responsabilité). 

Alors,  je  t’ai  frappé  : c’est  la  vérité,  èvxauOa  ëîcatcfà  o-s* 
àXv)6‘/i  Xéysiç.  (Xén.,  Anahase,  Y,  8,  10.) 

397.  — TuTTxeiv  : frapper  (on  considère  surtout  celui  qui 
est  frappé  et  les  conséquences  de  facte). 

Peut-être  te  frappera-i-on^  même  au  visage,  pour  t’humilier, 
/cat  (7£  ’ifTw;  Tt;  y.al  ètiI  x6ppr|;  àicgo);.  (Plat.,  Gorgias, 

526  E.) 

398.  — nXTQxxetv  : frapper,  jjoé tique  an  sens  proj)re. 

Mais  TzXriyri  : coup  reçu,  est  usité  en  prose.  üX^Kxpov  : 
plectre. 

Quand  je  vois  un  homme  qui,  dans  un  âge  plus  avancé,  s’oc- 
cupe encore  de  philosophie,  au  lieu  d’y  renoncer,  il  me  fait 
l’effet  de  vouloir  des  coups,  oxav...  6'))  upscrê-jxspov  Tôt»)  sxt  çiXoa-o- 
9oijvxa  xal  à7ra>7axxog£vov,  îîXyjyüîv  got  ôoxsi  r^tr\  ôsïaOat... 
OTJxoç  ô àvr,p.  (Plat.,  Gorgias,  485  C.) 

399.  — IlaxacjcreLV  : frapper,  battre  avec  bruit,  nàxayoç  : 
bruit  produit  par  deux  corps  qui  s' en  ire- choquent, 
[Voy.  § 76.] 

Sache  endurer  la  honte  é'étre  ainsi  frappé  (il  s’agit  d’un 
soufflet),  eaffov  xtva...  cru  ys  Oappàiv  «axaÇac  xr|V  àxigov  xauxy|v 
7rAr(yr,v.  (Plat.,  Gorgias,  527  D.) 

400.  — BàXXeiv  : frapper  de  loin,  atteindre  (avec  une 
pierre,  une  javeline,  une  (lèclie,  etc.  ). 


FRAPPER. 
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401.  — KoTTreiv  : frapper  à coups  répétés^  et  aussi  : 
abattre  en  frappant.  KoTTreaGat  : se  frapper,  en  signe 
(le  deuil,  la  tête,  la  poitrine. 

lise  rendit  chez  Léontiadès;  ayant  frappé  à la  porte,  il  dit... 
cTiopeueTO  ettI  tï]v  tou  ÀEOvTtàôou  olxcav*  o^  Tr,v  Oûpav, 

sItisv...  (Xén.,  Helléniques,  V,  4,  7.)—  Abattre  des  arbres  : SévSpa 
zo^xetv.  Donc,  i^oTzzeiy  • abattre  les  arbres  d’un  pays 

ennemi  (i:éiJ.vetv  signifie  couper  les  moissons). 

Remarque.  — Selon  Mœris,  Tr,v  ôupav  signifierait 

frapper  à la  porte  pour  demander  à entrer;  et  4<ocp£tv  Tr,v 
Oupav  : frapper  à la  porte  pour  avertir  les  passants  qu’on  va 
rouvrir;  mais  cette  distinction  ne  semble  pas  fondée,  car 
peut-être  les  portes  ne  s’ouvraient-elles  qu’exceptionnellement 
du  dedans  sur  le  dehors. 

402.  — Kpouetv  (moins  fort  qno  xoiztziv)  : frapper  de 
façon  à ébranler;  mouvoir  en  frappant,  d’on  toucher 
les  cordes  d’ini  instrument  (avec  le  plectre).  Kpoucriç  : 
jeu  d’nn  instrument  à cordes.  Kpoupia  : air  joué  sur 
lin  instrument  à cordes.  [Voy.  § 118,  R^.] 

Hippocrate  donnait  ma  porte  de  grands  de  bâton, 

HTüTTOTCpàTYjç,..  Tr,v  6'jpav  T-^  pazT'/^pta  uavu  cr^dôpa  £/,pou»£.  (Plat., 
Protagoras,  310  A.)  — (4uand  tu  prends  ta  lyre,  ni  ton  père  ni 
la  mère  ne  fempêchent  d’en  toucher  les  cordes  avec  le  plectre, 
èTieidàv...  Tr,v  Xupav  Xàêrj;,  où  otaxwXùouo-t  cr£  oùO’  o Tcaxrip  où6’ 
gr,Tr,p...  ■i^poO£tv  Tfi)  TiXrjy.Tpo).  (Plat.,  Lysis,  2G9  R.)  — Réciter, 
chanter  avec  accompagnement  d’un  instrument  à cordes  :)iy£tv, 
aÔ£iv  TTapà  y-pouotv. 

Remarque.  — On  voit  par  le  premier  de  ces  exemples 
qu’il  n’est  pas  exact,  comme  l’ont  prétendu  certains  atticistes, 
que  les  Attiques  aient  dit  y67ï'C£tv  Tv-jv  Oùpav,  mais  non  y,poO£tv 
T-^v  Oùpav. 

403.  — ÜTaieiv  : heurter  pour  ébranler  on  renverser  ; 
d’où,  an  neutre,  donner  contre  un  obstacle,  échouer, 
ïlTaiaiJia  : faux  pas,  échec. 

En  C'às  d'échec,  av  tiots  xt  (Démosth.,X,  13.) 
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404.  — Sxrj'irxetv  : asséner  un  coup^  lancer  avec  force, 
Skyjittoç  : coup  de  foudre,  [Voy.  § 395.] 

Il  crut  entendre  un  coup  de  tonnerre  et  voir  la  foudre  tom- 
ber sur  la  maison  de  son  père,  eooBev  aÙTw  ppovTrjç  yevofjivriç 
TzzdzXv  slç  Tr,v  uaxpwav  oîxtav.  (Xén.,  Atiaôase,  III,  1, 

11.) 

LXXVI.  FROID. 

405.  — : le  froid.  — Tu^^poxyjç  : froid  spécifique. 

: froid.  Ti>)^etvôç  se  dit  d’un  lieu  frais.  — 
Tuj^etv  et  xaxa^pu^^etv  : refroidir.  — ’Airotl^u^^eiv  : se 

rafraîchir^  en  parlant  du  temps. 

406.  — Ttyoç  : sensation  de  fioid.  TtyoCv  : frissonner  de 
froid. 

407.  — Kpuoç  : froid  glacial,  KpucjxaXXoç  : glace. 

408.  — ÜTQyvuvat  : congeler.  ÜYjÇtç  : congélation.  Ilàyoç, 
Trayexoç  : gelée.  Ilà^^vr]  : givre. 

409.  — Xicüv  : neige.,  en  général.  Ntcpexôç  : neige  qui 
tombe.  Ntcpàç  se  dit,  en  poésie,  de  la  neige  qui  tombe  : 
vtcpàSeç  : flocons  de  neige. 


LXXVH.  FUMÉE. 

410.  — Kairvoç  : fumée.  KaTTViÇetv  : faire  de  la  fumée,  par 
exemple,  en  allumant  du  feu.  Ka-irvoucrOat  : s'en 
aller  en  fumée. 

411.  — Aiyvbç  : fumée  noire  et  épaisse. 

412.  — Kvtcra  : odeur  de  la  viande  brûlée  dans  les  sacri- 
fices, fumet;  xvtcrav  : faire  brûler  des  viandes,  rôtir. 

413.  — ’Ava6i>[jLta<jtç  : exhalaison.  ’Ava0u|JitaCT0at  : s'éva- 
p)orer. 

414.  — ’Axjjioç  : vapeur  humide.  ’AxpitÇetv  : répandre  des 
vapeurs. 


GAUCHE. 
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LXXVIII.  GAMME,  HARMONIE. 

415.  — *Ap[JLovta  signifie,  sans  cloiito,  Vharmonk  en 
général,  mais  le  sens  proj)re  du  mot  est  gamine^ 
échelle  d'oclave.  Quant  à Tidée  de  piwportion,  d'haî^- 
monie,  elle  est  exprimée  par  eùapjxocTTia. 

416.  — Tàcriç  : échelle  de  sons. 

417.  — AiàaTr]p.a  : intervalle.  Aux  difierents  intervalles 
correspondent  les  termes  techniques  suivants  : Sià- 
cTTr][xa  àpTtov  : intervalle  {evmé  d'un  nombre  pair  (Je 
quarts  de  ton  ; StàcrTqpia  TrepiTTov  : intervalle  formé 
d’un  nombre  impair  de  quarts  de  ton;  SieaK;  : inter- 
valle d\in  quart  de  ton;  rjjjLiToviov  : intervalle  d\in 
demi-ton;  ë>iXu(TLç  : intervalle  de  trois  quarts  de  ton; 
cTTTOvSeiaapioç  : intervalle  ascendant  de  trois  quarts  de 
ton;  SiTovov  ; tierce  majeure;  èKpoXrj  : intervalle  de 
cinq  quarts  de  ton  ; hiàaxriixoL  5tà  Terxàpcüv  : quarte 
juste;  5tà(TTr][jLa  hià  Tcévxe  : quinte  juste;  5tà(Txr]jjia 
5tà  xracTCûV  : oc/ace. 

418.  — révoç  : genre,  déterminé  parles  inter\ ailes.  Il  y 
avait  trois  genres  : Siàxovov  : diatonique  + i + l 

lons^  ; )^pü)[JiaxtK6v  : chromatique  f -7"+  “T 

èvappioviov  : enharmonique  — h -y  + 3 lons^J- 

419.  — Su<jxy]p.a  : mode. 

LXXIX.  GAUCHE, 

420.  — ’ApKjxepoç  ; situé  à gauche.  ’ETrapiaxepoç  : gaucher 
et  aussi  de  la  main  gauche,  au  sens  de  : qui  n'est  pas 
vrai,  pas  légitime. 

421 . — Eûa)vu|jio<;  se  dit  de  Vaile  gauche  d'une  armée. 
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422.  — Sxatôç  : gauche,  au  sfius  de  maladroit.  SKatoxrjç: 
gaucherie,  maladresse. 

LXXX.  GÉMIR. 

423.  — Sxéveiv,  cTTevàÇetv  : gémir. 

424.  — ToacrGat,  yooç  se  disent  de  la  parole  entrecoupée 
de  sanglots. 

425.  — ’OSupeaGat  : se  plaindre. 

Je  sais  qu'il  viendra  se  plahidve  avec  ses  enfants,  qu’il  se 
fera  tout  humble,  qu'il  pleurera,  qu’il  clierchera  à émouvoir 
votre  pitié,  oISa...  oxt  xal  xà  TiaiSia  s'/wv  ôSupetxat  xal  tcoXXo'jç 
/oyo'üç  y.al  xaTrstvoùc  £p£t,  oaxp'Jtov  xal  wç  £X££cv6xaxov  Trotôiv 
éaoxov.  (Démosth.,  XXI,  186.) 

426.  — ’OXocpupeaGai  : se  lamenter  ^\\r  ([\\oA([\ï\ui  ou  quel- 
que chose. 

Dans  nos  réunions,  la  plupart  se  lamentent,  regrettant  les 
plaisirs  de  la  jeunesse,  ol...  7rA£i’a-xot  ôXocpOpovxat  ^uvtov- 

x£ç  xàç  £v  x-^  v£oxrjXi  rfiovoLç  xoOoovxeç.  (Plat.,  République,  329  A.) 

427.  — AlàÇetv  se  dit  de  la  plainte  longuement  expirée 
(alac). 

428.  — OlpicoÇetv  : pousser  des  cris  de  douleur  à pleine 
poitrine  (se  dit  surtout  de  riioiume,  quand  il  est 
frappé  à mortj. 

429.  — Ko>xuetv  : pousser  des  cris  de  douleur  aigus  (se  dit 
surtout  de  la  femme). 

430.  — ’OxoTuÇeiv  : pousser  le.  cri  de  douleur  et  d'effroi, 
OTOTO?  (surtout  eu  recevant  le  coup  de  la  mort). 

431.  — ’OXoXuÇetv  : gémir  comme  en  chantant,  à la  façon 
(les  pleureuses. 

432.  — 0pY)veTv  : faire  entendre  un  chant  de  douleur 
( Gp^voç). 


GÉNÉRATION. 
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LXXXI.  GÉNÉRATION. 

433.  — Fevvav  : pncjendver^  procréer.  FévvYjaK;  : procréci- 
tion.  Foveuç  : parent. 

434.  — 4>tTuetv  a le  meme  sens  que  yswav,  mais  est  sur- 
tout poétique. 

435.  — <î>uTeueiv  : planter  a comme  sens  dérivés  : engen- 
drer., procréer. 

436.  — Ttxxetv  : enfanter.  Téxvov  : enfant. 

437.  — Kuetv  : être  grosse,  porter  (un  eufaiit). 

438.  — Ao^^euetv  : accoucher. 

439.  — 4>uetv  : faire  jjousser,  faire  croître. 

440.  — Févoç  : famille,  race,  espèce,  genre. 

La  famille  de  la  cité  qui  aura  la  meilleure  réputation  et  en 
même  temps  le  bonheur  de  compter  le  plus  grand  nombre 
d’enfants...  oxi  Tcep  av  twv  èv  tcoXei  eySoxigoSiaTov  upo; 

àp£T-^v  xal  ap-a  sÙTy'/éç,  èv  o)  av  TiaïSsç  YsyovoTsç  wat  uXetou;... 
(Plat.,  Lois^  878  A.)  — Le  ge7i?'e  humain  : to  àvôpcoTitvov  Yévoç.>— 
Ce  sexe  (en  parlant  des  femmes),  touto  to  y^voç.  (Plat.,  Lois, 
781  G.) 

441.  — Feveà  : descendance,  lignée  et  génération  (au  point 
de  vue  de  la  durée). 

La  symétrie  et  la  beauté,  la  perfection  et  la  suffisance,  toutes 
les  qualités  de  cette  lignée...,  xb  crépLgsxpov  y.al  xaXbv  aal  xb 
xi'kzo^  y.cd  txavbv  aat  TiavÔ’  qtzogcx.  xTjÇ  xa'jXYiç  èo-xtv. 

(Plat.,  Philèhe,  66  B.)  — Beaucoup  de  générations  ayant  ainsi 
vécu,...  Y^veat  ôtaflcoijcrat  TToXXal  xoOxov  xbv  upoTiov.  (Plat.,  Lois, 
079  D.) 


442.  — FvTqcTtoç  : légitime,  opposé  à voBoç  : bâtard,  adul- 
térin. 

Il  ne  faut  pas  moins  surveiller  le  bâtard  que  le  fils  légitime, 
o'jy  T^aiaxa  Ssi  cpuXaxxstv  xbv  voOov  xs  aal  xbv  (Pl^^t., 

République,  536  A.) 
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443.  — revvatoç  : bien  nê^  et,  par  suite,  qui  a les  qualités 
de  riiomme  bien  né,  généreux.  Le  contraire  est  àyev- 
VTQç  : sayis  naissance. 

Qu’il  soit  petit  ou  grand,  beau  ou  laid,  bien  ou  mal  né,  èav 
T£  Y£  y]  gÉyaç  *^,  èàv  ts  xaXbç  r,  aco-'/po;,  ïxi  xz 

àYêvv's^ç.  (Plat.,  Premier  Alcibiade,  107  B.)  — S’il  vient  à ren- 
contrer une  âme  belle,  généreuse,  bien  foianée,...  èàv  èvr^/Yj 
y.a'A-^  yal  Ysvvata  xal  (Plat.,  Banquet,  509  B.) 


LXXXir.  GOUTTE. 

444.  — STaYiî)V  : goutte^  et  aussi  : liquide  tombant  goutte  à 
goutte.  SraXaTTeiv  : verser,  et  aussi  : tomber  goutte  à 
goutte.  STaXaYp.6<;  : écoulement  d'un  liquide  goutte 
à goutte. 

445.  — SxpaYÇ  : gouttelette. 

44G.  — Tavtç  s’applique  aux  gouttes  lancées  par  un 
corps  en  mouvement. 

LXXXIII.  GRIS. 

447.  — Distinguer  iroXtoç  : gris;  cpatoç  ; bis;  xeçppôç  : 
gris  cendré. 

LXXXIV,  GUÉRIR. 

448.  — 'XYtàÇetv  : rendre  ri  la  santé  ; ÛYtàÇecrOat  : se  réta- 
blir ; : guérison. 

Ceux  (qui  possèdent  l’art  de  guérir)  ne  font  rien  par  amitié 
et  contre  la  raison  et  ne  touchent  leurs  honoraires  qu’après 
avoir  rendu  la  santé  à leurs  malades,  ot  (s^ovisç  vàc;  xè/va;)... 
o'joèv  ôtà  cpi7:av  Tiapà  xbv  àbyov  Tiotoijcriv,  à77’  àpvuvxat  xbv  gurôbv 
Toù;  xàgvovxaç  OYtàaavxeç.  (Arist.,  Politique,  1387  a 35.) 

449.  — ’ladBat  : guérir  (faire  cesser  une  maladie). 

J’ai  -donc  mal  fait  apparemment...  et  je  suis  un  plaisant 
médecin  ; en  voulant  guérir  la  maladie,  je  l’aggrave,  xaxbv  à'pa 
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(xoi  £rpYa<TTat,  (o;  sotxsv...  zal  £tp.t  xtç  Y£)vOÏO(;  tarpo;  * tto[JL£vriÇ 
pL£l’^ov  t'o  v6c7Y)tj-a  TTOtà).  (Plat.,  Protagoras^  340  T).) 

45ü.  — ’AxsTcrOat  : roiietlre.  eu  étal  (le  corps  troublé, 
aftaiblt  par  une  maladie);  au  moral,  rrparer  (une 
injustice).  ’^Ay^oq  : remède. 

Les  habitants  d’Agylla  envoyèrent  à Delphes,  dans  le  dessein 
de  réparer  leur  faute,  ot...  è;  A£>.cpo-j;  £7r£{j.7rov,  poy- 

>d[j.£vot  àxéoaaOat  ty]v  àfxapTàSa.  (llérod.,  T,  167.) 


I.XXXV.  HABITUDE. 

451.  — ’'E0oç  : résultant  de  la  répétition  d'un 

meme  acte.  ’EOiÇeiv  : habituer.  Eto>0£vai  : avoir 
l’habitude. 

Est  du  à MiahUude  ce  que  Ton  fait  pour  l'avoir  fait  souvent, 
sOec...  oTt  oià  To  7ro>Aày.i;  usTiociQxsvac  uoiojt'.v.  (Arist.,  Rhéto- 
rique^ 13f9  b 6.) 

452.  — "'EÇiç  (sens  intransitif  de  £/£tv)  : manière  d’être, 
disposition  ordinaire  (ce  mot  correspond  assez 
exactement  à ce  que  nous  appelons  tempérament). 

Ce  que  j’appelle  disposition,  c'est,  pour  chaque  passion,  la 
manière  d'élre  bonne  ou  mauvaise.  Ainsi,  pour  la  colère,  elle  est 
mauvaise,  si  l’on  y est  enclin  trop  ou  trop  peu;  bonne,  si  l’on 
est  dans  un  juste  milieu,  ëÇstç...  xaô’  à;  Tipb;  xa  tiocOt]  £'/op-£v  £Ô 
Tj  ya/.à)ç,  ocov  TTpbç  xb  ôpYniôfiVai,  £c  p.àv  o-çobpœç  v]  àvcttj,£va)ç,  y.axoic 
£-/op.£v,  el  bà  p,£o-o)!:,  eO.  (Arist  , Ethique,  1105  b 25.) 

453.  — ’Ep-TTetpia,  ëfjL'iretpoç  se  disent  de  rexpérience^  de 
la  connaissance  empiriciue. 

454.  — Tpi6‘iq  : routine. 

Ce  que  l’on  prend  pour  un  art  n’est  pas...  art,  mais  expérience 
ci  routine,  o boxEÎ  gàv  Eivat  xÉyvr,,...  odx  Ecrxi  xÉyvv],  6l)j'  £{J.ïC£t- 
pta  y.al  TptSiq.  (Plat.,  Gorgias,  463  B.) 


102 


TRAITÉ  ÉLÉMKNTAIRE  DES  SYNONYMES  GRECS. 


I. XXXVI.  HAINE,  INIMITIÉ. 

455.  — Mtaetv  : avoir  de  U antipalhie  (jJitcToç)  pour  quel- 
qu’un^ le  haïr  (par  suite  d'une  incompatibililê  d’es- 
prit ou  de  caractère). 

La  colère  a toujoijrs  un  objet  particulier,  par  exemple  Galbas 
ou  Socrate;  la  peut,  en  outre,  porter  sur  tout  un  genre  : tout 
le  inonde  hait  le  voleur,  le  délateur,  yj  gèv  ôpy-^  àel  uspl  xà  xa6’ 
ixacrta,  otov  KaAXtav  ^ SwxpaTyjv,  xb  Sà  xal  Ttpbç  xà  yevy)  • 

xbv  yàp  y.)v£7rxy|V  p.6a£t  y.al  xbv  croxo;pàvxyîv  aTxaç.  (Arist.,  it/ie7orzg//e, 
1382  a 5.) 

456.  — ’Aire^^GaveCTOat  : encourir  la  haine  de  quelqu’un, 

parce  qu’on  lui  est  contraire  ou  opposé^  parce  qu’on 
se  l’est  aliéné,  : celui  qui  est  haï  de  quel- 

qu'un. ’ATüé^Geta  : haine  dont  on  est  V objet. 

Ge  que  je  vous  ai  dit  précédemment,  que  je  devins  Yohjet 
de  haines  violentes  et  nombreuses,  sachez  bien  que  c’est  la 
vérité,  b os  xal  âv  xotç  sgTcpoaôev  sXsyov,  bxt  TroXXy)  |xoi  àné/Oeta 
yéyovev  xal  Tcpbç  tüoXXooç,  £u  i<7xs  bxt  àXrjOé;  èorxtv.  (Plat.,  Apolo- 
gie, 28  A.) 

457.  — ’'E)(Gpa  : haine ^ a une  acception  plus  générale  que 

axTs/Osta  et  se  dit  aussi  Lien  du  sujet  que  de  l'objet. 
De  même  ^ le 

contraire  de  cptXoç.  [Voy.  § 39.] 

Ge  qui  produit  la/<«mc,  c’est  la  colère,  laffront,  la  calomnie; 
la  colère  a son  principe  dans  ce  qui  nous  intéresse  personnelle- 
ment; mais  la  haine  peut  naître  même  quand  notre  intérêt 
n’est  pas  enjeu;  car  nous  pouvons  avoir  de  l’antipathie  pour 
quelqu’un  en  raison  de  l’idée  que  nous  nous  faisons  de  lui, 
Txotyjxtxà...  e/Opaç  ôpyb»  £7^'/)p£acr(x6?,  btafioXrj.  ’Opyy]  (xàv  ouv  èa-xlv 
£x  x(bv  Txpbç  aêxbv,  e^^pa  bà  xal  àv£0  xob  Trpbç  auxbv  ’ av  yàp 
ê7roAagêàv(0(j.£v  £tvai  xotbvÔ£,  {jLicroOp-£v.  (Arist.,  Rhétorique, 
1382  a 2.) 

458.  — Au(j[jLéveta;,  SuCTp.evTQç  s’appliquent  à V animosité , 
à la  malveillance  à l’égard  de  quelqu’un. 

La  victime,  privée  des  biens  qu’elle  tenait  de  la  divinité, 
laisse  — et  c’est  la  juste  punition  envoyée  par  les  dieux  — 
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!a  malveillance  des  génies  vengeurs,  6 ts  àTioOavwv,  G-xcpogsvo; 
(Lv  0 Oîbç  sô(jt)y.£V  aiJTà),  etzoxo);  ôsoO  xigo)ptav  -jTio/.stTrst  xr,v  x(bv 
àXtxyjptwv  ôuajJLév&tav.  (Antiplion,  Tclralogies,  111,  1,  3.) 

ioD.  — STuyetv  : ci\oir  de  Yaversio))^  de  la  répugnance 
((TTuyoç)  pour  une  personne  ou  une  chose.  Stt>yv6ç  : 
qui  cause  de  Yaverswn^  rébarbatif. 

Son  aspect  était  rébarbatif  et  sa  voix  rnde,  opàv  V-* 

y.od  x-/j  cpwv^  xpa/'jç.  (Xén.,  11,  6,  9.) 

460.  — ’EvavTtoç  : opposé^  adversaire  (par  exemple  en 
politique). 

461.  — noXé(xtoç  : ennemi  de  la  patrie,  celui  ([ui  fait  la 
^lierre  ('ir6Xe[Jioç,  'iroXe(jLetv).  Ce  mot  s’emploie  aussi 
au  figuré. 

Dans  ces  conditions,  les  dieux  étaient,  selon  toute  apparence, 
les  adversaires  de  nos  ennemis^  et  nos  alliés,  ouxw  ô’  èyovxwv 
sty.b;  ToXç  gàv  «o>;£p.totç  èvavTtouç  slvat  xooç  Osoéç,  r,gtv  ôs  o-ug- 
gayouç.  (Xén.,  Anabase,  111,  2,  10.) 

LXXXVTl.  HASARD. 


462.  — ’Atto  TU)^r]ç  se  dit  de  ce  ([ui  est  fortuit,  de  ce  qui 
arrive  et  pouvait  ne  pas  arriver.,  mais  résulte  d'un 
dessein. 

’Atto  tou  aÙTojjtàxou  se  dit  de  ce  qui  est  spontané,  de  ce 
qui  arrive  et  pouvait  ne  pas  arriver,  mais  sans  dessein. 

Quand,  parmi  les  choses  en  général  qui  ont  une  cause,  il 
s’en  produit  une  qui  a sa  cause  non  dans  ce  qui  est  arrivé  mais 
ailleurs,  nous  disons  qu'elle  arrive  spontanément;  fortuite- 
ment, quand  elle  est  l’acte  spontané  et  délibéré  d'un  agent  qui  a 
la  faculté  de  délibérer,  èvxoTç  aTtXcoç  svexà  xou  Ytvogévotç  bxav 
xou  (Tup.pàvxo;  ivsya  Yévrjxat  (Lv  eçw  xb  ai'xtov,  xoxe  dcTib  xauTOpià- 
xou  Xéyogsv,  aub  8à  xouxwv  ogol  àub  xaÙTOjJLàxou  ytvsxai 

xà)v  TTpoa'.pexwv  xoî;  syouat  Trpoatpsa-iv.  (Arist.,  Physique,  197 

b 18.) 
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LXXXYIlï.  HISTOIRE. 

463.  — Aoyoç  : la  tradition^  et  non  Thistoire  proprement 
dite.  AoyoYpàcpoç  : celui  qui  rapporte  les  traditions 
par  écrit. 

Je  vais  dire  inaintônant  les  traditions  égyptiennes,  telles  que 
je  les  ai  entendues,  to  6s  àub  toCôs  A.tyuTiTtouç  £p*/o[j.at  Tvoyouç 
spswv  xaxà  r,xoTJov.  (Ilérod.,  II,  99.) 

464.  — Tà  YeYevy)p.éva^  ou  simplement  xà...  les  événe- 
ments cpie  relate  l'iiistoire  (cf.  le  latin  res^  res  gestæ). 

V histoire  grecque  : xà  ‘ETativwv. 

Remarque.  — Tà  Y^Yv6{j.£va  : la  suite  des  événements^  les 
événements  comme  ils  se  produisent.  Tà  Y£v6[i.£va  : les  événe- 
ments passés.  Tà  événements  passés^  considérés 

dans  leurs  conséquences.  [Yoy.  § 14.] 

465.  — 'laxopeiv  : chercher  à savoir^  par  suite  faire  une 
enquête  sur  les  faits  et  les  raconter,  quand  on  les  a 
établis.  Ce  verbe  s'applique  donc  hVhistoire  critique, 
lŒTopCa.  [Yoy.  § 125.] 

La  plupart,  sans  souci  de  la  vérité  historique,  s’appliquent  à 
l'éloge  d’archontes  et  de  stratèges,  mettant  leurs  concitoyens  sur 
le  pinacle,  ravalant  au  delà  de  toute  mesure  leurs  ennemis, 
àgs)Y,cravT£ç...  oi  tioXXoI  aÙTwv  toG  tfJXOp£tv  toc  toi? 

STracvoiç  àp'/ovTwv  xat  ŒTpaTvjy'ov  £VÔcaTptêo\Jac,  tou?  (jlsv  olxstouç 
s?  'j'-po?  ai'pOVTS?,  TOU?  TUoXsgCOU?  6s  TCSpa  TOU  (XSTptOU  XQCTappCUTOVTS?,. 

(Luc.,  Comment  il  faut  écrire  V histoire,  7.) 

466.  — 2i>yyp^9s^’^  : écrire  f histoire.  Si>YYPot9£^<;  • celui 
qui  écrit  U histoire.  SuYYpo^T^Q  • l’histoire  écrite. 

Thucydide  d'Athènes  a écrit  V histoire  ée  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse, 0ou7.u6c6r)?  ’A6r,vaio?  ^u)V£Ypût'^£  x'ov  7rôXsp.ov  twv  IIsXotiov- 
vr,(7ca)v  y.al  ’AÔrjvatwv.  (Thucyd.,  1,  1,  1.) 

LXXXIX.  HUMIDE. 

467.  — 'Yypoç  : humide;  ÙYpoxrjç  : humidité  ; ÛYpatvetv  : 

humecter.  AtuYpoç  : imbibé  d'eau. 
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463.  — : ]dein  d' eau  ; ùSàxtvoç  : où  il  y a de 

Veau  en  smpension  ; \jZoLpr\<^  : mélanyé^  coupé  d'eau, 
4G9.  — Noxtoç  [poé tique)  et  voxepoç  : mouillé.  NoxiÇetv  : 
mouiller. 

470.  — ’'Ap5etv  ; arroser. 

471.  — Bpé^etv  : baigner. 

472.  — • niouiller^  en  faisant  couler  le  liquide  sur 

Vobjet. 

473.  — Atatvetv  : mouiller  de  larmes. 

474.  — Aeueiv  : imprégner . 


XC.  HUMILIER. 

475.  — ’AxtpiàÇetv  : mésestimer ne  pas  témoigner  à quel- 
qu'un r estime.,  la  considération  qui  lui  sont  dues. 
’Axtpiia  : mésestime.  ’^Axipioq  : qii  on  mésestime. 

N’est-ce  pas  qu'alors  Uàme  du  philosophe  a fort  peu  cV estime 
pour  le  corps,  et  s’enfuit  loin  de  lui,  cherchant  à s’isoler?  o-jxoov 
xal  èvTOcuOa  tou  cpiXocroqjou  '-p’U'/-)]  (j.àXta-Ta  àTt;i.à^£t  xb  <7à)[jLa  y.al 
cpsuyst  dcTi’  a-jTOU,  bà  aùrri  y.aô’  aux-^v  y'yvgaOai:  (Plat.,  Phédon, 
6.5  D.) 

llEMARQUic.  — Dans  le  langage  juridique,  àTipita  et  àTcp-oç 
s'appliquent  à \îi  déchéance  civite.  Le  verbe  est  àTtp.ouv.*  priver 
des  droits  de  citoyen. 

Solon  fit  cette  loi  : ...  Celui  qui,  en  temps  de  sédition,  ne  s’ar- 
mera pas  et  ne  prendra  pas  parti  sera  frappé  d'atimie  et  déchu 
de  ses  droits  civiques,  vogov  eOrjy.Ev...  o;  olv  crxacria^ouo'yiç  xfjÇ 
TToXsfjüç  6f,Tai  xà  b7ü).a  psO’  éxipwv  (3tTtjJ.ov  sivat  yal  xy]; 

Tib/.so);  pri  psxé'/etv.  (Arist.,  Constitution  d’ Athènes,  VIII,  5.) 

47G.  — *T6piÇetv  : humilier  quelqu'un^  par  plaisir , non 
par  intérêt,  V outrager.  "T6ptç  : humiliation,  outrage. 

L'humiliation  consiste  à faire  et  dire  ce  qui  fera  honte  à 
quelqu'un,  à seule  fin  de  s’en  réjouir;  car,  rendre  la  pareille,  ce 
n'est  pas  humilier,  mais  se  venger,  so-xiv...  xb  Tupàxxsiv. 
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xal  èç’  otç  aiŒ//jvr,  èo-tlv  x(o  Traa'/ovTt,  [J/rj  tva  xi  yiyvyjTai 

aÙT(o  aX>>o  Y)  OTt  èyévexo,  àW  Ôtkoç  r,o-G-^  • oc  yàp  avriuocouvieç  où/ 
OSpt^o\»atv,  à)Yvà  TC[j.a)poùvTac.  (Arlst.,  Rhétorique^  1.178  b 23.) 

477.  — ’E'jTTQpeàÇetv  : enh^aver  les  projets  craiitrui,  non 
par  intérêt,  mais  par  inimitié vexer.  ’ErcTQpeacriJLoç  : 
vexation. 

La  vexation  est  un  empêchement  aux  volontés  d’autrui,  non 
pour  en  tirer  avantage,  mais  contrarier  ses  projets,  k'atcv...  ô Inyj- 
p£Qtfj|j.6ç  è[X7uoôc(7p.bç  Tacç  poo^rjo-eo-cv,  grj  c'va  tc  aÙTw,  àXX’cva  gr, 
âxôcvw.  (Arist.,  Rhétorique,  1378  b 17.) 

478.  — npoTTiQXaxtÇetv  : faire  un  affront  (TrpoTrrjXaxKjpioç). 

llipparque...,  sans  vouloir  recourir  à la  violence  contre  Har- 
moclius,  cherchait  un  prétexte  de  lui  favx  affront  sans  trahirson 
ressentiment,  6 "iTCTuap/oç...  pcacov  gsv  oùôàv  èpoùXsro  §p5cv,  èv 
TpOTKj)  ôsTlvc  à^pavsc  a)Ç  où  8cà  toùto  Tiapsaxs-jaS^STO  îipo«Y)Xa- 
aÙTov.  (Thucyd.,  YI,  54,  4.) 


xcr.  INDICE,  PREUVE. 

479.  — SrjfJLa  : sicjne.,  en  général.  [Voy.  § 782.] 

Trois  fois  Zeus  tonna  sur  les  sommets  de  T’ida,  faisant  un 
signe  aux  Troyens,  xplç...  au’  ’lôacwv  ôpétov  xTÙue...  Zeùç  | 
t'.Gscç  Tpcoeo-at.  [Iliade,  VIII,  170.) 

Remarque.  — L’idée  d’un  signe  prodigieux  de  la  volonté  des 
dieux  est  exprimée  par  xepa^. 

Zeus  nous  a fait  voir  ce  signe  considérable,  r,pLcv...  toô’  e^yivs 
xepaç  gsya...  Zsùç.  [Iliade,  II,  3M.) 

480.  — SYjpietov  : signe  distinclif.,  insigne.,  indice.,  indica- 
lion.  Distinguer  (ryjfjiatvetv  : signifier  et  arjpietoGv  : 
marquer  d'un  signe. 

On  voit  bien  que  le  législateur  a procédé  ainsi  pour  les  autres 
mots,  forgeant  pour  chaque  objet,  au  moyen  de  lettres  et  de 
syllabes,  un  signe  et  un  nom,  xal  xaXXa  où'tw  9acv£Tat  upoo-pcSà- 
2^£cv  xal  xavà  ypaggava  xal  xaxoc  (7u77a6àç  éxàaro)  Toiv  ovxwv 
oyjp.etov  T£  xac  ovoga  uoccov  6 vogoGétYiç.  (Plat.,  Cratgte,  i'^1  G.) 
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— Je  n'ai  jamais  reeii  aucune  indication  conii'aire  du  dieu, 
èpiol...  o*jy.  fjvavTtcaÔT)  to  tou  Oîou  aY]|i.£tbv.  (FMat.,  Apolo(jie, 
40  B.) 

481.  — Tex(jir|ptov  \ preuve,  [Voy.  § 192.  j 

Quand  nous  donnons  dciî  preuves  de  rexistence  des  dieux... 
oTav  TexjjLYjpta  >iyto{j.£v  wç  elcrl  Ôect.  (Plat.,  Lois,,  886  D.) 

Bemaruue.  — En  logique,  avjjJLetov  signifie  une  proposition 
qui  conduit  à une  autre,  dont  elle  est  quand  la  rela- 

tion est  nécessaire,  ce  n’est  plus  seulement  un  indice,  mais  une 
preuve^  irezjj.'îqptov. 

Parmi  les  indices^  les  uns  permettent  de  passer  du  particu- 
lier au  général  ; les  autres,  du  général  au  particulier;  Vindice 
nécessaire  est  la  preuve;  Vindice  qui  iPest  pas  nécessaire  n’a  pas 
reçu  de  dénomination  distinctive,  twv...  cyj{j.etü>v  xb  gàv  outwç 
s'/st  (bç  Twv  7ta6’  £xa(7Tbv  Tl  Tcpbç  xb  xa6b7ou,xb  bà  (b;  xoiv  xaÔbXou 
xt  Tupo;  xb  xaxot  (xépo?  * xouxeov  ôà  xb  p.àv  àvayxaïov  Te^^p.'^qptov, 
xb  bà  (JLYi  àvayxaîov  àvrbvugbv  èo-x:  y.axà  x-))v  bta^opàv.  fArist.,  îilté- 
iorique^  1357  b 1.) 


XGII.  INJURIER. 


482.  — BXa(TcpT](jLetv  : tenir  sur  quelqu'un  des  propos  igno- 
minieux (pXa(Tcpy)|xta.) 

483.  — AotSopelv  : injurier.  Aoioopia  : injure. 

Entre  Vinjure  et  l’accusation,  je  fais  cette  différence:  l’accu- 
sation porte  sur  des  délits  punis  par  les  lois;  Vinjure  faite  de 
ces  propos  ignominieux , que  des  ennemis  échangent  à l’occa- 
sion, selon  leur  caractère,  èyw  Xotôoptav  xaxriyoptaç  xooxço  ôta- 
ç£p£iv  riyobgon  xw  itiV  p.£V  Tcax/jyoptav  àbiyripiax’  £‘/£tv  (bv  èv  xOi; 
vbp.oiç  £t(7lv  al  xigwpiat' xy|v  Ô£  Xotôoptav  pXacîpyjpitaç,  à;  xaxà 
XYjv  a-jxôjv  cpédiv  xoiç  èj^Gpoïç  TU£pl  (7U|J.[lai'v£t  X£y£iv.  (Dé- 

mosth.,  XVin,  123.) 


XCIII.  JAUNE. 


484.  — Distinguer  ÇavGoç  : jaune  ; : jaune  d’or; 
[XTjXtvoç  : jaune  des  fruits  murs. 
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XGIY.  LANGAGE. 

485.  — rXûTxa  : langue;  puis  : une  forme  de  langage 
(rancienne  langue  :'t]  àp/ai'a  YXûTTa  );  en  grammaire, 
expression  insolite  (le  contraire  est  xupiov  ovofxa  : 
mot  usuel). 

486.  — <i>9éYY£O'0at  : émettre  un  son.  (en  poésie 

cpOoYY^)  ••  ^on.  [Voy.  § 118,  rY]  Quand  il  sagit  de 
riiornme,  cpGéYY^^^Ôat  signifie  faire  entendre  (des 
paroles,  une  plainte,  la  vérité,  etc.)  ; cpGoYYoç  signifie 
surtout  le  ton. 

Les  enfants  font  entendre  leur  voix,  dès  qu'ils  sont  sortis  du 
sein  maternel,  và...  TiatSca...  è^sXOovTa...  sèô'j;  îpOeYYSTat.  (Arist., 
Histoire  des  Animaux.,  587  a 25.)  — Si  j’avais  l’oreille  dure,  tu 
sentirais  la  nécessité  de  hausser  le  ton^  pour  t’entretenir  avec 
moi,  El  £Tuy-/avov  -jtuoxwço;  cov,  mov  àv  '/pvivat,  s'iTisp  sixeYYéç  pot 
ôiaXé^aaôat,  psï^ov  'h  toIjz  allo'jç.  (Plat.,  Prota- 

goras, 334  D.) 

487.  — ^(oveTv  : faire  entendre  le  son  de  la  voix,  : 

voix;  par  suite,  son  ou  ensemble  de  sons  produits  par 
la  voix.  <i>o>VTqeiç  : doué  de  la  voix;  àcpwvoç  : sans  voix 
(àcpcovta);  eu  grammaire,  xà  cpcoviqevTa  : les  voyelles; 
xi  àcpcova  : les  consonnes;  xi  -qiJLicpcova  : les  demi- 
voyelles. 

La  voix  est  un  son  émis  par  un  être  animé,  -f.. 

Ttç  è(7Ttv  èp'pjyou.  (Arist.,  De  l’Ame,  420  b 5.) 

488.  — AtaXéYe<T9at  : parler  [powv  communicpier  sa  pen- 
sée), d’où  : s'entretenir  avec  quelqu'un.  [Voy.  § 150.] 
AtàXexToç  : voix  articulée^  langage  (propre  à riiomme), 
langage  parlé  ou  écrite  idiome^  dialecte. 

Les  petits  enfants  ne  peuvent  parler  distinctement,  tch  uatêia 
o-j  ÔTjvaxat  ôtaXéYSoOat  G-aepà);.  (Arist.,  Acoustique , 801  b 5.)  — 
Parler  à voix  basse  : Stor.XéYîoOat  ptxpov.  — Pat  1er  du  nez  : ôtx- 
XéYSoOat  £x  Tà)v  pTjxxr, ptov.  — Le  langage  est  l'articulation  de  la 
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voix  par  la  laiiguo,  CtxXsy.xoç...  rj  T*r,;  çfovf,;;  écrit 
giàpôpwo-tç.  (Arist.,  Histoire  des  Aïiimauæ,  535  a 30.)  — (Les  poètes 
tragi(iues)  ont  écarté  les  mots  étrangers  au  lanr/age  courant,  tôiv 
ôvoixaTwv  àçsty.acrtv  ocra  Tiapà  Tr,v  ôt<xX£y,x6v  ècrtiv.  (Arist.,  liJié- 
lorique,  1404  a 33.) 

489.  — Les  défauts  de  prononciation  sont  signifiés  par 
les  termes  sni\  ants  : 

^{^eXXiÇeiv  (^{/eXXoç,  ^J^eXXoTYjç)  : balbutier; 
xpauXiÇeiv  (xpauXoç,  TpauXoxrjç  i : bléser; 
tcT^^vocpwvta  IcT^^voçpcavoç I : bégaiement. 

Bléser,  c’est  ne  pouvoir  prononcer  une  certaine  lettre;  balbu- 
tier, retrancher  soit  une  lettre,  soit  une  syllabe  ; bégayer,  ne 
pouvoir  lier  vite  la  syllabe  qui  suit  à celle  qui  précède,  r,  {xàv  o'jv 
xpau^oxy^^  tw  Ypay-p-aTo;  vtvo;  ypaxetv  yal  to'jto  o-j  t'o  xoyo'v, 

Tl  Sà  ^J^eXXôxYjç  TW  è^aipîtv  Tt  r,  Ypa[;,{jLa  a-'j).>.aêr|V,  '/]  oà  to)^vo- 

cptovta  ành  to'j  iit]  o-jvacrôat  zay'j  cruvà’!/at  Tr,v  éiépav  coÀAaoriV 
Tcpb;  TTf/  STÉpav.  (Arist.,  Broblè?)ies,  9J2  h 2^.} 


XCY.  LARGEUR. 

490.  — nXàxoç  : largeur.  IlXaxuç  : large  et,  aussi,  jAal, 

En  longueur,  largeur  et  proibndeur,  èv  [j.r,'/,£t  xal  TîXàxet  y.cà 
pàÔEi.  (Plat.,  Sophiste,  ^35  D.)  — La  terre  est-elle  plate  ou  ronde  ? 
TioTcpov  r,  yr,  îiXaxet’à  ècTT'.v  y)  (TTpoyy'jAr,;  (Plat.,  Phédon,  97  D.) 

491.  — Eôpoç  doit  s'entendre  de  la  largeur  an  sens 
(V étendue]  eùpuç  : spacieux. 

Les  maisons  étaient  sous  terre  avec  une  ouverture  comme  la 
bouche  d'un  puits  ; mais,  en  dessous,  elles  étaient  at... 

olytai  Yjcrav  zaTayetot,  xb  jxàv  crxofJLa  axjTicp  ^péatoc,  y.dcTO)  b’  £Ù- 
p£tat.  (Xén.,  Anabase,  IV,  5,  25.) 

492.  — XaXapoç  : large,  an  sens  de  : Idclie,  peu  serré. 

Il  me  faut  des  chaussures.  — Tiens,  prends  les  miennes.  — 
M’iront-elles?  — Puisque  tu  aimes  être  chaussé  large,  -ûtioSt,- 
(xàxwv  b£Ï... — Tàp.à  xauxl  7à|j.êav£.  — ~Ap’  àp[j.6a-£t  [xoi  ; — Xoc- 
Xapdt  yo-jv  ‘/acp£iç  cpopwv.  (Aristoph.,  Femmes  aux  Fêtes  de  Gérés, 
263.) 
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XGVI.  LENTEUR. 

493.  — BpaSuç  : lent  de  corps  et  d’esprit.  BpaSuTr]ç  : 
lenteu7\ 

494.  — NcûOtqç,  V(i>0p6<;^  Vü)9eta  s’appliquent  à la  lenteur, 
au  sens  de  lourdeur,  [Voy.  § 618.] 

495.  — ’Apyoç,  àpyta,  àpyetv  s’entendent  de  la  paresse, 

XGVII.  LOI. 

496.  — 0é[Jit<;  : ce  qui  est  établi  de  tout  temps  et  en  tout 
lien  ; ce  mot  s’entend  des  prescriptions  les  pins 
générales  de  la  inorale;  d’on  : droit,  et,  dans  une 
acception  très  générale^  règle,  loi. 

Étranger,  je  n’ai  pas  le  droit  de  traiter  sans  considération 
riiôte  qui  m’arrive,  fût-il  plus  misérable  que  toi,  çsiv’  o’j  got 
sctt’  , o'jô’  £1  xaxco)v  crsôsv  sXÔot,  [ Estvov  àTig^o-at.  [Odyssée, 
XIV,  56.)  — Tu  entends  les  paroles  de  Théodoros;  tu  ne  voudras 
pas...  lui  désobéir;  ce  n’est  pas  la  règle  qm,  pour  de  telles 
choses,  un  jeune  homme  n’obéisse  pas  à un  homme  sage,  àxoéstç 
...  à >v£Y£i  0£d6o)poç,  O)  àTrtOTSÎ'v...  out£  <tÙ  èÔsXriO-etç,  oots 
7r£pl  xà  TOtauxa  àvSpt  cro^w  èTitxàxxovxt  vstoxepov  aTistÔsiv.  (Plat., 
Théétète,  146  B.) 

497.  — Qedpioç  : institution  très  ancienne,  ot,  croyait-on, 
d’origine  divine;  rite, 

y o\Q,\  ce  qii  institua  : l’ame  qui,  dans  la  compagnie 

du  dieu,  a pu  contempler  quelqu’une  de  ces  vérités,  est  exempte 
de  peine  jusqu’à  la  période  suivante,  Oeap-oç  xs  ’ASpao-xstaç  65s, 
TjXiç  av  ^^JvoTiaôbç  yevogévY^  xaxtÔY]  xi  xàiv  àXriôàiv, 

p.é‘/pt...  x'bç  éxspaç  TisptdSoo  £tvat  à7rr,p.ova.  (Plat.,  Phèdre,  248  G.) 

498.  — N6(jlo<;  avait  pour  sens])rimitif  : /lar/aÿc  établi  et 
reconnu;  ce  mot,  par  suite,  signilie  Vusage,  la  cm(- 
tume  [Voy.  § 188],  enfin  la  loi,  qui  sanctionne  l'nsage. 

Ge  n’est  pas  Zeus  qui  a fait  publier  cet  arrêt  par  le  héraut  ; ce 
n’est  pas  non  plus  la  Justice,  (jui  haln’te  avec  les  dieux  d’en  bas, 
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qui  a fixéclo  toiles  lois  parmi  les  hommes,  o'j  yàp  zi  Zs'jç  r^v  6 
xàos,  I o-j8^  ‘z]  ^yvoixoç  tô)V  xàxw  Osoiv  Ar/.-/]  | TOto'jaS’  èv 
àvOpcoTToto-iv  o)pt(7£v  v6p.ouç.  (Soph.,  Anliffone^  450. j 

XCVIIÏ.  LOUER. 

499.  — ’'E7raLvo<;,  èiratveiv  signifient  \ a^i^vobation,  et, 
par  suite,  Yéloge,  la  louange  qii'on  donne  à qnel- 
([idnn. 

Socrate,  il  est  honorable  pour  toi  CCêtre  loué  en  ces  termes 
' par  des  hommes  clignes  de  foi  et  pour  de  tels  actes,  w SwxpaTsç, 
oijToç  p.£VTOi  6 STcatvoç  ÈoTtv  xaXoç,  ov  (70  vov  èîcatvet  ott'  àvopcîiv 
7ri(7T£Oc(76ai  y.al  £tç  xaora,  £c;  à ooxoi  èrcatvouotv.  l'Plat., 
Lâchés,  181  B.) 

500.  — ’EY>td)[xtoVj  èyx(i){jLiàÇeiv  se  disent  ddm  éloge 
public. 

C'est  un  homme  lionnête  et  brave,  dont  je  viens  d’entendre 
publier  les  louanyes  pour  sa  conduite  dans  ce  combat,  ya>.()v  x£ 
yal  àyaOov,...  £7r£i  xoi  xat  vov  r^xoo(3v  xivwv  gaXa  lYT^ü>|i.tQid?dvTo>v 
aoxov  7r£pl  xrjv  p.x‘/r|V.  (Plat.,  Thééféle^  142  B.) 

XCIX.  LUMIÈRE. 

501.  — <ï>ô>ç  : la  lumière^  an  sens  le  pins  général. 

502.  — : lumière  répandue  par  un  corps  céleste. 

503.  — SéXaç  : vif  éclat. 

504.  — AùyTj  signifie  à la  fois  Yéclat  et  la  chaleur  du 
soleil. 

505.  — ’Aktiç  : rayon. 

G.  MAINTENANT. 

506.  — Arj  et  t]5y]  (lat.  jam)  entrent  dans  un  certain 
nombre  de  locutions,  entre  lesquelles  il  convient  de 
distinguer.  Nuv  Stq  se  rapporte  à ravenir  : mainte- 
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nant^  sans  plus  tarder;  vuvStj  so  r(i])])orto  au  passé  : 
il  n'y  a qu'un  instant  (o  sAsycv,  comme  je  viens 

rfe  le  dire);  vuv  y]5y]  [nunc  jam)  : maintenant^  sur  le 
champ;  r]Sr]  vuv  {jam  tandem)  : maintenant  enfin; 
rjSTi  TGV  XotTibv  ypbvov  : désormais  ; èvxauG’  tôt’ 

r^Srj  ( tum  demum)  : alors  pour  la  première  fois  ; oütcoç 
[ila  demum)  : ainsi  pour  la  première  fois. 


CI.  MAISON. 

507.  — Otxia  : la  maison  où  l'on  habite;  otxyjatç  : habita- 
tion ;oiy.ei^  : habiter. 

Remarque.  — KaxotT^etaOat  et  même  zaTot'Âslv,  appliqués 
à une  ville,  ont,  par  dérivation,  le  sens  de  être  situe. 

...  vers  une  des  villes  situées  dans  cette  région,  Trpbç  ubAiv 
Ttvà  Twv  z'Azï  xaTot7,ou{i.£va)V.  (Lycurgue,  Contre  Léocrate.,  95.) 
— Posons  en  fait  que  les  villes  situées  dans  les  plaines  et  près  de 
la  mer  furent  alors  détruites  de  fond  en  comble,  Oàgev  xàç  èv 
Toîç  TTsôtotç  ttoasiç  xal  TTpbç  dalaTTi]  ^ai:otxouaaç  àpôriv  èv  tw  tots 
•/povo)  otaçÔ£cp£a-6at.  (Plat.,  Lois,  677  C.) 

508.  — OIkoç  : les  biens  J la  propriété. 

Qu'est-ce,  à notre  avis,  que  propriété?  Est-ce  la  même 
chose  que  la  maison  ? Ou  tout  ce  que  Ton  possède  hors  de  la  mai- 
son fait-il  aussi  partie  de  Va  propriété  ?ot7,oç...  xt  boxe? 
etvai  ; àpa  oTiep  oMol  ^ xal  ocra  xt;  e^o)  ty);  otxtaç  xsxTr,Tat, 
Tcàvxa  to5  oiy,ou  TaOrà  èaiiv  ; (Xén.,  Economique,  I,  5.) 

509.  — OLxr)[Jia  : la  maison  dliabitationj  et^  on  particu 
lier,  une  pièce,  une  chambre  de  la  maison. 

La  maison  n’est  pas  décorée..,  mais  la  construction  des 
pièces  a été  réglée  en  sorte  qu’elles  puissent  contenir  le  plus  com- 
modément tout  ce  qui  doit  y trouver  place,  où...  TioixtAgaa-t  xe- 
xocrgrixat  (y]  oîxca),...  à).).à  xà  ot7.‘;^|i.aTa  (oxoSop/rixat  upbç  aùxb 
xoùxo  ècrxcggéva,  otto);  ày^eta  éo;  cr'jp/poptoxaxa  yj  zôiç  (xiAAouoiv  èv 
aOxoïç  eo-eo-Ôat.  (Xén.,  Economique,  IX,  2.) 
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510.  — OlKo56|JiT](Jia  : édifice., 

Agésilas,  assis  sur  XécUflce  circulaire  élevé  autour  du  bassin, 
assistait  à la  sortie  des  nouibreux  prisonniers,  xaôr,{ji£vo;...  eizl 
TOU  7l£pl  Tr,v  X((XVriV  XlJX>.OT£pOUÇ  £6£6Sp£C  7ioX>.à 

TOC  £HaYO[X£va.  (Xén.,  Helléniques,  IV,  5,  6.) 

CIL  mariage. 

511.  — rà[jio<;  : mariage,  ra[jLetv  xeva  : se  marier,  en  par- 
lant de  V homme,  rafretaGai  tivc  ; se  marier,  en  parlant 
de  la  femme, 

Ménéclès  me  cherchait  une  femme,  affirmait  que  je  devais 
nie  marier,  iaY.OTizi  o M£V£X>.7]ç  yuvai/cà  p.ot  xal  £çr,  |j.£  y privac  Yvj- 
p.at.  (/s‘cc,  11,  18.)—  Méiiéxène  eut  quatre  filles;  Polyaratos, 
pritfune;  Démodés  une  autre;  Céphisoplion  la  troisième  ; la 
quatrième  épousa  Théopompe,  M£v£^£vw...  £Y£V£to...  6uYaT£p£!;... 

T£TTap£ç,  d)V  £>.aê£  piav  pàv  HoXuàpaTOç...,  ôà  Arj(jLOxXr,ç... 

TTjV  Ô£  KY)çicroq:-à)v...,  ^ §£  ©£07rd[X7T:(p  [Isée,  V,  5.) 

512.  — ’Eyyuav  ; fiancer, 

513.  — ’ExSiSôvat  : donner  (une  fille)  en  mariage. 

Appelé  à recueillir  une  belle  succession,  en  épousant  fliéri- 
tière,  Protomaque  voulut  ma  mère  en  mariage,  et  décida 

mon  père  Thoucritos  à la  prendre...;  mon  père  donc  es/  fiancé 
à ma  mère,  èuixVripou...  y.>.Y)povop/r,(Taç  £Ù7idpou  Tr|V  p.r|T£pa  pou- 
ArjOelç  TC£t6£i  Xaê£cv  auTv^v  0ouxpiTov  tov  TraTdpa  tov 

£p.dv...  xal  ô TTaT-^p  {xr,T£pa  tyjv  èpz/^v.  (Démostli., 

LV11,  41.) 

GUI.  MÉDIRE,  CALOMNIER. 

514.  — Kaxwç  Xéystv  : dire  du  mal  de  quelcju'un,  médire, 
KaxoXoyetv,  xaxoXoyta,  xaxoXoyoç  se  disent  de  celui 
qui  aune  à médire.  [Voy.  § 308.] 

Les  bons  disent  du  mal  des  méchants,  Xe^ouotv  ot 

àyaOol  toÙç  xaxouç.  (Plat.,  Euthydème,  284  D.) 

515.  — KantÇetv  : dire  à quelqu’un  qu’il  agit  mal, 

...  disant  avec  insistance  au  conducteur  et  à son  compa- 
gnon de  joug  qu'ils  agissent  mal,  en  quittant  lâchement  et  indi- 
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gnenient  leur  place  et  rompant  leur  accord,...  tioIIoi 

Tov  T£  rjVto^ov  Ttal  tov  opoC^ya  wç  SstXta  t£  y.al  àvavôpta  XtTiovTî 

Tr^v  Ta^iv  zal  ôpoXoytav.  (Plat.,  Phèdre^  %A  G.) 

516.  — ’EÇayyéXXetv  : divulguer  les  fautes  d'autrui; 
èÇaYyeXxixôç  : qui  aime  ù divulguer  les  fautes  d'autrui. 

Aiment  à divulguer  les  fautes  d'aulrui  ceux  qui  ont  été  lésés, 
ainsique  ceux  qui  se  plaisent  à médire,  IÇayYsXTtviot...  oi'  ts 
f,ôtyr,a£vo:...  y.al  ol  y.axoXoyoï.  (Arist.,  Rhélorique^  1884  b 7.) 

517.  — AiapàXXeiv  (sens  primitif  : atteindre  cpielqu'nn 
à travers  un  autre)  : desservir  (pielqu'im  auprès  (rime 
tierce  persomie,  riiitéress(3  ne  jioiivant  se  défendre; 
par  suite,  accuser  faussement^  calomnier.  Ata(3oXTq  : 
calomnie. 

Ce  qu'ils  veulent,  ce  n’est  pas,  si  je  suis  coupable,  le  prouver 
et  me  faire  appliquer  une  peine  méritée,  mais  me  calomnier, 
tout  innocent  que  je  suis,  pour  me  faire  frapper  d’amende  et 
bannir  de  ce  pays,  y.al  o*jx  è)iy|avT£;,  ti  aStyto,  ôtxata)?  p£ 
po-jXovrat  Ttpo)p£ta-Oai,  àXXà  ÔtapaXovxe*;,  xal  £c  prjôàv  dlSty.à), 
^ripiwG-a'.  xal  è^sXao-ai  èx  xrjÇ  y'?iç  TaTjTyjç.  (Antipbon,  VI,  7.) 

CIV.  MENTIR,  TROMPER, 

518.  — TeuSeaBai  : dire  ce  qui  n'est  pas,  soit  qu'on  se 
trompe,  soit  qu’on  trompe;  le  sens  de  mentir  de\ient 
prédominant.  An  passif,  ce  verlie  signifie  soit  être 
trompé,  soit  se  tromper.  TeuSoç  : faux,  mensonge. 

Le  faux  consiste  à dire  qu’une  chose  qui  est  n’est  pas  ou 
qu'une  chose  qui  n’est  pas  est,  t'o...  Xéy£tv  xb  bv  £lvat  xo  p-^ 
bv  £lvai  <J/£uôoç.  (Arist.,  Métaphysique,  1011  b 20.)  — En  cela, 
je  ne  m'étais  pas  trompé,  xal  xobxoo  pàv  o-jx  (Pial., 

Apologie,  22  G. ) 

519.  — TeoSoXoyetv  : dire  des  mensonges. 

TeuSocTTOfJLetv  (surtout  poétique)  : avoir  le  mensonge  éi 

la  bouche,  avoir  l'habitude  de  mentir. 

520.  — TeuSoiJiapTüpôtv  : rendre  un  faux  témoignage. 
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521.  — ’ATraxav  : iroinper^  duper. 

Tu  ne  saurais  nie  faire  une  telle  concession  pour  me  tromper, 
car  tu  es  mon  ami,  o'j6’  au  arcaToiv  £\)À  o-uyywprjG-atç  av  * çjtXoç 
yàp  [jLOi  £t.  (Plat.,  Gorgias,  187  E.) 

522.  — ^evaxiÇetv  : circonvenir^  rouler. 

Parmi  ceux  qui  ont  eu  affaire  à lui,  il  n’en  est  pas  un  qu'il 
naît  roulé,  oùôel;  ecrriv  ôvit'/  où  iy.zXvoç,  tôîv  aÙTw 

“/p*ricrap.Eva)v.  (Démostli.,  II,  7.) 

523.  — ’AXaÇoveia  : vantardise . 

La  vantardise  consiste  à s’attribuer  des  biens  que  l’on  n’a 
pas,  7]  (xTiix^oveix  SoEsisv  àv  ehai  Tzpocnzoïr^fri:  àyaôôiv  oùx  ov-iov. 
(Tliéoplir.,  Caractères,  23.) 

524.  — roYjTEia  : charlalanerie  (yoTjç  : charlatan). 

Méfiez-vous  de  cet  homme;  c’est  un  perfide,  un  charlatan^ 
un  pervers,  xbv...  àvOpwTiov...  çu^axTSo-Ôs  * aTitcrTO^,  uov/;- 

pbç.  (Démostb.,  XIX,  109.) 

GV.  METS. 

525.  — Sixa  : le  blé  récolté  (ctTtoç  : le  blé  sur  pied),  trou 
le  pain,  et,  en  général,  les  alinients  végétaux. 

526.  — SiTta  : ce  cjui  se  mange.,  les  aliments  solides,  par 
opposition  à Troxà  : ce  qui  se  boit. 

527.  — : les  aliments  cuits,  les  mets  préparés  par  la 

cuisson. 

Ukmarque.  — Distinguer  aptexov  (àptaxav)  : repas  de  midi, 
dîner,  et  $£t«vov  (SetJïvetv)  : repas  du  soir,  souper. 

Elles  dînaient  tout  en  travaillant;  soupaient  leur  travail 
achevé,  èpyaS^ojjLSvai  {xàv  vjptfiTtov,  spyaa-àfJLîvai  Sà  èôecïîvouv. 
(Xén.,  Mémorables,  11,  7,  12.) 

GVI.  MONTRER. 

528.  — Aetxvuvai  : montrer  (du  doigt),  désigner. 

En  disant  ces  mois,  il  montrait  Battos,  àg-a  xs  eTeye  xaùxa  xal 
l$£t/.vx)£  èç  xbv  Bàxxov.  (Hérod.,  IV,  150.) 


ilG 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DES  SYNONYMES  GRECS. 


529.  — ’EvSetxvuvat^  plus  usité  au  moyen,  montrer  une 
chose  telle  qu'elle  est^  démontrer  j)ar  les  faits. 

Je  mont  rai  alors  non  par  des  mots,  mais  par  des  actes,  que 
je  ne  me  souciais  nullement  de  la  mort,  t6t£...  eyw  où  Xoya),  6CtX 
spyo)  au  èvÔ£i^àp.YiV,  ort  £{j.ol  ôavàxou  pAv  [jl£X£i...  o-j6^  otcoùv. 
(Plat.,  Apolocjie,  32  D.) 

Remarquk.  — Dans  le  droit  attique,  désigne  la 

dénonciation  d’une  infraction  à une  interdiction  légale,  cette 
])rocédure  permettant  d'appliquer  la  peine  sans  jugement. 

53Ü.  — ’ETrtSetHvuvat  : mettre  devant  les  yeux.,  donner  en 
spectacle;  au  moyen^  se  donner  en  spectacle. 

Gorgias  nous  a donné  un  long  et  beau  spectacle,  TioXXà...  xal 
aaXà  Fopytaç  rjgîv...  InsôeiÇa^o.  (Plat.,  Gorgias,  447  A.) 

531.  — ’ATToSetHvuvai  : démontrer  (àiroSetÇtç  : démons- 
tration). 

Serons-nous  en  état  de  démontrer  que  tous  les  autres  arts 
sont  des  instruments  de  persuasion?  xal  xà;  aXXaç...  liyyoLc, 
àTiàdaç  £^o[X£v  àTcoôetÇat  7r£t6o{iç  8v](xioupyouç  oucaç  ; (Plat.,  Gor- 
gias, 454  A.) 

532.  — ^aiveiv  : faire  voir.  <i>atve(T8ai  : être  vu,  être  visible., 
paraître.  <ï>avepô<;  : visible, 

Zeus,  dans  sa  sagesse,  nous  a fait  voir  ce  signe  considérable, 
r,giv  (j.£v  x66’  ecpYjve  xépaç  géya  gy|x(£xa  Z£Ùç.  (Iliade,  II,  324.) 

533.  — ’Airocpatveiv  : faire  voir  (une  chose  que  Ton  ne 
voyait  pas);  découvrir,  produire,  créer. 

La  nature  même  nous  fait  voir  qu'il  est  juste  que  le  plus 
fort  ait  plus  que  le  plus  faible,  rj...  çùo-iç  aùx-r)  àwoepatvet  aùxo, 
oxt  ôixatdv  èdxi  xbv  à(ji.£tva)  xoù  )(£tpovo;  tuXsov  ïyziv.  (Plat.,  Gor- 
gias, 483  D.) 

534.  — ’Epiçpaivetv  : faire  voir  dans. 

Gomme  dans  la  personne  des  enfants  plus  grands  que  leur 
âge  on  voit  quelque  chose  de  jeune,  qui  accuse  le  petit  nombre 
de  leurs  années,...  a)(77r£p...  èv  o-cogaxi,  do-oi  v£ot  àvx£ç  g£y£6o; 
D.a6ov,  dgwç  IpLcpatvexat  xb  v£apbv  aOxotç,  o y.axr|yop£Ï  xy)V  ôXiyo- 
£xcav...  (Xén.,  Cyropédie,  I,  4,  3.) 
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535.  — Mr^vueiv  : indiquer,  révéler,  dénoncer. 

Celui  qui  rend  les  jeunes  gens  meilleurs,  allons,  dis-leur, 
indique-XQWY  quel  il  est,  tov...  TrotoCvra  t0i  sctis  y.al 

[jL’qvuoov  auTOÏç,  xtç  ècrtiv.  (Plat.,  Apologie^  24  D.) 

536.  — SY](jLaivetv  : signifier  (au  moyeu  d'un  siguo^ 
cry][JLetov  [Voy.  § 480]). 

Tous  les  autres  verbes,  qui  signifient  des  actions,  xaXXa  qgx 
Tipà^stç  CYjji.atvst  prjgaxa.  (Plat.,  Sophiste,  262  R.) 

CVIT.  MORT. 

537.  — Oàvaxoç  : mort  (Gàvaxoç  xaxi  ^uciv  : mort  natu- 
relle; Gàvaxoç  (iiOLioç  : mort  violente)  et  peine  de  mort. 
[Voy.§  849.]  Gvtjtoç  : mortel.  ’AOàvaToç  : immortel. 

538.  — 0VY](Txetv  (plus  employé  au  parfait)  et  àiroGv^a- 
xeiv  (plus  fréquent  aux  autres  temps)  : mourir 
(’AiroGaveiv  : mourir,  au  présent  et  au  passé  ; aTco- 
Gv^crxetv  : passer  de  vie  à trépas]  xeGvàvat  : être  mort). 
Ce  verbe  est  aussi  employé  pour  signifier  mourir  de 
quelque  chose  (de  faim,  de  maladie,  }a|xcp,  vo^roj,  etc.). 
’AtcoGv^ctkeiv  OTTO  Ttvoc  i mouriv  par  le  fait  de  ([uel- 
qu  un,  sert  de  passif  à àTcoKxeivetv.  [Voy.  § 845.] 

Monté  au  tribunal  avec  un  accusateur  tout  à fait  vil  et 
méchant,  tu  mourrais,  s’il  voulait  proposer  contre  toi  la  peine 
capitale,  stçTO  ôiy.acrTriptov  àvapaç,  y.aTVjyopo'j  T'j/rov  uavo  çjaéXoo 
y.al  (jLoyÔTjpoîj,  àîtoOàvo'-ç  av,  z\  8o*jXotTo  Oavàxou  o-ot  xigatrÔat. 
(Plat.,  Gorgias,  486  R.)  — Les  vrais  philosophes  se  préparent  à 
mourir  et  c’est  à eux  que  la  mort  fait  le  moins  de  peur,  ot 
6p6à)ç  9tÀoo-oq5oljvT£ç  gsXsTàja-c  y.al  to  xsOvàvat 

^xto-xa  a*jTOi;  àvÔptoTrwv  ^poêspov.  (Plat.,  Phédon,  67  E.). 

539.  — ’EwGvyjŒHEiv  : ail  propre,  défaillir]  par  suite, 
paraître  mort,  sans  i’étre  ; au  figuré  et  par  hyper- 
bole : mourir  (de  rire,  de  honte,  etc.). 

L’exposition  du  corps  à la  maison  ne  durera  que  le  temps 
necessaire  pour  reconnaître  si  la  mort  est  apparente  ou  réelle. 
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Taç...  TTpoÔia&iç  TrpwTOV  (j.£V  [x*)]  [j.axp6T£pov  7p6vov  £v6ov  Ytyv£a-6at 
TOU  8yiXouvtoç.  tov  t£  èi^TeOveui'ca  xal  tov  ovtiûç  TeOvyjxoTa. 
(Plat.,  I0/5,  959  A.)  — A nia  vue,  les  convives  pensèrent  mourir 
de  rire,  ol  o-up.TioTa’.-..  w;  £t0ov  sÇédavov  xoi  yéXwTi.  (Alciphron, 
111,66,4.) 

5io.  — ’ExTcveiv  : expirer. 

541.  — TeXeuxav  : (hur  scs  jours.  TeXeuxTQ  : la  fin  de  la 
vie,  et  aussi  les  derniers  moments.  [Voy.  § 366.] 

Tels  furent  les  derniers  moments  de  notre  compagnon,  rfisr^ 
TeXsuxTi...  TOU  £Tat,'pou  rjgtv  £y£V£TO.  (Plat.,  Phédon.,  118  A.) 

542.  — Ot)(ea0at  [poétique),  au  sens  du  parfait  : s Va  être 
allé,  n’ être  plus.  [Voy.  §27.] 

La  fleur  des  Perses  est  tombée,  elle  nest  plus,  t'o  n£po-à)v 
ô’  àvOoç  oï/exat  7r£a6v.  Eschyle,  Pe)‘ses,  252.) 


(Mil.  MÛR. 

543.  — Xléiroiv  : miir  (cuit  par  le  soleil),  se  dit  au  propre 
d'un  fruit.  Le  coutraire  est  (bfxoç  : vert.  IleTratvetv  : 

faire  mûrir,  amener  à maturité. 

Grâce  à sa  fécondité,  la  vigne  nous  montre  des  grappes 
dans  le  même  temps  quelle  porte  des  grappes  encore 
'vertes,  oià  7ro).u:popiav...  touç  gàv  Tcé^ovaç  Ô£r/.vuoucra  poTpuç 
Toù;  Ô£  £Tt  <î){i.oxépouç  çépouoa.  (Xén.,  Economique,  XIX,  19.) 

514.  — IléTcetpoç  : mûr,  au  iig‘ur(‘,  au  sens  de  : qui  a son 
complet  développement. 

545.  — ’ASpoç  : dru,  fort  (correspond  à notre  mot  solide: 
« un  gars  solide  «).  ’ASpùvetv  : rendre  fort. 

Ils  emmèneront  à la  guerre  ceux  de  leurs  enfaids  qui  seront 
assez  foids^  a^ou<Ti  tô)V  Tratôe.'v  £t;  tov  7ro).£aov  oVoi  à$pot.  (Plat., 
liéputdiijue,  466  E.) 

546.  — 'üpaioç  : (|ui  est  dans  sa  fleur,  dans  son  complet 
épanouissement  (im})rK[ue  Tidée  de  beau,  qui  fait 
plaisir  à \ oir).  [Voy.  § 833.] 
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547,  — ’AjxeXeïv  : négliger^  ne  pas  se  soucier  de.  ’AfJieXwç 
£/o3  : je  suis  négligent.  ’A[JiéXeia  : négligence^  insou- 
ciance. ’AfJLeXrjç  : négligent. 

L'insouciance  est  une  forme  du  dédain,  àjj.£X£ta  6/aywpca 
Tiç  è(TTLv.  (Arist.,  Rhé torique^  1379  b 37.)  — Tu  négliges^  Socrate, 
ce  qui  devrait  être  l’objet  de  tes  soins,  à{j.£X£tç,  to  SwxpaTSç,  o v 
Sei  az  è7ii{i.£A£icr6at.  (Plat.,  Gorgias,  185  E.) 

JlKMARQUK.  — Des  idées  voisines  sont  exprimées  par  Tiepl 
o'jozvQç,  T:ot£tcôa6  : 7ie  faire  aucun  cas  de;  ooôsva  Àoyov  jîOt£Î- 
aOat:  ne  tenir  aucun  compte  de.  [Voy.  § 195.] 

.548.  — ’EXXet'ireiv  : omettre. 

Nous  n’omettrons  rien,  autant  du  moins  qu'il  dépendra  de 
nous,  xal  xatà  Sévap-tv  qz  oùSèv  £XX£t<}^op.£v.  (Plat.,  Timée,  17  B.) 

549.  — IlapaXeiTreiv  : laisser  de  côté  par  inadvertance. 

C’est  précisément  là  ce  que  nous  laissions  de  côté,  quand  nous 
cherchions  en  quoi  consiste  la  vertu,  xal  touto  èativ  6 vov5^ 
«ap£X£tnop.£V  èv  uspl  ty];  àp£Tr|Ç  (Txé'J^st,  ottoiov  ti  eir,.  (Plat., 
Ménon,  97  B.) 

550.  — üeptopav  : regarder  comme  une  chose  négligeable  ; 
par  suite,  laisser  faire. 

Les  Corcyréens  demandaient  aux  Corinthiens  de  ne  pas 
laisser  consommer  leur  ruine  et  de  leur  porter  secours,  èSlovTo... 
p.ri  G-cpa;  7î£pcopav  cpOsipop.évouç,  à>>v'  ÈTrap.uvat.  (Thucyd.,  I, 
25,2.) 

551.  — ’Eav  : permettre  (oûx  èav  : empêcher),  par  suite  : 
ne  pas  s’occuper  de. 

Quant  aux  autres,...  ils  allèrent  jusqu’à  empêcher  de  les 
inhumer  selon  le  i-ituel  ordinaire,  tooç  Sà...  oOSi  racpriç  Tf,ç  vop.i- 
sopivYi;  £Ïaoav  Toysïv.  (Lysias,  Xll,  9o.)  — Je  ne  m’occupe  pas 
du  reste,  xà...  a77a  loi.  (Plat.,  Grand  llippi as ^ 

552.  — ’EvTpéTreCTOai  (oùk)  : ne  pas  se  retourner  pour 
regarder,  ne  pas  se  laisser  arrêter  par. 

Aujourd’hui,  tune  rougis  pas  de  démentir  ces  belles  paroles; 
tu  ne  le  laisses  pas  ari'êter  par  nous,  les  lois,  vO’v  oz  ooV  èxsi- 
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vo\jç  Touç  Xdyo'j;  ata'/uvsi,  ours  toîv  vo.fiwv  Iv'cpl^îet.  (Plat., 
Criton,  52  C.) 

553.  — Ilaptévat  : laisser  échapper  ; en  particulier^  passer 
sons  silence. 

Il  est  évident  que  si  on  laisse  échapper  l’occasion  de  faire 
une  chose,  c’en  est  fait  de  cette  chose,  toôs  Stiaov,  w;,  èàv  Tt; 
Ttvoç  spyou  xaipdv,  ôioXX'JTai.  (Plat.,  République,  370  B.) 

55i.  — 'PaOupLeiv  (pa0u[Jiia,  paOupcç)  : ne  pas  s'émouvoir 
de.  I Voy . § 615.] 

J1  faut  que  vous  voyiez  que  de  tels  actes,  punis  de  mort  par 
nos  ancêtres,  ne  vous  émeuvent  même  pas,  ôet...  5p.aç  16 -tv  ovt 
£7il  toi;  ToioéiTOïc  spyotç  paOv>jJ.£tTS,  d)v  Ôàvatov  y.aTsyvtoxao-iv  ol 
Tipoyovoc.  (Démosth.,  XIX,  270.) 

555.  • — TaSioupyeTv  : se  relâcher.,  ne  pas  s’observer^  s'ou- 
blier. [Voy.  § 614.] 

Quand  on  n'est  pas  connu,  il  semble  que  l'on  s'observe  moins, 
comme  si  l’on  était  dans  l’obscurité,  oi  ôà  àyvoo*jp.£voi  potStOTjpyetv 
TTwç  p.aXXov  ôoxoCcrtv,  oicrTUEp  £v  crxoTEt  ovteç.  (Xén.,  Cyropédie,  II, 
1,  25.) 

ex.  NIER,  REFUSER. 

556.  — Où  cpàvat  : dire  que  ne  pas  (et  non  j)oint  ne  pas 
dire.  [Voy.  § 270.]  Cette  locution  a surtout  un  sens 
déclaratif. 

Les  soldats  déclarèrent  qu'ils  7i'iraient  pas  de  l’avant;  ils 
soupçonnaient  déjà  qu'ils  marchaient  contre  le  Grand  Roi  et  ds 
disaient  qu'on  ne  les  avait  engagés  pour  cela,  ot...(7TpaTtô)Tat 
OÙ7,  ecpaaav  Uvat  toO  Tipocro)'  tjttojttteüov  yàp  r^r\  etuI  paatXÉa 
tEvar  (jLta'6(»)0-?]vai  6e  oùt.  ettI  to'jto)  ë<:p<x(7xv.  (Xén.,  Anabase,  1, 
3,  1.) 

557.  — ’Airocpavat  a le  inéine  sens  que  ou  çavat. 

Voyons,...  tu  ne  réponds  ni  oui  ni  non  à ma  question,  xt  6t,.-- 
o'jTE  G-ù  çTjÇ  à èpo)Tô)  ouTE  à^cocpY)^.  (Plat.,  ProtaQovas,  360  D.) 

558.  — ’ApveTdOata  nue  acception  morale  : nie?*  (repous- 
ser une  accusation,  un  soupçon),  ne  pas  admettre  que 
telle  chose  puisse  être.  ’EÇapveTo-Oat  exprime  la  meme 
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idée^  avec  plus  de  force,  de  lueiue  ([ue  la  péiMplirase 
ëÇapvoç  £tvai  ou  y^yvEGOat. 

Lacédémone  et  la  (Irète  sont  les  lieux  de  la  terre  on  il  y a 
le  plus  de  sophistes;  mais  ils  nient  énergiquement  qu'ils  soient 
des  sophistes  et  feignent  d’étre  des  ignorants,  a-o'^tcral  TcXsiaiot 

èvcsi  stcrtv,  àXX’  èÇapvo\>vxa&  y.al  cr/'/^gaTc^oviai  àgaOîï;  sivai. 
; Plat.,  Protagoras,  342  B.) 

559.  — ’AvatvecrOat  : ne  pas  vouloir  d'une  chose,  se  refuser 
à faire. 

Gyrns  se  rendait  compte  qu'il  fallait  habituer  les  valets 
d'armes  à ne  refuser  aucune  corvée,  à ne  jamais  croire  qu'au- 
cun ordre  du  commandant  en  chef  fût  au-dessous  d'eux,  èyc- 
Yvo)(TH£V  ô Kupoç  Ssïv  Touç  07ir,péTaç  to5to  àcrxstv,  w;  grjSàv 
àvatvotvTO  £pYOV,  àXXà  Tràvxa  vop.t^ot£v  7üp£7r£tv  aÛTOiç  7:pàTT£tv, 
o(7a  ap'/wv  TipocrTocTTOu  (Xén.,  Cgropédie,  TI,  1,  31.) 

560.  — OÙK  èOéXetv  : ne  pas  consentir,  se  refuser  à.  [Voy. 
§ 212. J 

561.  — ’Avaveuetv  : faire  un  signe  de  lèle  powv  dire  non  ou 
refuser. 

Comme  j’avais  répondu  non,  tu  me  demandas  encore  s’il 
m’avait  appris  comment  je  pourrais  inspirer  de  l’ardeur  à une 
armée...  Gomme  je  te  faisais  encore  signe  que  non...  àuo;prja-av- 
Toç  Sé  goTj  xal  TOUTO  àv£xptvaç  aO  m»  y.al  t66£  £l'  t:  g’  £T[:at6£Tj(7£v 
(o;  av  SuvaigYjv  crTpaxia  TrpoÔugtav  £pLpa>.£tv,...  £Ti£l  0£  y.al  toOto 
àvéveuov...  (Xén.,  Cgropédie,  1,6,  13.) 

CXT.  NOIR. 

562.  — MéXaç  : noir. 

563.  — KeXatvoç:  sombre. 

CXII.  NOM. 

564.  — ’^Ovopia  : nom;  en  grammaire  : substantif. 

De  ces  instants,  bien  courts  pourtant,  il  vous  restera  un  nom] 
et  ceux  qui  voudront  injurier  notre  cité  vous  accuseront  d’étre 
les  meurtriers  de  Socrate,  un  sage,  où  7ro>.).o\>  y’  sv£y.a  ypdvou... 
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ôvojJLa  s^£T£  vcat  acTtav  utto  twv  Po'jXojxsvwv  TTjV  tioXiv  XotSopsïv, 
à)ç  ScoxpocTT)  aTTEXTOvaTE,  avôpa  cio^dv.  (Plat.,  Apologie,  38  C.)  — 
Le  nom  est  un  son  produit  par  la  voix,  significatif  par  conven- 
tion, mais  sans  indication  de  temps,  et  indivisible  en  parties 
ayant  une  signification  propre,  ôvoji.à...  ïgxi  owvyj  arjgavTix^ 
xatà  cruvOrjy.Yjv  avsu  ‘/pdvoo,  gridàv  p.£po;  £g-tI  o"/]p.avTtxbv  v.iyoi- 
piG-pivov.  (Arist.,  de  l'Interprétation,  16  a 19.) 

’ETca)vu|jiia  : nom  donné  en  raison  crime  circonstance 
particulière.  ’Ettwvuijloç  (actif)  : qui  donne  son  nom 
(arclionte,  héros  éponyme);  (passif)  : qui  est  donné 
comme  nom.  — ’AvTwvupiia  : pronom.  — üapcdvupLta  : 
ressemblance  de  nom  (et  différence  de  sens).  — Suvo)- 
vufxia  : ressemblance  de  sens  (et  différence  de  nom.) 

’OvofjLaÇeiv  : nommer.  ’ETrovoptàÇeiv  : donner  un  nom  en 
raison  crime  circonstance  particulière. 

Ce  nom  cflladés,  il  s’en  faut  de  beaucoup  cpfil  ait  été  donné 
au  dieu  parce  cpfil  est  invisible,  mais  bien  plutôt  parce  cjifil  sait 
tout  ce  cpii  est  beau,  xal  t6  yî  ôvoga  ô ^'AiS/jÇ...  ttoXXo-j  6£Ï  aub 
TO-j  àsiboô;  è«o>vo{i.àfjOat,  dcXXà  tioX-j  pà/Xov  àub  to-j  Tiocvra  xà 
xaXà  £t6£vat.  : Plat.,  Cratgle,  lOt  B.) 

’Ovofjiao-Toç  : dont  le  nom  est  connu.  — ’Cvoiraaia  ; for- 
mation et  emploi  des  noms.  — 'H  ôvojjiaaTtKT]  ( té/vtj)  : 
Vart  de  former  et  employer  les  noms.  En  grammaire, 
Y|  ôvopLaŒTiKY]  (titcogic)  i le  nomi)iatif. 

napovo[JLaCTLa  : rapproctiement  de  deux  mots  formés  de  la 
même  racine  (1). 

(1)  C'est  là  une  des  figures  rythmi(pi(;s  mises  à la,  mode  par 
Corgias  (PopytEia  o-/rj[j.aTa).  Ces  figures  sont  : àv-rtOect?  : paral- 
Iclisnie  de  sens  entre  deux  mendjres  (xâiXa)  ; — : 

égalité  d'étendue  de  deux  memlires;  — :rQiipopLOttoot^  : similitude 
de  son  (Mitre  deux  membrc'S.  Cette  ligure  jirésenle  plusieurs 
varicHcis  : op.otovià'cap^TOV  ; assonance  initiale:  optotOTéAsu- 
Tov  : assonance  fnate;  îraprivop-x^ria  : raiipi’cxdieuKMit  d(i 
mots  de  même  racine;  : allitération.  — Ces  figures 

se  rencontriMit  chez  Corgias,  Aiitiidioii,  Tbucydidi',  Lysias. 
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365.  — KaXeiv  : appeler  do  tel  ou  tel  Jioiii. 

La  faculté  de  celui  qui  sait  interroger  et  répondre,  ne  Vap- 
pelles-iw  pas  dialectique?  Tbv  ÈpwTav  y.al  àTüoxptvea-Oat  £7it<7Tà|j.£- 
vov  aXÀo  Tt  (tù  xaXetç  ^ 8iaX£XTtxdv;  (Plat.,  Cc«////e,  390  C.)  — 
Distinguer  : o y,QiiXoO{j.evo<;  ôàvaToç  (Plat.,  Phédon,  86  B)  ; ce 
qu’on  appelle  la  mort,  — de  h £'jSaigovta  (Plat.,  Lois^ 

695  A)  : ce  qu’o/i  dil  être  le  bonheur,  ce  qu’on  entend  par  le 
bonheur. 

566.  — ’EirtxaXetv  : désigner  par  un  nom  et  surnommer, 
’EttikXtqctiç  : désignation  par  un  nom  oi  surnom. 

Un  nome,  qui  a reçu  le  nom  de  Sais,  XlatTixbç  ènt/,aXoij[j.£vo; 
vo[x6ç.  (Plat.,  Timée,  21  E.)  — Aristodème,  le  petit, 

’Apta-Tb6Y)p.oç  ô p.t'/.pbç  è:m^(xXoO{JL£voç.  Xéii.,  Mémorables,  I, 
4,  2.) 

567.  — IIpocraYopeueiv,  irpoCTeiTreiv  : donner  à un  homme 
ou  à une  chose  le  nom.,  le  titre  qui  lui  convient. 

A quelle  fin  crois-tu  qiéUomére  ait  donné  à Agamemnon  le 
nom  (le  titre)  de  pasteur  de  peuples?  tou  £V£7.£v...  "Ogripov  ot£', 
Tbv  ’AyapLégvova  îtpooaYope^cat  Tioipiva  Xaôiv  ; (Xén.,  Mémo- 
rables, UT,  2,  1.) 

npoŒiqyopia  : titre  (de  roi,  de  tyran,  etc.).  Eu  grammaire, 
TTpoCTTqyopia  ou  ovop.y.  'jrpoaiqyopiKov  : nom  désignant 
la  matière  (or,  argent),  Vespèce  on  Vindividu  de  cette 
espèce  (riiomme,  un  liomme)  se  distingue  de  ovop.7. 
TcsptXTq'iTTtxov  : dénomination  d^une  pluralité  (armée, 
cavalerie,  troupeau,  liumaiiité). 

CXIII.  NOUVEAU. 

568.  — Néoç  signilie  jeune^  récent.  C'est  ainsi  que  veottqç 
signifie  jeunesse',  oi  vecaxepoi  : les  jeunes  gens.  [Voy. 
§ 46.]  Mais  véoç  s'applique  aussi  à ce  qui  est  nouveau, 
])ar  rapport  à ce  qui  précède,  préexiste,  et  prend  un 
sens  péjoratif;  vecaxepov  zi  ttoisTv  : établir  quelque  chose 
de  nouveau;  autrement  dit,  faire  une  révolution  ; 
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TspiÇetv  : nînotJer;  ve(t)Tepi(T|JL6<;  : goût  de  l'innovation. 
La  mémo  idée  est  sigiiifi(k^  par  veo^^ixouv  : fa'ire^  cau- 
ser une  ré\  oliition. 

Je  suis  trop  jeune;  je  n'ai  même  jamais  vu  Protagoras  et  je 
ne  lui  ai  jamais  parlé,  atj.a  gàv  y.al  vewxepoç  aga  6è 

o'jêà  éüjpaxa  IIpwTayopav  ttcottots  o'jô’  àxrixoa  otjSsv.  (Plat.,  Pro- 
tagoras,  310  E.)  — Viendrais-tu  m’apprendre  quelque  chose  de 
nouveau  (une  mauvaise  nouvelle)  ? — Rien  que  de  bon,  me  dit-il, 
p/r,  Tl  vetoTepov  àyyéXXsiç  ; — OùSév  y’,  y]  ô’  oç,  ei  àya6à  ys.  (Plat., 
Protagoras,  310  B.)  — Comme  dans  la  plupart  des  cités,  il  y avait 
là  des  révolutionnaires,  qui  voulaient  faire  rentrer  les  exilés, 
ola  èv  Taïç  uXsi'fTTai?  ttoXeo-i  vetoxgpwv  tivsç  èTiiÔupo'jVTSc  Trpay- 
p.âTwv  xaxàyeiv  èpoéXovTo  ttjV  9uyr,v.  (Xén.,  Helléniques,  Y,  2,  9.) 

569.  — Il  faut  distinguer  veoyevTqç  et  veoyvoç  : nouveau- 
né^  de  vTQTTtoç  : (enfant)  en  bas  âge  (proprement  qui  ne 
parle  pas  encore);  — veapôç  : qui  a V aspect  jeune,  de 
veaXrjç  : (pii  est  dans  toute  la  force,  V éclat,  la  fraî- 
cheur, etc.,  de  la  jeunesse. 

npoŒcpaToç  : fraîchement  tué,  d'oii,  frais,  récent,  oppose 
h ë(i>Xoç  : vieux,  défraîchi,  éventé. 

S’agit-il  de  répondre  à une  accusation,  on  leur  accorde  les 
délais  qu’ils  veulent,  et  leurs  délits  vous  arrivent  éventés  et 
refroidis;  mais,  nous  autres,  à l’occasion,  on  nousjuge  io\\{  frais, 
7p6voi  Toéxoïç  TO-j  SixTjV  uTTocr/Eiv,  ouç  av  aÙTOi  poéXo)VTai,  StSovTai, 
xai  Tàôiy//^ga6’  eioXa  tà  Toéitiov  a)ç  Opiaç  xai  à^ixvsïxai,  Tôiv 

û’  aXXwv  r,(j,àiv  É'xadTo:,  av  ti  TîpoçfîpaTOç  xpi'vcxat 

qiémosth.,  XXi,  112.) 

570.  — Kaivoç  : nouveau,  iinplitpie  Tidi^e  de  ([ueltpie 
cliose  dVdrange,  (Tinsolite.  KatvoxYjç  : nouveauté  (an 
sens  (r(‘tranget(‘).  L'idt'^e  iVinnovaiion  (an  sens  péj<^” 
ratifj  est  signifi(>e  par  xaivouv^  xaivoupyeiv,  xatvoxo- 
petv,  xaivoxopia. 

Voulez-vous  aller  de  groupe  en  groupe  vous  demander  les 
uns  aux  autres  : dit-on  quelque  chose  de  nouveau?  Et  })ourrait- 
il  y avoir  rien  de  plus  nouveau  que  de  voir  uu  Macédonic'u  battre 
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Atliènes  et  gouverner  la  Grèce?  pouAsaôe...  uepuovxeç  auxôiv 
TTüvôàvscrÔar  XeyeTai  xi  xatvov  ; yevoix’  àv  xi  xatvoTepov  ^ MaxeSwv 
àvî^p  ’A6r|vato'jç  xaxauoXep.àiv  xal  xa  xôiv  'EXXrjVwv  ôtoixwv  ; 
(Démostfi.,  IV,  10.) 

571.  — ’YTToyuoç  : à fait  récent^  arrivé  il  y a peu  de 

temps. 

Il  y a très  peu  de  temps  que,  vaincus,  au  pouvoir  de  nos 
enneniiS;  dont  beaucoup  voulaient  détruire  notre  cité,  nous  avons 
cherché  un  refuge  dans  les  serments  et  les  traités,  O^çoy^ov... 
ecrxtv,  i\  ou  xaxa7îoX£p.yiÔ£VX£ç,  èul  xoïç  £'/6potç  y£vdp.£voi,  uoXXwv 
£7rt6up.Yj(7àvxwv  6tacp6£fpat  xt,v  tioXiv,  £?;  dpy.ouç  y.al  (TUv6r,y.aç  y.ax£- 
cpuYop.£v.  (Isocrate,  XVI H,  29.) 

572.  — ’^EvauXoç  : qui  résonne  encore  à V oreille. 

La  parole  et  la  voix  de  l’orateur  résonnent  encore  si  bien  à 
nos  oreilles^  ouxwç  evauXoç  ô Xoyoi;  x£  xal  d cpOdyYoç  uapà  xou 
Xéyovxoç  £vôu£xai  £t;  xà  toxa...  (Plat.,  Ménéæène,  235  B.) 


GXIV.  NUAGE. 

573.  — NecpéXiq  : nuage. 

574.  — Néepoç  : agglomération  de  nuages. 

Remarque.  — ’EîïtvecpeXoç  se  dit  d'un  ciel  où  U y a des 
nuages^  mais  non  d’un  ciel  tout  à fait  couvert.  ’Ave^peXoç  se 
dit  d’un  ciel  sans  nuages. 

GXV.  OBÉIR. 

575.  — 'TTTYjpeTetv  : obéir  passivement  y coiwmQ  le  rameur 
au  chef  de  nage.  [Voy.  § 791.] 

576.  — netOeaGat  : se  laisser  persuader^  par  suite,  obéir 
par  persuasion,  [Voy.  § 196.]  (EùitetGrjç  : docile.,  obéis- 
sant ;hx>GTzziQr\q  : qui  ne  se  laisse  pas  facilement  per- 
suader^ qui  obéit  à contre-cœur  ; aTteiQ-qq  : indocile^ 
désobéissant;  à-iretGeiv  : désobéir;  aTtetGeta  : déso- 
béissance). 
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577.  — HeiOap^elv  : obéir  j)Dr  raison)  à im  comman- 
dement. 

578.  — EÙTaxTeïv  : être  discipliné  (euxaKToçj;  eùxaÇta  : 
discipline.  Contrairos  : araxTelv,  àxaxToç,  àxaÇta, 
(|ui  se  (lisent  de  Vindisciplme. 

Ne  vois-tii  pas  la  discipline  qui  règne  sur  la  Hotte;  avec 
quelle  soumission^  dans  les  jeux  gymniques,  on  obéit  aux  moni- 
teurs; que,  dans  les  chœurs  non  moins  qirailleurs,  on  fait  tout 
ce  qu’ordonnent  les  maîtres?  — Il  est  justement  étonnant  que, 
là,  on  obéisse  volontiers  aux  cliefs,  et  que  les  hoplites  et  les 
cavaliers...  soient  les  gens  les  plus  désobéissants,  oùx  ôpa;,  <5; 

£\>TaXTOt  gév  £t(7tv  èv  TOIÇ  vaiJTtTCOlÇ,  SÙTàxXtOÇ  6’  £V  TOIÇ  yugvt- 
y.oiç  àyà)(7t  «stOovxat  toi;;  eTutcTTaraK;,  oàôévcov  6à  zaTaSsécrTepov 
£v  TOtç  ‘/opoï; 'C);îY)p£xo\iac  toiç  ôtoacrxaXotç  ; — To-jto  yàp  toi... 
xal  6au[xa(7TOV  ècrn  to  to’jç  (xàv  Toto-jTouç  7C£t6ap/£tv  xotç  è'^e- 
(TTôjai,  TO'jç  dï  ÔTiKraç  y.al  touç  irnisïç-”  ànetOsoTàTOUç  £lvai 
uavTwv.  (Xén.,  Mémorables^  111,  5,  18.) 

579.  — 'TTraxoneiv  : vouloir  entendre.,  signifie  une  obéis - 
• sance  volontaire  et  bienveillante  (cf.  le  français  « il 

ne  veut  rien  entendre  »). 

Je  m’étonne  que  le  geôlier  ait  consenti  à Venlendre., 

0710);  fjÔéXricrs  (toi  6 tou  Ô£cr[xo)TV]ptou  cpôXa^  UTîaxouoac..  (IMat., 
Criton^  43  A.) 

GXVI.  OBLIQUE. 

580.  — nXàytoç  : qui  va  de  côté  (et  non  par  la  ligne 
droite). 

581.  — Ao)([ji6ç^  S6)^[jiio<;  : dont  le  mouvement  n'est  pas 
rectiligne. 

582.  — AoÇoç  : qui  est  dévié  (par  exeinj)le  : un  meinbre  b 

583.  — Aé^^ptoç  ; incliné.,  penché. 

584  — ’ETTixàpcrioç,  èyxàpcnoç  : ( inarclie)  oblique. 
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GXVn.  OBSCURITÉ. 

585.  — SxoToç  : obscurité  (oj)pos6  à cpûç  : lumière). 

Remarque.  — Distinguer  rentre  : qui  ne  répand 

aucune  lumière;  cu^OTStvoç  : où  Von  ne  voit  pas  clair  ; o^oTto^r 
fait  dans  les  ténèbres^  secret  : ox.OTatoç  (temporel)  : qui  se  fait 
pendant  la  nuit. 

580.  — ’'Opcpvy]  : obscurité  de  la  nuit.  ’'Opçpvtvoç  : sombre. 

587.  — Kvécpaç  : crépuscule.  Kvecpatoç  (temporel)  : (pii 
se  fait  au  créjmscule. 

588.  — ’'Ep£6o<;  : ténèbres  du  monde  souterrain. 

589.  — Fvocpoç  (post-atticpie),  Çocpc[)Sr]ç  s’aj)j)li(pient 
aux  corps  opaques.,  qui  arrêtent  la  lumière  et  pro- 
duisent robscurité. 

590.  — ’Apaupoç  : indistinct. 

591.  — AuyaToç  : qui  cache  un  objet  à la  vue.  ’ETrYjXuye- 
ffBat  : offusquer. 

592.  — Sxtà  : ombre.  ’E'irtaxtoç  : ombragé^  ombreux. 
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593.  — KeXeùetv  (lioméricpio  : xéXeaOaL)  : pousser  quel- 
qu'un à faire  tpielque  chose,  le  lui  dire.,  l'en  prier, 
l'y  inviter. 

Nous  ayant  vus  de  loin  revenir  chez  nous,  Polémarque...  dit 
à son  jeune  esclave  de  courir  après  nous,  pour  nous  prier  de 
l’attendre.  L’enfant,  tirant  mon  manteau  par  derrière  : 
« Polémarque,  dit-il,  vous  p’/e  de  l'attendre  »,  xaxtSwv... 
TudppwOîv  'rip.à;  o'txaSs  d)pp.Y|p.svo*JC  Ilo^ép.ap/o;... 
dpagdvta  Tov  TiaiSa  Trepipisïvat  i Ka(  p.oo  ô^tcrOsv  o uac’c 

Xaod[j.£voç  TOTj  ip.axco'ü  • KsXeOet  èp.aç,  sçy),  Ilo}é\).apyoQ  Tusptgeivai. 
(Plat.,  République^  327  B.) 

594.  — Distinguer  : TrapaKeXeuecrGat  \ engager  à faire] 
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èTTtKeXeuetv  : exhorter  à continuer  ; SiaxeXeuecrSat  : 

encourager^  poursuivre  de  ses  exhortations. 

Socrate,  disait  le  songe,  exerce-toi  à la  niiisiqiie,  d’une 
manière  effective.  IMoi,  je  comprenais  qu’il  m engageait  à faire 
ce  que  je  faisais  auparavant,  qu’il  \i\  exliortali  à continuer^  à la 
façon  de  ceux  qui  encouragent  les  coureurs,  J)  SwxpaTcç,  scpY), 
{xou(7tx-^v  Tcot£t  Ttal  èpYaS^o'j.  Kal  èyà)  sv  ye  tw  upoo-Oîv  ® '^-P 

£7:paTTOv,  toOto  è7r£)và[ji,êavov  ol'jto  pot  «apay.£XeO£oO(X&  t£  */a't 
£«t'A£>v£0£tv,  toaizep  oi  toi;  Ôéoyo-t  5taT^£X£u6p.£vot.  (Plat.,  Phédon^ 
GO  E.  i 

59.J.  — TaxTEiv  : assigner-  un  poste  y un  rang  ; par  suite, 
prescrire^  fixer,  arrêter. 

La  loi  prescrit,  non  pas  que  le  devin  commande  au  stratège, 
mais  le  stratège  au  devin,  6 v6(j.oç  oO'tw  TàTT£t,  pr|  tov  gàvTiv 
TOU  CTTpaTriyou  ap'/£iv,  àXXà  tov  (iTpaTrjybv  tou  p.àvT£a)ç.  (^Plat., 
Lâchés,  199  A.) 

596.  — IIpocTTàTTeiv  : ordonner. 

Quand  le  corps  et  l’ànie  sont  joints  ensemble,  la  nature 
ordonne  à run  d’ètre  l’esclave  et  de  se  laisser  commander;  à 
l’autre,  de  commander  et  d’ètre  le  maître,  £7r£tôàv  èv  tw  auTô) 

(o'Gi  ^vyri  xoil  a(jop.a,  tQ  [X£V  6ou)^£U£tv  xal  apysadoii  ri  (p'jaiç  rcpoo- 
TaT'C£t,  T'^  Ô£  ocpyeiv  y.al  Ô£cr7i6^£tv.  (Plat.,  Phédon,  79  E.) 

597.  — ’ETTiTaxTEiv  : donner  un  ordre  impératif  y enjoindre. 

Les  ordres  que  nous  donnons  ne  sont  pas  des  injonctions 
rigoureuses,  fjgàîv...,  oùx  àypto);  è^rtxaTTOvxiov  7iot£t’v,  a av 
y.£7£uo)g£v.  (Plat.,  Criton,  52  A.) 

598.  — SrjjjLatvetv  : ordonner  y se  dit,  au  propre,  du  chef 
qui  donne  le  signal. 

Comme  des  ennemis  avaient  été  signalés  dans  le  pays, 
Astyage  alla  en  personne,  avec  les  gens  qu’il  avait  auprès  de  lui, 
défendre  les  frontières,  ainsi  que  son  fds  avec  les  cavaliers  qu’il 
trouva,  et  il  ordonna  au  reste  de  ses  forces  de  le  rejoindre, 
(7‘r|gav6£VT(i)V...  tw  ’A(TTuày£i  oti  7:o)v£gtot  £ta-iv  £v  t^  X^P?’ 
{ior^bei  y.al  auTOç  Tcpbç  Tà  op'.a  œuv  toi;  7r£pl  aÙTOv  yal  6 uib; 
auTOU  (bo-auTO);  cuv  TOtç  uapaTU-zouaiv  luTTOTai;»  >^al  toÏç  àXXotç  Ô£ 
£OT^p.a6V£  Trào-iv  èxpoYiÔEiv.  (Xén.,  Cyropédie,  I,  4,  18.) 
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Ü99.  — Kr)puTT£tv  : faire  publier  un  ordre  par  la  voix  du 
héraut. 

Ce  n'est  pas  Zens  qui  a fait  publier  cet  arrêt,  où  yù.p  xt  ao: 
Zc-j;  7|V  6 xà^E.  (Sopli.,  Antigone,  150.) 

600.  — üapaYYéXXeiv  se  (lit  (riui  ordre  que  Von  fait  trans- 
mettre. 

Gyrus  sauta  de  sou  char,  revêtit  sa  cuirasse,  monta  à cheval 
et  prit  ses  javelots  ; en  même  temps,  il  faisait  transmettre  k tous 
les  soldats  l'ordre  de  s’armer  et  de  se  placer  chacun  à son  rang, 
Kùpoç...  xaxa7rr,6r,a-a;  aTTO  xoù  àpgaxo;  xbv  Owpay.a  èvsbùsxo  y.al 
àvapàç  èttI  xbv  itituov  xà  7ra)>xà  si;  xà;  */Etpaç  D.aoE,  xotç  xe  aXAOtç 
Tracri  è^o'Kli^Z'j^OL:  xal  y.aOto-xaaOai  e?;  xr,v  Éa'Jxoù 

xâEiv  Exacrxov.  (Xén.,  Anahase,  \,  8,  3.^ 

601.  — ’ETctdxéXXetv  : ordonner  par  un  message  (èirt- 
GToXi]),  mander.,  recommander. 

Lorsqu'il  se  fut  baigné,  qu'on  lui  eut  amené  ses  enfants,...  et 
que  furent  arrivées  les  femmes  de  sa  famille,  après  s'être  entre- 
tenu avec  elles  devant  Criton  et  leur  avoir  fait  ses  recomman- 
dations, il  dit  aux  femmes  et  aux  enfants  de  se  retirer,  etteiSV-- 
EXoùo-axo  y.al  r,vÉ/^0rj  7iap’  aùxbv  xà  TiatSta...  y.al  al  ocxErat  y;Jvar/tE!; 
à:pty.ovxo,  svavxlov  ÈaE'vacç  xoù  Kptxcovoç  6'.a).E‘/6Et;  xe  y.al  ewc- 
ri'cetXaç  àxxa  e^oÙXexo,  xà;  p/sv  yjvaty.a;  y.al  xà  Tratota  aTTiévai  exe- 
Xe’jo-ev.  (Plat.,  Phédon,  116  B.) 

602.  — ’EcpieaBat  (surtout  poétique)  : envoyer  un  ordre^ 
mander.,  donner  mission  de. 

Le  vieux  Strophios  m'a  donné  la  mission  de  vous  apporter 
des  nouvelles  d'Oreste,  àXXà  goi  yépwv  | ècpEcx’  ’Opso-xou  Sxpo- 
oio;  à^YEiXat  uépt.  (Soph.,  Electre,  1110.) 

603.  — ’ETTtTéXXetv  : ordonner  de  mener  jusqu  ci  achève- 
ment [dans  le  composé  persiste  le  sens  primitif  de 
xéXXo)  : accomplir). 

As-tu  quelque  ordre  à nous  donner,  à ceux-ci  et  à moi, 
touchant  tes  enfants  ou  autre  chose,  dont  Y accomplissement 
doive  Pètre  particulièrement  agréable?  xL..  xoù  rot;  r]  ègol 
lîîixéXXet  r,  TXEpl  xàiv  Tratotov  ^ uEpl  àXXo’j  xoy,  bxi  àv  o-oi  tioioùvxe; 
r^gEi;  £v  yapîxi  piàXtaxa  7:otot[X£v;  (Plat.,  Phédon,  115  B.) 

Synonymes  grecs.  9 
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604.  — ’EvxéXXeaOat  : recommander^  prescrire  de  faire. 

Quand  ils  envoient  leurs  fils  chez  les  maîtres,  ils  recom- 
mandent à ceux-ci  de  veiller  bien  plus  à leur  bonne  conduite 
(ju'à  fétude  des  lettres  et  de  la  musi(|ue,  zlç  ôtôao’xàXwv  7:£|j.7üovt£c 
TioA’j  paX'Àov  èv'céXXov'cat  £Trt[j.£)v£î'(76ai  £'j*xocr[J.taç  voiv  TiatSwv 
Ypajj.(j.àT(jov  T£  '/al  ya6aplcr£w;.  (Plat.,  Protagoras,  325  D.) 

605.  — TtGévat  : poser  comme  règle^  comme  loi. 

Poserons-nous  comme  règle  que  ce  sera  la  seconde  étude  des 
jeunes  gens?  — Oui,  dit-il,  6£éT£pov  ot]  toîîto  TtOoipigv  [j.à6r|ga 
Totç  vâocç  ; — Tt0ô){JL£v,  £çv].  (Plat.,  République , 527  C.) 

606.  — IlapaxaXsTv  : inviter. 

J'invite  aussi  les  autres  hommes,  de  tout  mon  pouvoir,  et  je 
t'invite  k mon  tour  à quitter  ce  que  tu  fais,  pour  cette  vie  et  cette 
lutte,  plus  intéressante,  je  l’affirme,  que  toutes  nos  luttes, 
7capa)^,a7vü>...  y.al  too;  uàvraç  àvOpajTrooç,  ya6"  ocrov  ôuva- 

gat,  xal  6')]  '/.al  (jï  àvx&Tcocpai/aXto  ettI  tootov  tov  ptov  yal  tov 
àyàiva  toOtov,  6v  èyw  o'/ip/  àvxl  7ràvT(ov  Ttov  £v6à6£  àyuiviùv  ehoLi. 
(Plat.,  Gorgias,  526  E.] 

607.  — IIpoKaXeTcrGai  : inviter.,  provoquer. 

Tel  que  je  le  connais,  quand  il  s’apercevra  que  tu  le  pro- 
voques  à ce  combat,  il  aura  l’ambition  de  te  surpasser  en  bonnes 
paroles  et  en  bonnes  actions,  vogci^w...  a-jTov,  £7r£iôàv  aïo-O'/ixal  a£ 
7cpoy,aXo0p.£vov  éa'jxbv  £Îç  tov  àyôiva  to'jtov,  Tiàvu  :ptXovtx'r,(T£iv 
oTuwç  7r£ptY£V'r|Tat  cro'j  '/al  Xoyfp  '/al  £p'fp)  eO  Trotôiv.  (Xén.,  Mémo- 
rables, 11,  3,  17.) 

608.  — MexaTcépiTrecrGat  : faire  venir,  envoyer  chercher. 

Proxène,  qui  avait  avec  lui  d'anciennes  relations  d'hospita- 
lité, Vavait  fait  venir,  IIpb^Evoç  aètov  oIxoOev 

Hvoç  o)v  àp'/aîoç.  (Xén.,  Anahase,  111,1,4.) 

CXIX.  OUBLIER. 

609.  — ’EirciXavGàveaGat  : perdre  le  souvenir  de,  oublier. 
’ETctXiqcrpLcav  : qui  oublie  facilement,  qui  n'a  pas  une 
bomie  mémoire. 

Je  n'ai  pas  une  bonne  mémoire,  et,  si  l'on  me  park‘  longue- 
ment, foublie  le  sujet  de  l’entretien,  'zqiù  Toy/àvco  èrccX'qcp.tov 
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Ti;  (ov  avOpwTTo;,  xai  èàv  xtç  (j.ot  p.axpà  XÉy*^,  £7ct>;av0àvo[J.a6  Tuepl 
O'J  7.V  6 Xoyoç.  (Plat.,  Pro/agoiYis,  334  C.) 

— ’A[Jivy][JLov£iv  : avoir  perdu  le  souvenir  de.  Au  pas- 
sif : être  oublié.  ’A[Jivrj[Jia)v  : oublieux. 

Il  n’a  \yAS>  oublié  ni  les  paroles  ni  les  engagements,  qui  lui 
ont  permis  d’obtenir  la  paix,  oùô’  àp.vyjp.ovgr  toùç  Xoyouç  oùôà 
toc;  -jTcoo-xéasi;,  ècp’ ai;  ty^ç  £tp“/ivY)ç  ïxx/^zv.  (Démosth.,  YI,  12.) 

CXX.  PALE. 

641.  — Distinguer  iteXtoç  : livide.,  et  a^^pouç  : décoloré 
(([ui  a perdu  son  teint;  ses  couleurs). 

CXXI.  PARESSE. 

612.  — Ta(TT(t)vrj  : facilité^  par  suite,  vie  facile.,  et,  en 
mauvaise  part;  mollesse.  TqcdTwveuetv  : vivre  dans  la 
mollesse. 

La  facilité  n’est-elie  pas  grande  de  n’étre  pas  inférieur  aux 
spécialistes,  en  apprenant  ce  seul  art,  sans  avoir  besoin  d’ap- 
prendre les  autres?  o’jtcoOv  uoXX-^  paeiTiovy)...  ycyvsTac,  ga- 
66vTa  toc;  àXXa;  xr/va;,  àXXoc  gcav  TaéTr,v,  p.y]6£v  èXaxxo'jaOai  xâiv 
ÔYjgcoupywv  ; (Plat.,  Gorgias,  459  G.) 

613.  — TaSioç  : facile  {difficile  : -^aXercoq). 

Est  facile  tout  ce  qui  se  fait  ou  sans  peine  ou  vite.  Le  di fa- 
cile se  définit  ce  qui  se  fait  ou  avec  peine  ou  en  beaucoup  de 
temps,  paôtoc  hï  ocra  av£0  Xtjtuy];  y)  èv  ôXtycp  T^P 

)^aX£Tcôv  ôpt^£Ta[  r,  Xutt*/]  7rX‘^6£c  /povou.  (Arist.,  Rhétorique, 
1363  a 23.) 

614.  — *Pa5toupyia  : facilité  à faire  une  chose.  *PaStoup- 
yeiv  : se  donner  trop  de  facilités  touchant  ce  que  Von 
doit.  TaBioupyoç  : ciui  se  donne  trop  de  facilités.  [Voy. 
§ 533.] 

Nous  ne  nous  entretenions  pas  de  l’amour  avec  de  trop 
jeunes  gens,  pour  éviter  que  la  facilité  avec  laquelle  ils  font 
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toute  chose,  jointe  à la  force  de  leur  désir,  ne  les  entraînât  à s y 
livrer  sans  mesure,  Tispl  à^poSicrcwv  où  dielEyoïieda  npoç  zoùç  ayav 
vsoyç,  tva  Tupbç  Trjv  lo-yvpocv  èuiOufxtav  a-jxoïç  pa$60\)pYt(Xç 
Tipoo-yEvopivr);  àpixpwç  aùx*^  /pwvxo  oi  véot.  (Xén.,  Cyropédie,  I, 
6,31.) 

615.  — TocGufJLia^  pa0u|jL6<;,  paGufxeTv  se  disent  de  la  légè- 
reté. [Voy.  § 554.] 

L’oisiveté  naît  en  nous  de  la  lâcheté;  la  légèreté  de  l'oisiveté 
et  de  la  mollesse,  o&tXtaç...  exyovoç  sv  ye  yjpiîv  àpyia,  paOujJ-ta  hï 
àpytaç  xal  Tpocpf|Ç.  (Plat.,  Lois,  901  E.) 

616.  — Eipo)veia,  eipcûv  s’entendent  de  la  faiblesse  simu- 
lée par  celui  qui;  pour  ne  pas  faire  une  chose;  dit 
qu’elle  est  au-dessus  de  ses  forces  (1). 

Par  rapport  au  vrai,  appelons  véridirpie  celui  qui  est  dans  le 
juste  milieu  et  vérité  ce  juste  milieu  ; quanta  la  feinte,  en  mieux, 
c’est  la  vantardise,  et  Fliomme  qui  a ce  caractère  est  le  vantard; 
en  pis  c’est  la  faiblesse  feinte  et  le  faux  faible,  Tispl...  xb  àXYiôà; 
b pàv  piao;  àX'r,6ir,ç  xiç  y.al  y)  (JLea-bxv];  àXrjGeia  Xsyéo-Ow,  bsTupoa-- 
Tuoir|(7tç  r,  (JL£V  èTil  xb  (xsi^ov  àXa2^ov£:a  xal  ô ïytùv  aùxYjv  dcXaCtov,  r,  bs 
STil  xb  sXaxxov  stpiovsta  xal  eïpwv.  (Arist.,  Éthique^  1108  a 19.) 

617.  — ’Aicovia  : paresse^  caractère  de  celui  qui  n'aime 
pas  se  donner  de  peine. 

La  paresse  est  une  suite  de  la  lâcheté,  àv.oXo-jOîî’  x-?j  bsOda 
àTcovta.  (Arist.,  Vertus  et  Vices,  1251  a 15.) 

618.  — Nü)6eta^  vcûSiqç,  vo)0p6<;  se  disent  de  la  lenteur,  de 
la  paresse  d'esprit.  [Voy.  § 494.] 

âlaparme  d'esprit  est  cause  que  j’ai  aussi  oublié  comment 
et  de  qui  j’ai  entendu  ces  belles  choses,  utt'o...  vwOetaç  ab  xal 
abxb  xobxo  £7ui>iXyjcrp.at,  otkoç  x£  xal  a)V  xtvwv  r,xoTJcra.  (Plat., 
Phèdre,  235  ü.) 


(1).  Le  mot  signifie  d’ailleurs  ironie,  c'est-à-dire  ignorance 
feinte.  [Voy.  § 653.] 
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CXXII.  PEINE. 

G19.  — ’Avta  : peinCj  au  sens  de  mauvais  offices.  ’Avtav  : 
rendre  de  mauvais  offices.  ’Avtapoç  : pénible. 

...  capable  de  bons  offices  envers  ses  amis,  de  mauvais  envers 
ses  ennemis...  txavbv  y.al  cptXoeç  wcpsXstv  xalè-/0poùç  àvtav.  (Xén., 
C\iropédie.,  J,  4,  55.) 

620.  — Auttt]  : peine  (au  physique  et  au  moral).  Auireiv  : 
faire  de  la  peine  ; XuinQpoç  : pénible. 

Quant  à mes  fils...  punissez-les  en  leur  faisant  la  inême  peine 
que  je  vous  ai  faite,  s'ils  vous  semblent  plus  préoccupés  de  l’ar- 
gent ou  de  n'importe  quoi  que  de  la  vertu,  Tcga)pr,a-aa6£...  rayra 
xa'jTa  Xv):io\>VT£ç  a Tusp  èyw  ‘Jixa?  IXOtcouv,  èoev  ép-iv  Soxw(7tv  y) 
7pY]|xaTwv  7^  àXXoo  rou  Tiporspov  eTrtpLsXeio-Oat  y]  àpsTri^  (Plat.,  Apo- 
logie, 41  E.) 

621.  — ’A)^0y]Sd)v  : importunité,  ennui]  a-^QeGdoLi  : être 

importuné  par,  en  avoir  assez  de  (cf.  : poids, 

charge)]  à^^Oeivoç  : importun. 

Le  portier,  je  crois  bien,  en  avait  assez  de  tout  ce  monde 
qu’attire  dans  la  maison  l’affluence  des  sophistes,  6 O-jpwp'oç... 
7.iv6'jv£'j£t...  ôià  To  u)v*b6o;  t<ov  (ToepterTfiiv  a/OscOat  toiç  cpoixcoGiv 
s’tç  tV  (Plat.,  Protagoras,  314  D.) 

622.  — Mepipivav  : être  en  peine. 

...  être  toujours  en  peine  et  ne  se  pouvoir  tenir  en  repos,  rb 
7io)v>.à  |j.£pt[j.vav  >tal  xb  p/))  SévacrOat  r^rj'jyi<xv  s'/siv.  (Xén.,  Cgro- 
pédie,  VUE  7,  12.) 

623.  — névGoç  et  irevOeiv  doivent  s’entendre  de  la  tris- 
tesse, du  deuil. 

Aucun  sentiment  de  pitié  ne  me  pénétrait,  comme  il  eût  été 
naturel  dans  un  tel  deuil,  oOSkv  Tcavo  got  èXeeivbv  zlar^si,  wç  elxbç 
av  86^£L£/  elvat  Trapbvx;  ^îévOet.  (Plat.,  Phédon,  59  A.) 

624.  — IIovoç,  Tcovetv  se  disent  de  la  peine,  du  mal  que 
Von  se  donne  pour  arriver  à telle  ou  telle  fin. 

il  faut  que  je  vous  montre  mes  courses,  tout  le  mal  que  je 
me  suis  donné  pour  obtenir  confirmatcon  de  cet  oracle,  Ssi.., 
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OfJ-tv  Trjv  £{J.Y|V  èTiiSet^at,  a)(77r£p  7c6vo\)ç  xtvàç  tcovouvtoç. 

iva  (j.ot  y.al  àvâXtyxTo;  [JiavT£ta  yévotTo.  (Plat.,  Apologie,  22  A.) 

625.  — Distinguer  pCa  : eji  cédant  et  la  force,  à regret,  et 

jjLÔytÇ  : peine  ttoté  : en  fin  ^ non  sans  peine). 

Il  se  décidait  enfin  à parler,  niais  à regret,  T£>,£\jTtov... 
£{j.£>,>v£...  pta  £p£iv.  (Plat.,  Phèdre,  228  C.)  Notre  homme, 
enfin,  nous  ouvrit,  mais  ce  ne  fut  pas  sans  peine,  p.dytç  oôv 
TCOTS  fjp-tv  avôpfoTToç  àvÉtô^z  TTjv  6ypav.  (Plat.,  Protagoras,  314  D.) 

CXXÏIÏ.  PENSER,  RÉFLÉCHIR. 

626.  — Noetv  : penser.  Norjdiç  : la  j^ensée.  Norjfxa  : ce  que 

Von  a pensé.  Vidée,  — Norjxoç  : epui  j^ense  (actif),  qui 
peut  être  pensé  (passif).  — ’^Avota  : absence  dépensée, 
sottise;  àvorjxoç  : qui  7ie  jtense  pas,  sot  [nciïî);  qui 
ne  j^eut  être  pensé  (passif)  ; àvorjxaLvetv  : agir  sans 
penser. 

Il  y a des  gens  qui..,  quand  on  leur  demande  conseil,  ne 
sauraient  dire  ce  qu’ils  pensent,  mais,  cherchant  à plaire  à 
celui  qui  les  consulte,  parlent  contre  leur  propre  manière  de 
voir,  £C'Tt...  Ttv£ç  oi'...,  èàv  xiç  aétoti;  a-'jpLpo’j>.£''JcrriTai,  o*jx  av 
£fTcoc£v  à vooxiotv,  oCkXà.  crto}(a^6|jL£voi  toO’  (7U[xPo'j)-£'Jog£voo  àXXa 
>iyoTja‘t  Tiapà  t-^v  a-jTwv  66 ^av.  (Plat.,  Lâchés,  178  A.)  — La  pen- 
sée est  le  principe  de  la  science,  vôvjotç  * àp/y/i  £7ri(7Tr,gYiç.  ([Plat  ], 
Définitions,  414  A.)  — Vois  si  la  conclusion  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit  n’est  pas  que  l’àme  est  très  semblable  à ce  qui  est 
divin,  immortel,  doué  de  pensée,...  le  corps  à ce  qui  est  humain, 
mortel,  dépourvu  de  pensée,  o-xotiei  6rj.-*  Tcàvxwv  tôîv  £tpr,- 
p.£V(iûv  Tà6£  Vjpitv  a-yp.paiv£t,  tw  yAv  6£ta)  >cal  aGavaia)  xal  vot^tô... 
ôp.ot6TaTOV  £ivat  ^u/r,v,  xw  6s;  àvÔpwTitvw  Tcal  Ovyjxo)  yal  avoT^xw... 
ôgotoxaxov  au  £lvai  aâiga.  (Plat.,  Phédon,  80  A.) 

627.  — AtavoeTaOat  : réfléchir,  méditer;  sens  dérivé  : 
décider.  Atàvota  : la  faculté  de  i^éfléchir,  Vinlelligence 
qui  réfléchit  ; ^lOL^oricjiq  : la  faculté  de  réfléchir  ; tna- 
voTjjJia  : ce  cjui  résulte  de  la  réflexion,  idée,  décision 
réfléchie. 
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La  réjleæion  c^t  la  raison  sont  donc  niic  incinc  cliose,  à cola 
près  que  le  dialogue  intérieur  et  inuet  de  l’âme  avec  elle-même 
est  ce  que  nous  avons  appelé  réflexion,  ôcàvoca...  zal  Xoyoi; 

TaèxoV  7r).r,v  6 g£V  èvTOç  r?i;  Tupbç  a'jTr,v  ôtàXoyoc  avsu 

cpwvYÎ;  yiyvopicvo;  to'jt’  aOib  rjgî'v  £7i(j0V0g7. /.rj  ôtàvota.  (Plat., 
Sopfiisle,  203  E.) 

628.  — ’Evvoeïv  se  dit  de  l'esprit  en  activité  qui  forme  des 
idéeSy  ([iii  se  rejjrésente  une  chose  en  idée.  ’^Ewoia  : 
faculté  de  former  des  idées,  idée  qu'on  se  fait  d\ine 
chose;  ëvvouç  : qui  est  capable  de  former  des  idées. 

Pourtant  tu  ne  te  fais  pas  une  idée  exacte  de  la  dilïerence 
qiCil  y a entre  ce  que  nous  disons  maintenant  et  ce  que 
nous  disions  alors,  o-jx...  Ivvoeîç  tb  bia'pspov  to-j  ts  vGv  /syogÉ- 
vo’j  xal  Tob  TOTE.  (Plat.,  Phédon,  103  IL;  — Si,  à chaque  percep- 
tion de  la  vue,  de  l’ouïe  ou  de  tout  autre  sens,  correspond  une 
idée,  nouvel  objet  de  connaissance,  n’est-il  pas  juste  de  dire 
que  Vidée  correspondant  à l’objet  est  une  réminiscence  ? èav  tcç 
Tt  STspov  Yj  cbü)v  Tj  àxo'jcraç  ‘l\  xiva  a.Wrp  aLcrôria'iv  Xaêwv  grj  p.ovov 
èxeivo  yvw,  à'AXà  xal  sxspov  èvvovjay),  ob  [j/i)  y)  a*jx'^  £7u;aTr|p//]  àXX’ 
aXXY),  àpa  o'jyX  xobro  brxato);  bxt  àv£gvrja-0Y],  o-j 

evvotxv  £Xa6£v;  (Plat.,  Phédon,  73  G.) 

629.  — KaTavoetv  : découvrir,  comprendre  par  la  réflexion, 
KaTavôy](Ti<;  : faculté  de  découvrir  par  la  réflexion. 

En  y réfléchissant  maintes  fois  auparavant  et  maintenant 
encore,  j’u/‘  compris  combien  il  est  naturel  que  ceux  qui  ont 
donné  beaucoup  de  temps  à la  pbilosopbie  paraissent  devant 
les  tribunaux  des  orateurs  ridicules,  xal  TroXXdcxtç  piv  yE  ÔYj... 
xal  aXXoTE  y-aTEVOYioa , àxàp  xal  vbv,  w;  e’cxotco;  ot  èv  xalç  91X0- 
crocp:ai(;  TioXùv  S'.axpêi'avxE;  xà  6ixaG-xr,pta  covxe;  yEXoïoi 

^alvovxai  p'/^xop£(;.  (Plat.,  ThééLète,  172  G.) 

630.  — npovostv  et  Tcpovo£Lcr8ai  : penser  d’avance  à une 
chose,  la  prévoir,  y pourvoir.  Ilpôvota  : providence , 
prévoyance. 

Avoir  sous  ses  ordres  un  serviteur  docile,  bienveillant,  cons- 
tant, qui  ne  soit  pas  seulement  capable  de  faire  ce  qu’on  lui  dit, 
mais  qui  puisse  de  son  propre  mouvement  se  rendre  utile,  qui 
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sache  prévoir  et  délibérer,  voilà  qui  vaut,  à mon  sentiment, 
beaucoup  de  domestiques,  to  oTTripéiriV  éxovxa  xe  xal  eovoov  >cal 
Tüapa[j.6vt[j.ov  xal  |jy)  p-6vov  xb  xsXsubpsvov  ixavov  b’vxa  tcoieiv, 
ùXkb.  Sovapisvov  zal  éauxo-j  '/pr|Crt[xov  eîvat  xal  «povoslv  xal 
7rpopooA£'j£cr6at  Troààobv  or/.£xà)v  olp.at  àvxàHtov  £ivai.  (Xén.,  Mémo- 
rables, II,  10,  3.) 

631.  — ’EvGuixetaBat  : appliquer  son  esprit  à un  objets  y 
ré  fléchir /EyQùiiriiia  '.réflexion^  pensée^  et  aussi  inven- 
tion^ straiagènie.  Dans  la  logique  et  la  rhétorique 
péripatéticiennes,  èvGupLYjpia  désigne  le  syllogisme 
oratoire  fondé  sur  des  probabilités.  ’EvÔupiioç  : qu'on 
jjrend  à cœur. 

Ayant  entendu  ces  paroles,  je  fis  la  réflexion  suivante  : que 
veut  dire  le  dieu  et  quelle  est  cette  énigme?  xa-jxa  ..  èyw  ày.ooo-aç 
èv£6\jjj.o0{j.7)v  0-jxwcrt*  xt  7rox£  >iY£t  ô 6£b!;,  xal  x:  7iox£  atvtxx£xat; 
(Plat.,  Apologie,  21  B.)  — Les  uns  ajoutent  au  discours  mètre  et 
rythme;  les  autres  n’en  font  rien;  or,  ces  ornements  causent  un 
tel  plaisir  que,  même  avec  des  mots  et  des  pensées  sans  valeur, 
les  eurythmies  et  les  symétries  suffisent  à elles  seules  à charmer 
les  auditeurs,  oi  pàv  [x£xà  géxpwv  xal  p-ü6p.à)v  aTiavxa  Tiotoijcrcv,  oï 
b’  0'JÔ£vb;  xo'jx^ov  y.ocvwvoîicrtv  * à xocra'jxxiv  £'/£t  '/àptv,  wo-x’  àv  xal 
x*^  \i\zi  xal  xoiç  èvOup.'i^p.aotv  £'/yi  xaxàiç,  bpo)!;  a-jxaïç  xaïç  £-jp'jO- 
[jLcaiç  xal  xaTç  G"ügg£xptatç  d^’U/^aytoyolja-t  xoùç  àxoéovxa;.  (Isocr., 
Évagoras,  191  A.)  — h'entJiymème  est  le  syllogisme  dont  les 
prémisses  sont  des  vraisemblances  ou  des  indices,  £v0up.y|[j.à... 
£(Txt  a-TjàAoyt(7(j.b;  £cxbxa)v  ^ a‘r|g£twv.  (Arist.,  Premiers  Analy- 
tiques, 70  a 10.) 

632.  — Suviévat  : comprendre  en  rapprochant.,  en  compa- 
rant. Suveatç  : V intelligence  qui  compare;  auvexoç  : 
intelligent.,  qui  a la  faculté  de  comparer;  eùduvexoç, 
eùcruveCTia  se  disent  de  V intelligence  prompte^  de 
l'esprit  vif. 

V intelligence  et  la  vivacité  d'esprit  sont  les  ([ualités  qui  nous 
font  dire  qu’un  homme  est  intelligent  et  d'esprit  vif;  ce  n’est 
pas  absolument  la  même  chose  que  la  science  ou  l’opinion  (car, 
alors,  tout  le  monde  serait  intelligent);  ce  n’est  pas  non  plus 
une  science  particulière,...  V intelligence  [las  jiour  objet 
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rétcriiel  cl  l'iiniiiualjle  ni  rien  de  ce  qui  devient,  niais  ce  sur 
quoi  l’on  est  incertain  et  Ton  délibère.  Elle  porte  donc  sur  les 
mêmes  objets  que  la  rétlexion  ; et  pourtant  Vintelligence  n’est 
pas  la  même  chose  que  la  réflexion,  so-xt...  y.al  y)  xal 

sOauveota  >ca6’  àç  >iYO[j.£v  cuvs'uoùç  xal  ouxs  oXwç 

xb  aéxb  è7rt(Txr,[j.Yi  7^  So^y]  (Tiàvxsç  yàp  av  Yja-av  ouvexoi),  ooxs  xtç 
pca  xà)V  xaxà  (xépo;  èTTtcrxTQfJicov,...  ovze  yàp  nepi  xcov  àsl  ovxwv  y.al 
àxtvY,xa)v  */]  ouvectç  èaxcv  ouxs  Tcspl  xôiv  Yivop.£vwv  bxouoOv,  àllà 
TCEpi  wv  àuopYjCTcisv  av  xtç  xal  pooXeécraixo.  Aib  Tzzpl  xà  a'jxà  pàv 
x'b  cppov/^cr£t  ècrxtv,  oéx  k'crxtv  ôà  xb  aéxb  oûvedti;  xal  cppovY^criç. 
(Arist.,  Éthique,  1142  b 34.) 

C33.  — <î>poveTv,  cpp6vY]<7tç  se  disent  de  la  pensée  pure^  de 
la  ré/lexion  qui  s'applique  à des  idées  pwres;cpp6vr]pia: 
réflexion  générale,  et  par  suite  durable;  d’où,  au  sens 
dérivé,  confiance,  assurance  ; cppovip-oç  : capable  de  ce 
genre  de  ré/?e.rio??.’'E[jLcppo)v  : c[ui  a sa  raison,  raison- 
nable; oi^più^  : déraisonnable. 

Quand  l’àme  peut  observer,  seule  et  sans  l’intervention  du 
corps,  elle  s’élève  à ce  qui  est  pur,  permanent,  immuable; 
ayant  parenté  avec  ces  idées,  elle  y demeure,  à condition 
qu'elle  soit  seule  et  qu’elle  le  puisse;  elle  cesse  d’errer;  elle  est 
constante,  comme  les  objets  même  auxquels  elle  est  attachée,  et 
cet  état  de  l’àme  est  ce  qu'on  appelle  pensée  pure,  bxav...  aéx-^ 
xaô’  abxV  axoTuy^,  i'/.zXctE  o’lx£xat  e\q  xb  xaOapbv  x£  xal  à£l  bv  xal 
àÔdvaxov  xal  (ba-aéxcoç  G‘'uyy£VYjÇ  obaa  aéxo'3  à£l  p£x’ 

£X£lvou  x£  yiyv£xat,  bxav7i£p  a-jx*^  xa6'  a’JXYjV  yévYjxat  xal  è^yj  aOxrp 
xal  7i£7uauxat  x£  xoo  uXdvou  xal  lùdTzzp  £X£tva  à£l  xaxà  xaèxà 
(bcraéxo);;  £/£t,  dx£  xotoéxwv  ècpaTixopiévY)  • xal  xob'xo  a'JXY|;  xb 
'jià6Y](jLa  çppdvYjatç  xéx^Yixat.  (Plat.,  Phédon,  79  D.)  — Quand  tu 
dis  des  vers  convenablement,  quand  tu  excites  les  plus  vifs  trans- 
ports,... as-tu  toute  ta  raison?  n’es-tu  pas  hors  de  toi?  bxav  £0 
£’iTr-^s  £71^  xal  £X7r7*/i^r,ç  u.d7t(Txa  xobç  6£topivooç...,  xbx£  7ibx£pov 
ep.cpptov  £l  y)  £^0)  crauxo'j  ytyv£t  ; (Plat.,  Ion,  535  B.) 

634.  — *T'TroXa[Ji6àv£iv,  s'appliquent  à Vabstrac- 

tion  et  à la  généralisation,  aux  concepts  de  V entende- 
ment. [Voy.  § 193.] 

L’art  commence  quand,  de  plusieurs  idées  dues  à l’expé- 
rience, se  forme  un  concept  général  des  semblables...;  l’expé- 
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rience  est  la  connaissance  du  particulier;  Tart,  dn  général, 
yiyvETat,..  T£*/vri,  oxav  èx  uoXXoiv  t-?]ç  ègTTîtptaç  âvvorjgdcTwv  gta 
7caÔ6).OTj  yévYjtat  uepl  twv  6[j.ota)v  -/j  {jlsv  èguetpia  twv 

xa6’  sxaoTov  sort  yvéôo-tç,  f,  oà  xé/vri  TÔiv  xaôoXou.  (Arist.,  Méta- 
p/iysiqiie,  981  a 5.) 

GXXIY.  PERDRE. 

633.  — ’OXXuvat  (en  poésie)  et  à'iroXXuvat  (en  prose)  : 
perdre^  au  sens  de  causer  la  perte^  la  mort  Au  moyen 
et  au  parfait  second  intransitif  : pérh\  mourir,  ’^OXe- 
*0poç  : perte^  au  sens  de  mort, 

La  défaite  de  l’armée  navale  a perdit  l’armée  de  terre,  vauxc- 
y.b;  GTpaxbç  xaxwôslç  Tcsi^bv  wXscs  orpaxov.  (Eschyle,  Perses^  728.) 
— Les  autres,  à leur  arrivée,  pillèrent  la  ville  de  Tarses,  irrités 
de  ce  qu’on  eût  fait  périr  leurs  compagnons  d’armes,  o\  8’  oilloi 
ÈTcel  f.y.ov,xr,v...  ttoXiv  xooçTapo-où;  SirjpTcaaav,  8ià  xbv  ôXeOpovxtbv 
crucrxpaxtwxwv  bpyt^bgevoi.  (Xén.,  Anabase,  1,2,  26.)  — Placé  sur 
les  racines,  le  fumier  est  bon  pour  toutes  les  plantes;  mais  si  on 
s’avise  d’en  jeter  sur  les  jeunes  branches  et  les  nouvelles  pousses, 
il  fait  mourir  le  tout,  ■}]  xonpoç  uàvxwv  xwv  cp^xoSv  xatç  gkv  ptCat; 
àyaôbv  7rapa(^a>,).o|X£V'ri,  el  8’  èbé'koiç  £7rl  xobç  nzop^o'jç  xal  xoùç 
v£OTjç  xYôivaç  £7rtpà>.X£iv,  Tiàvxa  àîîoXXxxTtv.  (Plat.,  Protagoras^ 
334  B.)  — Vous  savez  bien  que  si  je  m’étais  mêlé  de  politique, 
il  y a longtemps  qu  elle  ai^ra/7  ma  perte,  eZ...  ig-xe,...  eI 

E^tû  TiaXai  ÈTZE'/^Eipr^fja  Tupàxx£iV  xà  TroXixixà  Tcpàygaxa,  TuocXat  av 
àTcoXioXv).  (Plat.,  Apologie,  31  D.) 

636.  — ^Beipetv  et  plus  fréquemmont  StacpBe^petv  : 

perdre  y au  sens  de  gâter,  coiTompre,  séduire. 

Socrate  est  aussi  coupable  de  corrompre  les  jeunes  gens, 
à8iy.£t  8£  xal  xoùç  veomq  ôtaîpOstpiov.  (Xén.,  Mémorables,},  1,  1.) 
— Cet  homme,  qui  avait  remarqué  ma  femme  au  convoi  de  ma 
mère,  réussit  avec  le  temps  à la  séduire,  èu’  èxtpopàv...  aùx^  àyo- 
XoTj0r|(7a(Ta  £g-)]  yovTi  Oub  xoôxou  xou  àvÔpwTio^J  ôç6£i(7a,  "/povw 
(Éysias,  1,  8.) 

637.  — Mapaiveiv  : consumer,  dessécher,  flétrir. 

Le  corps,  pendant  la  période  aiguë  de  la  maladie,  ne  se  con- 
sumait pas,  mais  résistait  au  mal  j)his  qu’on  eut  pu  croire,  xb 
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cràijjia,  oo-ovTTsp  ypovov  y.al  yj  v6(toq  dcxixà^ot,  o'jx  eixapatvexo,  àXX’ 
àvT£r/e  Tiapoc  Sd^av  xaXatTiwpca.  (Thuc.,  Il,  49,  6.)  — Observe 
ràine...,  si  rinjustice,  comme  tout  autre  vice,  y entre,  sa  pré- 
sence et  son  contact  ne  suffisent-ils  pas  à la  corrompre  et  la 
flétrir?  y.al  crxoTist,  dpa  âvoucxa  èv  a-jx/j  àocxta  y.al  aXAV] 

xaxta  xà)  Èveïvai  xat  7:poa-xa6-?ic70ai  c^beipei  a*jxr|V  xal  p.apatv£&; 
(Plat.,  République^  609  D.) 

G38.  — #9tvetv  est  iiitransitif  et  signifie  se  consumer, 
dégénérer,  décroître^  au  propre  et  au  figuré.  <î>9t(7t<;  : 
consomption,  dégénérescence,  décroissance. 

Pour  chaque  chose,  de  la  plus  grande  à la  plus  petite,  il  y a 
croissance  et  décroissance,  et  nous  désignons  Pun  de  ces  mouve- 
ments par  le  mot  croître,  l’autre  par  le  mot  décroître,  get^ovo; 
gàv  Trpàygaxoç  xal  èXàxxovoç  gsxa^i»  au^rjo-tç  xal  xal  xaXoü- 

(jL£v  oijxci)  xb  gàv  a-j^àv£(76at,  xb  ôà  «pOtvetv.  (Plat.,  Phédon,  71  B.) 

639.  — ’A'iropàXXetv  : perdre,  au  sens  de  cesser  d'avoir 
en  sa  possession. 

N’est-ce  pas  par  intérêt  pour  moi  et  tes  autres  amis  que  tu 
refuses;  par  crainte  que,  si  tu  t’évades,  les  délateurs  ne  nous 
causent  des  ennuis  pour  t’avoir  enlevé  d’ici...  et  ne  nous  rédui- 
sent à perdre  tout  notre  avoir  ou  beaucoup  d’argent,  apa  qz  g*/] 
£go0  7rpogv)6£i  xal  xàiv  aX^wv  £7rixri6£ia)v,  \)/r^,  èàv  ctu  £v0ivÔ£  è^éXôiQç 
ot  (Tuxocpàvxai  Y)piv  Trpàygaxa  Trapé'/wo-iv,  d)ç  gÏ  £v6£v8£  èxxXé'Pairiv, 
xal  àvaYxaa0a)[jL£v  ^ xal  tzolgocv  xr,v  o-jo-cav  à^opaXslv  o-uyvà 
'/prjtxaxa.  (Plat.,  Cri  ton,  44  E.) 

GXXV.  PEUPLE. 

640.  — ’'E9voç  : peuple,  comme  expression  géographique 
ou  ethnographique. 

Le  peuple  crétois  : xb  Kprixdiv  eOvoç. 

641.  — A^fjioç  : peuple,  comme  expression  par 

suite,  peuple  souverain,  démocratie. 

Le  peuple  athénien  : 6 ’A0Y)vaîa)v  ÔTip-oç. 

Remarque  I.  — Quand  ôyjp-oç  signifie  démocratie,  la  cons- 
truction est  partitive  : 

Le  démocratie  athénienne  : xàiv  ’A0r)vatcüv  ô 
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Uemaiiquk  Jl.  — La  démocratie  étant  le  ROiiverncmeiit  du 
nombre^  signifie  également  : démocratie.  11  convient  de 

distinguer  : t'o  ogérEpov  : vous^  ta  démocratie.,  le  'peu'ple 

souverain^  de  xb  ûgwv  : la  majorité  d’entre  vous. 

CXXVl.  PIÉTÉ. 

6t2.  — EùcTé6£ia,  eù<T£6eiv,  eù(7£6TQ<;  signifient  la  'piété 
envers  les  dieux.  — Les  contraires  sont  àcré6£ta^ 
à(7£6£Tv,  à(T£6TQç,  ([lü  sigiiifieiit  ï impiété.  [Voy.  § 731.] 

Piété  : justice  envers  les  dieux;  faculté  de  rendre  aux  dieux 
un  culte  volontaire;  juste  conception  des  honneurs  dus  aux 
dieux,  sùcsSeta*  ôixaioaévy)  Tispl  0£oéç,  bévagi?  ôspaTus'JTix^  ôsôiv 
éxo-jcrtoç,  Tispl  6£à)v  TipLï]?  TJTiôXrj'Liç  ôp6y),  ttiÇ  ôswv  TtgY];;. 

([Plat.],  Définitions.,  412  E.) 

613.  — 'OcrioTTQç,  oGioq  signifient  le  sentiment  du  devoir 
(en  particulier  envers  les  clieux)^  la  moralité.  — Les 
contraires  sont  àvocjioxTQc;  et  àvocnoç. 

Mon  père  et  mes  autres  parents  s’indignent  de  ce  que,  pour 
venger  un  meurtrier,  je  poursuis  mon  père  ;...  il  est  immoral 
qu'un  fils  poursuive  son  père  pour  meurtre;  ils  savent  mal... 
quel  est  le  droit  divin  touchant  ce  qui  est  moral  et  immoral, 
tauxa...  Ttal  àyavaxxct  b X£  TiaxrjP  xal  ol  aOXoi  ocx£tot,  bxi  èyw  buÈp 
xo2  àvôpo^bvoo  x(b  Tuaxpl  cpbvo'j  èiïeHpyoïLixi...  àvofitov  yàp  £ivai  xb 
Tjibv  Tuaxpl  çbvo'j  £7i£^i£vai‘  v.OLY.üx;  £l8dx£c-..  xb  6£iov  s-yEi  xoij 
dfïtov)  x£  Tiépt  xal  xo-j  àvootoi).  (Plat.,  Euthypliron,  4 D.) 

CXXVII.  PITIÉ. 

644.  — ’'EX£o<;^  £X££iv  se  (lisent  de  la  pitié.  ’EX££iv6ç  : 
qui  excite  la  pitié  et  qui  éprouve  de  la  pitié : 
accessible  à la  pitié. 

Appelons  pitié  la  peine  ressentie  à la  vue  d'un  malheur,  d'où 
peut  résulter  mort  ou  peine,  atteignant  qui  ne  le  mérite  pas, 
auquel  on  peut  s’attendre  pour  soi  ou  l’un  des  siens  et  (pii  appa- 
raît proclie,  £(jx6o...  eXeoç  Xutty]  xtç  £7il  ç)aivopsv(o  xax(î)  90apxtxo) 
XuuYipd)  xoTj  àva^tou  x-jy'/dcv£tv,  6 xav  aèxbç  Tupo(TboxY)(7£t£v  àv 
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uaôstv  r|  Tà)V  auTOU  xiva,  xal  Toîixo  oxav  7r)vY)(7tov  çacvrjTat.  (Arist., 
Rhétorique^  1385  b 13.) 

Gi5.  — OixToç  : lamentation.  OlxxtÇetv  et  oiKxtÇeaGai  : 

se  lamenter  sur  ; olxxpoç  : lamentable. 

Quand  Déinostliène,  voulant  vous  tromper  et  faire  pencher 
la  balance  de  son  côté,  se  lamentera  sur  son  sort  et  pleurera, 
n’ayez  en  vue  que  la  vie  de  la  cité  et  sa  gloire  passée,  et 
opposez-lui  cette  question  : la  cité  est-elle  devenue  plus  digne 
de  pitié  à cause  de  lui,  ou  Démostliène  à cause  de  la  cité? 
oxav  Ar|gO(70£V7]ç  è^a7raxr,(7ai  pou>vô{X£voç  y.al  Trapaxpo-jdgsvo?  ôgaç 
xal  Saypôri,  slç  xb  xr|Ç  TrdXsw;  crc5g’  dcTio^Xd- 

'Lavxsç  xal  x^v  Tipdxspov  od^av  ‘j7uàp‘/ouo-av  a-jx*?],  àvxtôsxs,  Tudxspov 
f|  TidAtç  èXssivoxépa  6tà  xo-jxov  ylyovsv  6tà  xf,v  7rd>av  ArjaocrÔév'^ç; 
(Dinarque,!,  110.) 

646.  — OtKxipeiv  (oixxtpfxoç)  : compatir^  plaindre. 

Et,  sachant  cela,  tu  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  plus  d'ar- 
gent et  tu  plains  ma  pauvreté!  xâxa  oôxwç  èyvwxwç  al)  gàv  oô'/ 
*by£i  7:poG-û£i<76at '/py]gàxwv,  £g£  ds  ot7.Ttp£6ç  £7:1  x'^  Tcsvta;  (Xén., 
Economique^  II,  4.) 


GXXVIII.  PLAISANTERIE,  RAILLERIE. 

647.  — Xapietç  : spirituel  ; ^^aptevxiÇecrBat  : faire  de  l'es- 
prit (^^aptevxtCTpioç  : mot  d'esprit). 

A supposer  que  Lysias  soit  vraiment  rauteur  de  ce  discours, 
il  mériterait  d etre  critiqué  pour  faire  de  l'esprit^  là  où  Vesprit 
n’était  pas  de  mise,  xadxa...  sc  fjiàv  x(p  b^vxi  A'jcrtaç  ïypa'i's,  ôi/.acwç 
av  iTziTL^j/r^aEim;  à^toixo  xapt£vxtlî6jj.£VOç  èv  où  /apt£VTt  yaipài. 
(Denys  d’IIalic.,  Sur  Lysias,  14.) 

648.  — EùxpaTTeXoç,  eùxpaTreXia  se  disent  de  celui  qui 

plaisante  avec  finesse^  à^.Vhomme  d'esprit. 

649.  — BcûjjioXo^oç,  (3o>[JLoXo)(^ia  se  disent  du  bouffon. 

Ceux  qui  font  rire  plus  qu’il  ne  faut  semblent  être  bouffons 
et  grossiers;  ils  s’attachent  à faire  rire  coûte  que  coûte,  visant 
à exciter  le  rire,  plutôt  qu'à  dire  des  choses  bienséantes  et  à 
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railler  sans  blesser...  Ceux  qui  badinent  avec  mesure  sont  dits 
gens  cV esprit;  tels  sont  ceux  qui  ont  bon  caractère,  oi...  xw 
ysXoup  'jueppaAXovTEç  pto[i.oX6/06  ôoxoua-cv  eivat  xal  çopxr/.oi, 
YXi‘/6p.svoi  Trdcvxfjoç  xoî)  yeloiov,  v.cà  p.àXXov  a-TO'/a^dp.£Vot  xouysXwxa 
Tioi'^crat  7]  TOTJ  XéyBiv  £'jo’'/rjp.ova  y.al  X'ü7i£Î’v  xbv  <7X0)71x6 p.£vov. .. 
ot  Ô£  è\L\iek('ûç,  7Tat^ovx£ç  sOTpàTCîXot  7rpo<7ayop£'jovxai,  otov  £uxpo- 
TTOt.  (Arist.,  Éthique^  1128  a 4.) 

65ü.  — natÇetv  : badiner^  dire  par  jeu  (TcaiStà). 

Peut-être  mes  paroles  paraîtront-elles  simple  à certains 
d’entre  vous.  Sachez  bien  pourtant  que  je  vous  dirai  toute  la 
vérité,  ,xal  i<t<joç  pAv  xta-'tv  up.<î)V  Tïatî^etv,  £u  piévxot  r<7X£, 

Tiàcrav  up.ïv  xr|V  àXr]6£tav  £p<î).  (Plat.,  Apologie^  20  D.) 

651.  — reXwTOTTOietv,  yeXcpxoTroiia,  se 

disent  de  celui  qui  fait  rire,  ([mjjrête  à rire. 

Le  même  raisonnement  ne  s’applique-t-il  pas  au  risible?  Tu 
rougirais  de  prononcer  certaines  paroles  qui  prêtent  à rire; 
pourtant,  des  comédiens  ou  des  particuliers  les  reproduisent-ils 
par  imitation,  tu  goûtes  un  vif  plaisir  à les  entendre,  àp’  o6x  6 
aéxbç  Aoyoc  xal  7r£pl  xob  ysAoiov,  bxt,  àv  aùxbç  accrx^voio  yeXoxto- 
oïottbv,  £V  p.ip/ri(T£i  d‘/]  xo)g<p6ix:b  ^ àxoéo)v  (Tcpoôpa  */apr^ç... 

(Plat.;  République,  606  G.) 

652.  — KaxayeXav  (xaxàyeXox;)  : rire  de  ([uelqu’im.  [Voy. 

§ 745.] 

Quelqu’un  se  vante-t-il  de  bien  jouer  de  la  flûte  ou 
d’être  habile  dans  n’importe  quel  art,  quand  il  ne  l’est  pas,  ou 
l’on  rit  de  lui,  ou  l’on  se  fâche,  èàv  xiç  çyj  àya6bç  a-jXY]X‘^;  £tvat 

àXX‘/)v  Tjvxtvoîiv  x£'/vrjV,  r,v  gr,  £<7xiv,  v)  Tia'cayeXtofjtv  ^ yoù.ZTnxi- 

vouo-i.  (Plat.,  Protagoras,  323  A.) 

653.  — Etpti)veùea0at  : interroger  en  jouant  rignorance, 
pour  amener  rinterlocuteur  à se  contredire  et  te 
confondre.  Elpcoveta  : ironie,  fvoy.  § 616.] 

Voilà  bien  ïironie  habituelle  de  Socrate;  je  savais  bien  et  je 
les  prévenais  que  tu  te  refuserais  à répondre,  que  tu  jouerais 
l'ignorance,  et  que  tu  ferais  tout  plutôt  que  de  répondre  aux 
questions  posées,  avr^/]  ’x£ivy)  y)  £ta)6üïa  etpwveta  Scoxpaxouç,  xal 
xaCx’  eyb)  r]S'r|  x£  xal  xouxocç  TCpo'jX£yov,  bxt  au  àTioxptvaaôat  g£v 


PLAISANTERIE,  RAILLERIE. 


143 


O'JX  £Ô£Xr|(TOtç,  etpwveOooto  Sà  xal  Travxa  [j.aXXov  TrotrjC-oiç  y)  àuo- 
y.ptvoto,  £t^  Tcç  Tt  o’£  èpwxa.  (Plat.,  République^  337  A.) 

654.  — SxwTrxetv  ((Txû[Ji[Jia)  : plaisanter ^ railler. 

E5\ut-il  tU' finir  l’iiornme  qui  sait  plaisanter  celui  qui  ne  dit 
rien  qui  ne  soit  digne  d’un  homme  libre,  ou  celui  qui  ne  blesse 
pas,  et  même  charme  celui  qui  l’écoute?  7rdT£pov.  . xbv  £Ô  gxu)«- 
Tovxa  optcrxéov  xw  Xiqziv  p-Yj  àT:p£Ti:‘?i  £>v£u8£p:w,  xài  p.Tj  Xotteiv  xbv 
à'/o'jovxa  ‘fl  y.al  x£pTC£tv  ; (Arist.,  Éthique.^  1128  a 25.) 

655.  — XXeuàÇetv  : se  moquer^  tourner  en  dérision  ()^Xeurj, 
)^Xeua<Tiaj  5^Xeua(T[JLdç)  ; ^^Xeuadxiqç  : moqueur. 

Est-il  à la  connaissance  de  quelqu’un  parmi  vous  qu’à  Cciuse 
de  ce  décret  notre  cité  ait  eu  à rougir,  ait  donné  prise  à la 
moquerie  et  au  rire?  à'crxiv  oOv  bo-xc;  -jpLàiv  oîôé  xiv"*  alcr)'évy)v  xy) 
T[:b7£i  (Typ.[5a(7av  6ià  xotjxo  xb  J^Yj^tap.’  y,  )fX£uaap.6v  y)  ysXwxa  ; 
(Démosth.,  XVll!,  85.) 

656.  — Kepxo[JieTv  (xepxo[xta,  xépxopioç,  xepx6[Jito<;)  ([ui 

IJoétique,  signifie  piquer.,  blesser  par  des  railleries. 

(le  que  voyant,  Athéné  et  Héra  cherchaient  à piquer  Zeus 
par  des  paroles  de  raillerie^  cul  ô’  aux’  £icropàou(7ai  ’AGY^vatY;  xs 
y.al  "IIpTi  I iTzizafyi  Ata  Kpovcû‘/)v  èpéôt^ov.  {Iliade,  V, 

418.) 

657.  — M(t)|jLa(T9at  ([xûpioç)  : reprendre.,  critiquer  en  se 
moquant. 

A ton  tour  de  bâtir,  pour  montrer  que  tu  n’es  pas  bon  seu- 
lement à renverser  ce  qu’ont  élevé  les  autres,  mais  à faire  un 
plan  si  ingénieux  que  personne,  même  Alômus,  n’y  pourrait 
trouver  de  quoi  se  moquer,  otyo6dp.£t  xi  rfiy]  xal  auxdç,  wç  OEilr^Q 
oùy.  àvaxpé'^at  p.bvov  xb  xwv  aXXwv  Y£vvàbaç  (5v,  à77à  xi  yat  auxbç 
èTitvoYicrat  Ô£|tbv  xat  b OTj6£tç  av,  àXX’  oùô’  b 3I(i)p.oç  p.top.'qoa- 
o0a&  buvatxo.  (Lucien,  Comment  il  faut  écrire  V histoire,  33.) 

658.  — TcaOàÇetv  (xcaOaciJioç)  : faire,  par  dérision,  des 
gestes  bouffons  ou  obscènes. 

Les  magistrats  doivent  donc  veiller  à ce  qu’aucune  statue, 
aucune  peinture  ne  reproduise  de  telles  actions,  excepté  dans  les 
temples  des  dieux,  pour  lesquels  ces  gestes  obscènes  sont  auto- 
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risés  par  la  loi,  p.£v  oOv  ïaxtù  toTç  ap/ooc-t  p.Y]ôàv  \lr^TE 

a^{(Xh\).(X  [j/r,T£  YpacpTiV  £ivat  toio'jtwv  7rpdt^,£a)v  [xcfxrjo-iv,  eI  Tuapà 
TocTi  0£oïi;  TOiooTOiç,  olç  xal  Tov  TO(>6a?ip.6v  à7roôcô'0(7tv  o vop^oç. 
(Arist.,  Politique.^  1836  1)  11.) 


GXXIX.  PLAISIR. 

659.  — *H5ovr|  : plaisir;  : goiUer  du  plaisir  ; 

rjSuç  : qui  fait  plaisir^  agréable.  Ces  mots  s’enten- 
dent du  plaisir  en  général,  mais  pins  particulière- 
ment à\\  jüaisir  physique.  [Voy.  §644.] 

660.  — EùçppoauvY]  {poétique)  se  dit  de  Venjouement. 
Eucppcav  : enjoué;  eucppatveiv  (courant  en  prose)  : 
réjouir.,  charmer,  se  dit  surtout  d’un  plaisir  intel- 
lectuel ; eucppaiveaSai  : goûter  un  plaisir  intellectuel. 

Nous,  vos  auditeurs,  nous  goûterions  un  vif  plaisir,  intellec- 
tuel, non  physique;  on  goûte  un  plaisir  à s’instruire, 

à exercer  sa  réflexion,  à comprendre  ; le  plaisir  physique  est 
senti  par  le  corps,  lorsque  Ton  mange  quelque  chose  de  bon  ou 
que  l’on  a une  sensation  agréable,  r,g£tç...  ol  àxo'jovT£ç  gdcXtor’ 
av  o'jTwç  £Ù9patvot|j.£0a,  o-j'/  r)ôot{i.£0a-  £09patv£cO(Xi  gàv  yàp 
£(7Tt  gavOàvovxà  tc  zal  9povrj(7£a)ç  g£Ta4ag6avovTa  a*JT‘^  xyj  ôtavoca, 
'ÿ)Ô£G0a!.  Sà  èaOcovxà  xt  ^ üWo  y|Ô'j  TzoL'jypvxoï.  aùxto  xo)  (xwgaxt. 
(Plat.,  Protagoras,  837  B.) 

661.  — Xapà  : joie  ; ^^aipeiv  : goûter  de  la  joie,  se  réjouir. 

Sont  agréables  les  choses  qui  causent  de  la  joie,  r,Ô£a...  xà 
^apàv  £pYa^6g£va.  {Rhétorique  à Alexandre,  11*2*2  a 17.) 

662.  — Eù0up,ia,  euGupLoç,  eùOupieLv  s’entendent  de  ]’a5- 
surance^  de  la  cotifiance,  de  la  bonne  humeur. 

Les  enfants  sont  d’humeur  plus  confiante;  les  vieillards 
d’humeur  plus  défiante,  ot  gàv  7raï6£ç  £Û0'üp.6'C£pot,  ot  Sè  Yépovx£ç 
ûija-6'jgox£poi.  (Arist.,  Problèmes,  955  a 16.) 
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6G3.  — <i>ai5p6Ty)<;5  cpai5pô<;  sc  disent  de  Vexpresnon 
joyeuse  du  visage. 

S'avançant rrtc//ewx,7ropsy6!j.£vo'....  cpatSpot.  (Xén.,  Cyropédie, 
111,3,59.)^ 

GXXX.  PLEURER. 

664.  — Aaxpueiv  : pleurer^  verser  des  larmes  (SàKpua). 

665.  — AaKpupposTv  : fondre  en  larmes. 

666.  — KXàsiv  : pleurer  en  poussant  des  cris. 

Je  dis  à ma  femme  d’aller  donner  le  sein  à Uenfant,  qui 
pleurait.!  pour  faire  cesser  ses  cris.,  èyo)  tyjv  yuvafxa  aTitévat  èxé- 
'kz'OQV  y.al  êouvat  tw  TratSuj)  ibv  tctôov,  fva  Tia-JcrriTat  ^7vaov. 
(Lysias,  1,  12.) 

667.  — KXai>9[xupLÇe(70at  : vagir  (en  parlant  des  petits 
enfants). 

L'enfant,  dès  sa  naissance,  ne  plenre-t-il  pas,  sa  vie  commen- 
çant par  la  souffrance?...  11  ne  peut  encore  exprimer  ce  qu’il 
éprouve,  et  il  vagit,  n’ayant  que  ce  moyen  de  faire  entendre 
son  mccontentemenl,  oè...  xavà  t-)iv  TuptoTV]v  yivsaov  to  vr^Titov 
y.Xaet,  to5  Ç*?]V  àTib  XèTirji;  àp'/b{j.svov  ; ...  ^aXrjCrai  p.sv  ootuw  S-jvapis- 
vov  à TTCxcrx^tî  ^Xa\>0(Jie)ps.Çôpi.£vov  ôé  y.at  Ta-jTriv  Tf,ç  ôocrapeo-xr,- 
py'av  ïyo'j  9wvr,v.  ([Plat.],  Axiochos,  360  D.) 

CXXXI.  PLUIE. 

668.  — 'Texo;  : pluie  ; üetv  : pleuvoir. 

669.  — ’'0(JL6poç  : pluie  violente,  pluie  cCoracje,  d'oii  : 
è'iro[x6pia  : inondation  causée  par  des  })lines  continues. 

670.  — Taxàç  : goutte  de  pluie,  tomhant  de  loin  en  loin 
(cf.  notre  locution  : « il  tombe  des  gouttes  »). 

CXXXII.  POURRIR. 

671.  — SrjTtetv  : décomposer  ; Gr\izzGQoLi  : se  décomposer,  se 
putréfier.  SrjTreScov  '.putréfaction. 
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G72.  — SaTcpoç  : pourri;  GaizpoTriq  : pourriture. 

673.  — MuSav  : moisir^  pourrir  y par  suite  de  riiiimidité. 

GXXXIII.  POUVOIR,  CAPACITÉ. 

674.  — AuvaffGat  : pouvoir  ^ avoir  la  faculté  de  y se  dit  d’un 
homme  et  ddme  chose.  — Sens  dérivés  : valoir, 
signifier.  Le  contraire  est  aSuvaxeiv  : ne  pias  pouvoir, 
être  incapahle  de. 

Gomment  les  orateurs  auraient-ils  un  grand  pouvoir  dans  les 
cités?  Tidiç  av...  oc  fYrjTOps;  geya  ôOvatVTO...  èv  xacç  7rd>v£G-cv  ; (Plat., 
(iorgias,  467  A.)  — Autant  que  je  le  piiis,  w;  ôOvajAat  gdcXto-xa. 
— Les  puissants,  oc  ô\)vàjJL£vot.  — C’est  tout  ce  que  peut  mon 
art;  il  ne  faut  rien  lui  demander  de  plus,  too-oîjtov...  go'vov  •}] 

1iyyr^  SOvaxat,  tuXeov  Sà  o-josv.  (Plat.,  The'e'tète,  210  G.)  — 
La  monnaie  n'a  pas  toujours  la  meme  valeur,  [xb  vogcaga] 
ojx...  àsl  écrov  ôOvaxat.  (Arist.,  Ethique,  1333  b 13.)  — Si  tu 
vi'ux  bien  réflécbir  à ce  que  signifie  punir  les  coupables,...  si... 
è^éXeiç  èvvor^rTC^l  zo  xold^eiv...  xoo;  àScxoCvxaç  xc  tcox£  Suvaxat... 
(Plat.,  Protagoras,  321  A.) 

Aova[JLtç  : pouvoir,  faculté;  par  suite  propriété,  nature 
prog)re.  Le  contraire  est  aSuvapta  : impuissance, 
incapacité. 

Allons,  puisque  tes  amis  sont  ballottés  et  empêtrés  dans 
leur  argumentation,  va  à leur  secours,  si  tu  en  as  le  pouvoir, 
Tôt  h'}]...,  àvbpàcrc  çcTocç  "/£c[j.a^o[JL£vocç  èv  Xdyo)  xac  dcTTOpoGo-c  por^ 
0ir|(7ov,  £c'  xiva  £)'£cç  ^Ovapitv.  (Plat.,  Lâchés,  194  G.)  — Parlons 
de  la  poésie  en  elle-même,  de  ses  genres,  des  propriétés  de  cha- 
cun... 7r£pl  TTOCTjxcx'bç  aOx'?]?  x£y.alxâ)V  £c6o)v  a'Jx'bc,  xcva  $ûvoip.tv 
£yaaxov  £*/£c...  >iyo)g£v.  Poétique,  1447  a 8.) 

Auvaxoç  : sens  actif:  qui  a le  pouvoir,  la  faculté  de;  sens 
passif  : ciui  peut  être  fait,  possible.  — l^e  contraire 
est  àSuvaxoç  : impuissant  à,  incapable  de  (sens  actif); 
impossible  (sens  passif). 

Si  ce  sont  deux  choses  dissemblables  ou  semblables,  c’est  une 
(pieslion  qu’il  est  en  ton  pouvoir  d’('\aniin(‘r,  o'jxoov  xal  £cx£ 
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àvo^jLoio)  el'xe  ojjloÛo  à7Xiq7otv,  STivaxo»;  el  eTzif7y.é^a(i^ix!..  (Plat., 
Tliéétèle,  185  B.)  — Tout  ce  qui  est  possible,  il  faut  le  tenter, 
ocrov  o'3v  ôuvaTov,  7i£tpaT£ov.  (Plat.,  Banquet,  196  D.)  — Autant 
que  possible  : eJç  ocrov  ôuvaxov,  7ca6’  ocrov  [xocXtara  ^uvaxov.  — 
Dans  la  mesure  du  possible  : zlç  to  Suvaxov,  xatà  t6  Ô^JvaT6v. 

llEMARQUt:.  — Les  adjectifs  en  -txoç  expriment  V aptitude 
à ce  que  signifie  le  substantif  correspondant.  Exemple  : 7rdX£goç  : 
f/ U erre;  7roX£gty.d^  : apte  à faire  la  g Pierre. 

675.  — ’'E)^eiv  : avoir  en  soi  le  moyen  de^  savoir. 

Je  ne  sais  que  faire  de  cet  homme,  oox  ^ tc  Yprjo-ogai 
TO'JT(j)  TW  àvOpwTrw.  (Plat.,  Banquet ) 216  G.) 

676.  — IlecpuHévat  : être  naturellement  (cpucret)  fait  pour,  se 
dit  des  personnes,  des  choses.  [Voy.  § 246.] 

Ceux  qui  sont  naturellement  mieux  faits  pour  la  guerre  que 
pour  la  paix,  ot  Tupbç  7rd7£p.ov  (x5cXaov  îrecpu^^oxe^  7:pb;  £ÎprjvrjV. 
(Plat.,  Bépublique,  547  E.)  — L’aile  est  naturellement  faite  pour 
pouvoir  élever  ce  qui  est  pesant,  «scpuvigv  ■/]  7iT£po6  g'jvagtç  t'o 
èpipptGsç  aY£iv  avo).  i^Plat.,  Phèdre,  216  D.) 

677.  — ‘TTràp^^eiv  tivi  : être  donné,  être  à la  portée  de. 
[Voy.  § 248]  (1). 

Si  la  nature  P a donné  d’être  orateur,  £t...  o-ot  0:tàp/ec  9'ja£t 
priTopr/.w  £ivat.  (Plat.,  Phèdre,  269  D.) 

678.  — npoarjKeiv  tcvi  : convenir  à;  et^  par  suite,  être  du 
ressort,  de  la  compétence  de . [Voy.  § 264.] 

J’ai  voulu  dire  ceux  qui  ont  le  sens  des  affaires  politiques,  et 
aussi  du  courage.  C’est  à ceux-là  qu’il  convient  de  gouverner 
les  cités,  £rpr,xà  y£  toÙç  q)pov(p.ooç  elç,  toc  TzâleMç  Tipay- 

gaTa  xat  àvôp£co'jç  ' ToéTOUç  yàp  «poo'iqy.gt  twv  7rbX£0)v  àpx£iv. 
(Plat.,  Gorgias,  491  C.) 

679.  — Oloç  £tvat  : être  homme  à;  en  parlant  d’nne  chose: 
être  propre  à. 

Que  tu  sois  homme  à parler  sans  contrainte  et  sans  honte,  tu 
l’affirmes  et  le  discours  que  tu  tenais  il  y a un  instant  en  est  la 


(1)  Le  même  sens  se  retrouve  dans  Tcàpeaxt. 
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confirmation,  6ti  yz  oloç  Tiocppr^dia^zadai  yal  (j.y)  ala'/'jyzadxi, 
a-JTo;  TE  (pr^ç  ycal  6 loyo;  ov  ôXi'yov  npozepoy  sXsysç  opioXoysï  o-oi. 
(Plat.,  Gorgias,  487  D.)  — La  science  est  une  chose  belle  et  propre 
à commander  à fhomme,  xaXbv  (ôoxet)  elvat  r,  è7ito-Tr,jj.y)  xal 
olov  àp/siv  ToO  àvÔpüJTiou.  (Plat.,  Protagoras,  352  G.) 

Remarque. — Ne  pas  confondre  oToç  elvai  avec  oïoç  Te  elvat  : 
être  capable  de. 

Sur  quelles  questions  serons-nous  capables  de  conseiller  la 
cité?  TTspl  t(v(jov  TT)  ttoXei  <7U[jLpo*jX£’j£tv  olot  T£  £a6[ji.£6a;  (Plat., 
Gorgias,  455  D.)  — Au  neutre,  oïov  xe  èoriv  : il  est  possible 
de[l). 

680.  — *lHav6<;  : suffisant  j^our,  qui  peut  bien  (se  dit  des 
personnes  et  des  choses).  [Voy.  § 825.] 

...  qui  peut  bien  tenir  de  beaux  et  longs  discours,  tïiavôç... 
gaxpo'j;  Aoyou;  xal  xaXoi»;  £t7r£tv.  (Plat.,  Protagoras,  329  b.)  — 
Il  y a assez  de  gazon  pour  y bien  poser  la  tète,  [uba]  ty.avvj 
7r£!p'J7C£  xaxa'/XtvÉVTt  ty)v  x£9aX-^v  Trayy.àXwç  ïyzvi.  (Plat.,  IGièdre, 
230  G.) 

681.  — ’EiriTTqSeioç  : apj)ropi‘ic  d,  commode  pour.  Le 
contraire  est  àveTciTTqSetoç. 

La  route  qui  mène  à Athènes  est  commode  aux  promeneurs 
pour  parler  et  pour  écouter,  t]  ôôbç  yj  z\ç,  aa-u  l«tTYiÔ£ta  7iop£\Jo- 
gévoiç  y.al  X£y£tv  yal  àyoé£tv.  (Plat.,  Banquet,  173  R.) 

CXXXIV.  PRENDRE. 

682.  — Aa[JL6àveiv  : prendre,  avec  les  mains;  pnispm^drc, 
en  général;  saisir,  au  propre  et  au  figuré. 

Ils  prirent  tous  Orontas  par  la  ceinture,  en  signe  de  mort, 
eXaêov  Tr,ç  t'ov  ’Opbvrav  ètiI  OavaTto.  (Xén.,  Aîiabase, 

I,  6,  10.)  — La  colère ensuite  le  fils  d’Atrée,  ’AipEicova  ô' 
£7i£iTa  /bXo;  XàSsv.  [Iliade,  ],  387.) 

683.  — Entre  les  composés  de  Xaaêàvctv,  il  convient  sur- 
tout de  distinguer  : 

(1)  *'EÇe(JTt  a le  meme  sens  (iÇoucca). 
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KaTaXa[x6àvetv  qui  signifie  trouver^  surprendre  et^  en 
particulier^  prendre  une  ville,  au  sens  de  Voccuper. 
[Voy.  § 685.] 

Ils  nie  trouvèrent  en  train  de  traiter  des  hôtes,  xal 
^svoTjç  £(7Tià)VTa  vtaxéXaSov.  (Lysias,  XII,  8.)  — Il  prétend  avoir 
été  lésé,  après  l’expulsion  des  Trente  et  la  prise  du  Pirée... 
O'JTOç...  à8tXY]6-?jvac  9r|(7iv,  6t’  £Ç£|5£p>,r,vTO  (xèv  oc  Tpcàxovta,  6 ôà 
n£ccac£’jç  T^v  vtaxet’KyipLpievoç...  (Isocrate,  XVIIÏ,  17.) 

084.  — SuXXajjiêàvetv  : arrêter  quelqu’un. 

Ils  décidèrent  donc  êèarrêter  dix  métèques,  dont  deux  pau- 
vres, £6o^£v  oOv  aÔT-oii;  oéxa  <T\)XXa6£tv,  to'jtcov  hï  ûéo  TcévvjTaç. 
(Lysias,  XII,  7.) 

085.  — Alpeiv  : pour  emporter,  pour  avoir 

en  sa  possession  ; par  suite,  prendre  une  ville,  en  insis- 
tant sur  le  sens  de  s'en  emparer^  (ïen  faire  sa  posses- 
sion. [Voy.  § 083.] 

Prendre  ce  qui  fuit,  mettre  en  fuite  ce  qui  résiste,  t'o  (j.£v 
9£'jYov  atpgtv,  To  ô’  -jTcopLsvov  àvaTp£7ü£cv.  (Xén.,  Cyropédie^  IV, 
5,  17.) — Dès  son  arrivée  en  Ionie,  i\  s’empare  des  villes  en  éle- 
vant des  terrassements,  w;  à.iziY.zzo  è;  rrjv  T(ovcr)v,  atpse  xaç 
uo>>taç  ycopcao-c.  (Ilérod  , I,  102.) 


GXXXV.  PRIER. 

686.  — ’ApadGat  (surtout  poétique)  : prier  les  dieux  pour 
ou  contre  quelqu'un.  Ce  dernier  sens  est  devenu  le 
plus  fréquent.  ’Apà  signifie  prière,  mais  le  plus  sou- 
vent imprécation . 

Je  n’aurais  pas  agi  de  la  sorte,  s’il  n'avait  fait  d’amères 
imprécations  contre  moi-mème  et  ma  descendance,  y.al  Taux’  av 
o-jz  £7rpacr(TOv,  £c  p/i]  p.oc  Tucy.pà:  [ a-jxo)  x’  àpàç  ripaxo  xal  xa)p.oj 
Y£V£t.  (Sopli.,  OEdipe  ci  Co/o/ie,  951.) 

Ô87.  — Eu^^ecrOai  : primitivement,  parler  aux  dieux,  les 
prier  ouvertement  et  p)ubliquement ; cî.  le  sens  : être 
fier  de.  Sens  particulier  : faire  un  vœu,  par  suite. 
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souhaiter.  : prière  et  vœu.  — ’ETreu^eaGat  en 

prose^  le  sens  de 

D'abord...  je  prie  tous  les  dieux  et  toutes  les  déesses  de  vous 
inspirer  à mon  égard,  pour  ces  débats,  la  même  bienveillance 
que  j’ai  toujours  eue  pour  la  cité  et  pour  vous  tous,  Tipoiiov  (xàv... 
Toî'ç  6soïç  Tract  y.al  Tràcratç,  ocyiv  suvoiav  sy  wv  eyw  6taT£)va) 

T£  7roX£t  xal  Tuàctv  Tjgiv,  TOcaéTriv  êicàp^at  got  Tiap’  •up.ôiv  £?; 
TO'jTovl  Tov  àycova.  (Démostli.,  XVllI,  1.) 

688.  — AtcrcreaBat  : piùer  instamment ^ implorer. 

Il  pleure,  tenant  sa  chère  femme  embrassée;  il  Yhnplore  de 
ne  pas  l’abandonner,  x),at£i  y’  ay.otxtv  èv  y£poî’v  9tXrjv  £y(iOV,  ] xal 

TipoSouvat  XtcosTat.  (Eurip.,  Alceste,  201.) 

689.  — AtTaveuetv  : implorer  par  des  prières  répétées. 

L’hipparque  Lysimaque  les  fit  tuer,  malgré  leurs  pressantes 
prières,  tootooç  Aoctgayo;  6 tTTTiapyoç  oLnédcpOLle,  TroXXà  XtxavgCj- 
oviraç.  (Xén.,  Helléniques,  II,  1,  26.) 

690.  — 'iKveTcrBat  (en  poésie),  Ixereueiv  (en  prose)  : aller 
prier  (même  racine  (jiie  ïxto,  rjxo)  [voy.  §3o]\  supplier. 
'Ixéxyjç  : suppliant. 

Peut-être  quelqu’un  de  vous  souffrira-t-il  impatiemment,  au 
souvenir  de  ce  qu’il  a fait,  de  ce  que  lui,  dans  un  procès  de 
moindre  conséquence,  a demandé,  a supplié  ses  juges,  avec 
d'abondantes  larmes...,  vaya...  av  tiç  êpicov  àyavaxTr,cr£i£v  àva- 
gvr,(76£iç  éauTOu,  £t  o g£v  xal  èXatTO)  tootouI  too  àywvoç  àyoiva 
àya)Vt2^6[ji.£voç  èôe'qO'r]  t£  xal  ty.é'cgooe  tou;  Stxacxà;  gEvà  TioXXàiv 
ôaxpufov...  (Plat.,  Apologie,  34  G.) 

691.  — ’AvTLpoXetv  : aller  se  jeter  aux  pieds  de  quelqu'un, 
pour  le  prier  ou  le  fléchir. 

Quant  à lui,  il  reconnaissait  qu’il  avait  tort;  il  se  jetait  à 
mes  genoux,  me  suppliait  de  ne  pas  le  tuer  et  de  lui  faire  donner 
de  l’argent,  xàx£tvo;  àôix£Ïv  {xèv  d)go'A6y£i,  'yjvxepoXet  ôà  xal 
tx£T£U£  p.Y]  à7roxr£tvat,  ôùX  àpyuptov  Trpà^acrOat.  (Lysias,  I,  25.) 

692.  — IIpoCTTpéireiv  : sens  primitif,  se  tourner  vers  un  dieu 
ou  un  homme,  le  jyrier  comme  son  suprême  recours. 

Au  nom  des  dieux,  étranger,  ne  refuse  pas  à un  pauvre  vaga- 
bond, comme  à un  indigne,  les  renseignements,  pour  lesquels  il 


lia  d'autre  recours  que  toi,  Tipoç  vuv  ôsôiv,  d)  ^stve,  (j/r,  p,'  àxi^j-à- 
(jTiÇ,  1 Toiovô’  àA-/iTy)v,  o)V  (TZ  «pocT'cpéwio  9pàa-ai.  (Soi)U.,  (Ædtpe 
à Colone,  JO.) 


GXXXVI.  PROMETTRE. 

C93.  — ^Tirtcr^vetcTGai  : promeuve^  prendre  reiif/ageinent 

de;  ÙTzôaj^eGiq  : promesse. 

694.  — ’ETcayyéXXeŒGai  : prendre  rengagement  public  de, 
faire  profession  de.,  avoir  pour  jirogramme. 

Ce  à quoi  tu  t'engages.,  c’est,  il  me  semble,  à faire  de  bons 
citoyens.  — Tel  est,  en  effet,  mon coxstç...  p.oi... 

tïoiîVv  av6paç  àyaÔoè!;  TroXtTaç.  — ACxb  p.àv  oOv 
xo'jxb  Ècxiv...  xb  l^ràYYeXjiia,  6 è«aYY£XXop.at.  (Plat.,  Protago- 
ras. 319  A.) 

695.  — ’AvaSé)(e(T9at  (plus  fnMjuent  ([iie  ÛTcoSé^ecrOai)  : 

prendre  sur  soi.,  se  charger  de  faire,  jusqitau  hout^ 
une  (diose  qui  incombe  sans  quon  Vait  cherchée. 

Nous  prenons  sur  nous  de  tenir  garnison  dans  vos  forts  les 
plus  avancés,  çpo'jpridstv  bgtv  àvaSe/dpieOa  xà  èyY'^vaxa  /fopea 
xâ)v  7io>v£|AC(i)v,  (Xén.,  Cgropédie,  Vb  1,  17.) 

696.  — *Tçpt(JT(xcr0aL  : assumer,,  entreprendre  de  son  plein 
gré  une  chose  que  Von  se  croit  capable  de  faire. 

Moi,  qui  avais  assumé  la  cliorfigie  (par  folie,...  si  l’on  veut, 
car  la  folie,  c'est,  sans  doute,  d’entreprendre  plus  qu’on  ne  peut, 
ou  par  ambition)...  ègol  6’,  b;  [z'ixz  xt;...  poéXexac  vopito-ai  gavea* 
gavta  Y^p  i(70ûç  èaxlv  bTisp  b-jvag:v  xt  ttoieiv*  s’txs  -Acà  9t7oxtgca) 
‘/opriybç  OwéoxYjv...  (Dém.,  XXI,  69.) 

697.  — *0[xoXoy£Lv  : consentir  un  accord  et  s engager  à s g 
tenir.  [Voy.  § 5.] 

Après  trois  ans  de  siège,  les  Thasiens,  par  une  convention 
avec  les  Athéniens,  s'engagèrent  à raser  leurs  murs  et  livrer 
leurs  vaisseaux,  ©àa-toi  8e  xpixfo  exei  7io>aopxoè|j.Evoi  tbjj.oXoY'yi^oiiv 
’AÔiqvacoiç  xEiybç  xe  xaOE^bvxEç  xal  vaOç  uapabovxEç...  (Tliucyd.,  1, 
101,3.) 
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cxxxyil.  PROMPT. 

698.  — : ra^ndcy  par  suite  court,  bref.  (plus 

usité  cpie  Ta^ÙTTQç)  : rapidité.  Kaxx  Tà^^oç  : rapide- 
ment. 

Uemarque.  — Distinguer  Taxéwç  : promptement,  xà^a: 
bientôt,  d’on  l’on  passe,  en  attique,  au  sens  de  peut-être; 
sùOétoç  : tout  aussitôt,  tout  de  suite. 

699.  - — KapiTàXt[jLoç  : prompt. 

7ü0.  — ’EXacppoç  : léger. 

701.  — ’OÇuç  : vif. 

702.  — Soêapôç  : impétueux  (à  la  fois  rapide  ci  fort). 

703.  — SiTooSaLoç  : empressé.  STrouSiq  : empressement, 
hâte. 

CXXWni.  PROXIMITÉ. 

701.  — néXaç,  tcXtqctlov  siguiiieiit  la  proximité,  s'appli- 
(pieut  à des  olijets  (jui  ue  sont  pas  éloignés  Tun  de 
rauire.  lîXyjCTtàÇetv  : s'approcher  de,  dans  uue  inten- 
liou  particulière,  entrer  en  rap])orts  avec  quelqu'un . 

...  nous  rCnnissant  dès  le  matin  dans  le  tribunal  on  il  avait 
été  jugé,  car  il  était de  la  prison,...  scoOev  ecç 

t'o  Gixa(7Tr,piov,  èv  (o  xal  or/crj  ÈysvSTO  ’ tcXtioiov  yàp  r,v  to-j 
ôco’gwTrjpcoo.  (Plat.,  Phédon,  59  D.)  — .bai  plaisir  à V approcher, 
‘/acpw...  To)  àvSpl  î:X7)GtàÇa>v.  (tMal.,  Lâchés,  188  A). 

705.  — S^^eBov  siguili(‘  nue  prnx imité  plus  grande,  tout 
près,  Cl  peu  près.  ’^E^^eaGat  : être,  se  tenir  tout  près; 
par  suite^  faire  suite  à,  se  rattacher  à. 

C’étaient,  je  crois  bien,  éi  peu  près  tous  les  assistants, 

Tt  oîgat  TO'jTO'j;  uapayevécrGat.  ( Plat.,  lOiédon,  59 G.)  — Il  tant  que 
vonssuiviez,  en  vous  tenant  le  plus  pcc.s*  possible  des  chars,  Ogaç... 
yçjTi  ETTEcrOai  èxoîi.£VOUç  oti  piaXio-Ta  Tfiiv  àpgaTfov.  (Xén.,  Cyro- 
pédie,  Ml,  1.  9.)  — L'année  (ra])rès  : to-j  £/oj#.£Vou  ètouç. 
(7'lincyd.,  3,  2. 


PUDEUR,  HONTE. 
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706.  — poésie),  èyyùç  (en  prose)  sont  snrtont 

al)straits  et  signifient  la  [a  parenté. 

...  surtout  ù vous,  mes  concitoyens,  pour  la  bonne  raison 
que  vous  me  tenez  de  plus  près.,...  pLa^Aov...  toi;  ào-TOÏ;,  ocro)  |j.oo 
ey^uTépio  èrrià  yévci.  (Plat  , Apologie^  30  A.)  — 11  n’y  a rien, 
parmi  les  plu-nomènes  humains,  qui  ait  plus  que  le  sommeil  de 
rapport  avec  la  mort,  èYYOïrepov...  twv  àv0po)7i:iva)v  Oavàvo) 
o’joÉv  èo-Tiv  ’jTrvoo.  (Xén.,  Cgropédie.,  VIH,  7,  21.) 

GXXXIX.  PUDEUR,  HONTE. 

707.  — alBeiaGat  signifient  la  crainte  de  donner 

une  mauvaise  opinion  de  soi  ; la  crainte  respectueuse  à 
l’égard  d'une  personne,  an de  bupielle  on 
attache  dn  prix;  par  suite  la  pudeur.  AlBr|[jio)v  : (pii 
éprouve  ce  sentiment  de  crainte  respectueuse  ou  de 
pudeur.  Les  contraires  sont  àvaiBsta  et  àvaiBiqç. 

H ne  convient  pas  de  parler  de  la  pudeur  comme  d’une  vertu; 
elle  ressemble  plutôt  à une  passion  qu’à  une  habitude.  On  la 
définit,  par  exemple,  une  crainte  de  se  faire  mal  juger,  izepl.. 
atôoîiç  O);  Ttvo;  àp£Tf,;  où  Xeystv*  TràOsi  yàp  gaDvOv 

soLz£v  Y]  â'Iei*  ôpt^svai  yoùv  9660;  tc;  àooEca;.  (Arist.,  Ethique., 
1128  b 11.)  — [11  ne  fautj  pas  se  montrer  insociable,  mais  impo- 
ser le  respect,  et,  sans  effrayer  les  gens  par  notre  abord,  leur 
faire  craindre  plutôt  notre  jugement^  y.al  9atv£a0at  7a7£7r6v, 
à)Aà  G-£gvov,  £TC  Ô£  TOtoÙTOv,  a)'7T£  {JL-)]  9o6£Ïcr6ac  TOTj;  bn'j^i'ÿ.vov- 
Tac,  à'/Aà  gà)Aov  atôetoOat.  (Arist.,  Politique^  1314  b 18.) 

708.  — disent  de  la  1)onne 

tenue,  de  la  décence. 

Elle  se  fit  alors  remarquer  d’abord  par  sa  taille,  puis  par  sa 
bonne  tenue.,  bien  que  sa  mise  fût  pauvre,  otrjVôyy.s  èv-aùOa  Tipto- 

TOV  g£V  TW  g£Y£6£l,  £7ü£tTa  OE  7.0l\  TV]  sOa^'yjp.OaOvY),  y.atTTEp  £V 

TaTTE'.vw  o-'/TigaTi  écTTri'/’jia.  (Xén.,  Cgropédie^  Y,  1,5.) 

709.  — Ai<7xovr]  et  al^xoveCTOat  s’entendent  de  la  honte 
éproiivée  par  celui  cpiia  commis  une  mauvaise  action. 
Le  contraire  est  àvaicrxovTia  : impudence. 
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Définissons  la  houle  une  peine  ou  un  trouble  touchant  les 
maux  ou  présents  ou  passés  ou  futurs,  qui  paraissent  propres  à 
donner  une  mauvaise  opinion  de  nous;  V impudence,  une  sorte 
de  mépris  et  dTndifférence  touchant  ces  mêmes  choses,  eo-xw  6^ 
X'jTTyj  ti;  t]  xapay^  Tuspl  xà  eiç  àôo^Lav  9atvop.£va  9£p£tv 
xà)v  y.axàiv  y]  Tiapovxwv  ^ Y£yovdxwv  ^ p.£X).dvx6ov,  ô’  àvato-'/uvxîa 
ôXtywpta  xtç  y.al  àTiaôsia  7r£pl  xà  a-jxà  xaCxa.  (Arist.,  Rhétorique, 
1383  h 13.) 

Remarque.  — Distinguer  : ata/poç  : qui  fait  éprouver  de  la 
honte  (sens  primitif  : laid;  les  Grecs  associaient  les  idées  de 
laideur  physique  et  de  laideur  morale);  at(Jxv>vx'/iXdç  : qui 
éprouve  ce  sentiment  de  honte.  Le  contraire  est 


GXL.  RACONTER. 

710.  — àiriyBL(yQoLi  : raconter,  à.iriyr]aiq  : récit. 

Pourquoi  ne  nous  rcœonterais-iu  pas  cet  entretien?  Tt  ouv 
o-j  Stqyiqaü)  Tjjjiv  x-)]V  crüvoocrtav  ; (Plat.,  Protagoras,  310  A.) 

711.  — ’EÇyjYeto’Ooci  : exposer  en  détail,  ’EÇrjyTQcrtç  : expo- 
sition détaillée. 

Je  vais  exposer  les  dissentiments  qui  firent  rompre  la  trêve 
conclue  après  ces  dix  années,  et  la  guerre  qui  suivit,  xrjv  oîjv 
p.£xà  xà  Ô£xa  £xr)  Stacpopàv  x£  xal  ^éiy'/uaiv  xàiv  crTiovôàW  y,al  xà 
£7T:£ixa  w;  £7ro7£gr,6Y]  IÇ'yjy'î^CTop.at.  (Thucyd.,  V,  26,  6.) 

712.  — ’ATcayyéXXeiv  : rapporter , ’AirayyeXia  : relation. 

Telles  sont  les  paroles...  qu’ils  nous  ont  recommandé  devons 
rapporter,  et  que  je  vous  rapporte  avec  tout  l’empressement 
possible,  xaoxa  oOv...  £y£ivo:  x£  èTréa-y.riUxov  -/jpAv 
yal  èyè)  wç  ôéivagat  TipoOugdxaxa  àTcayy&XXto.  (Plat.,  Ménéxène, 
248  D.) 


CWA.  REGARDER,  VOIR. 

713.  — 'Opav  : voir.  : vue. 

^'ois-tu  là-hasce  platane  qui  dépasse  tous  les  autres?  'Opa^... 
£y.£tvr,v  xr,v  'j'Lr|).ox7.xr,v  TuXàxavov  ; ! Plat. , Phèdre,  A:) 


REOAHDKn,  VOIH. 
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714.  — BXéirsiv  : regarder,  au  propre  et  au  ligure. 

C'est,  selon  moi,  le  but  vers  lequel  il  faut  regarder  dans  la 

vie,  O-JTO;  £[J.OtY£  ÔOX£l  6 O-'/COTlbç  £'tvat,  Tipbç  OV  pXé^OVTcX  Ô£t 

(Plat.,  Gorgias,  507  D.) 

715.  — ’AOpeTv  : regarder  pour  se  rendre  compte. 

Regarde  l.-ieu.  — .le  regarde  et  je  vois  que  c’est  impossible. 
TO'JTO  àOpet.  — ’Aà>v’  àOpto  y.al  opb)  oti  àb-jvaiov.  (Plat.,  Parmé- 
nide,  141  D.) 

716.  — SKéTTTecrGai,  (txottslv  : examiner.  : examen. 

Quel  examen  ferions-nous  donc,  si  nous  voulions  examiner 
qui,  d’entre  nous,  est  le  plus  habile  aux  exercices  physiques? 
TTfbç  o'jv...  av,  £t  £flooA6|jL£6a  tc;  rjp.à)v 

TTcpi  àywviav  T£*/vt7.wTarO(; ; (Plat.,  Lâchés,  185  B.j 

Remarque.  — Ces  deux  verbes  sont  syuouyuies;  mais  avio- 
Tîsîv  n’est  usité  qu’au  présent  et  à l'imparfait.  Aux  autres  temps, 
il  est  suppléé  par  oy,énT£G0at. 

717.  — 0eao-9ai  : contempler,  regarder  en  spectateur. 
0éa  : vue’  OeaTTjç  : spectateur  ; Géajjia  : spectacle; 
©éarpov  : théâtre,  et,  au  sens  collectif,  les 

(coiume  nous  disons  : etre  applaudi  par  le  parterre). 

Tous  le  contemplaient  comme  une  statue  de  dieu,  7iàvT£; 
a)(77icp  ayaXp-a  èOeoivTO  aoTov.  (Plat.,  Charmides,  154  G.) 

718.  — 0eo>petv  : assister  en  spectateur  (particulièrement 
aux  jeux)  ; regarder  avec  intérêt.  Cette  idée  acces- 
soire a fait  appliquer  ce  verbe  à la  recheixhe  scienti- 
fique. 0eo)p6<;  : spectateur  (des  jeux);  0eo)pta  : spec- 
tacle (des  jeux),  par  suite  délégation  (à  ce  jeu). 

Cyrus  eu  personne  assistait  aux  jeux,  è6£d)p£&...  xbv  àywva 
6 Kbpo;.  (Xén.,  Anabase,  1,  2,  10.)  — Il  faut  que  le  juge  soit  nu, 
donc  mort,  et  regarde,  avec  son  àme  nue,  l’àme  nue  de  chaque 
homme,  dès  qu’il  est  mort,  t'ov  /piTr,v  y\jp.vbv  £Tvat, 

T£6v£à)Ta,  aoT'b  T?)  ttiV  0£t*>po\>VTa  £^ar^vr,ç 

aTioÔavbvToç  éxao-Too.  (Plat.,  Gorgias,  523  E.) 
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GXLII.  REPENTIR. 

719.  — MsxaytyvoxTxeiv  : changer  d'avis,  revenir  sur  une 
décision. 

Pour  moi,  j'ai  combatlu  alors  et  je  combats  maintenant,  pour 
que  vous  ne  reveniez  point  sur  les  résolutions  prises,  èyA)  [xàv 
oùv  xal  TOT£  TiptoTOV  xal  v'jv  6tap.a'/o{j.ai  [x*/]  p.STaYVü>vat  -jpaç  Ta 
TipoSeGoypiéva.  (Time.,  HT,  40,  2.) 

720.  — MeTapiéXeL  {jloi  : je  me  repens.  MexaixéXeta  : 

repentir. 

Pour  moi,  je  ne  saurais  décider...  si  Xerxès  se  repentait 
d’avoir  fait  fouetter  PHellespont,  TaO’Ta  où/,  s/to  arpexéco;  6taxpï- 
vai...  il  {astsjjléX'/jcs  oc  tov  'EXATjaTrovTov  p.ao-TcywcravTc.  (Ilérod., 
VJl,  54.) 


CXIdlI.  RÉPONDRE. 

721.  — ’ATcoKptvecrGat  : réjiondre. 

Réponds-moi,  mon  bon;  car  la  loi  veut  qu’on  réponde,  àîco- 
xptvat,  (I)  àya0£  ' xac  yàp  ô vop.oç  xs^sésc  àTCOx-piveoDat.  (Plat., 
Apologie,  25  D.) 

722.  — *T7coxptv£<T6ai  : répondre,  se  dit  surtout  d’un 
oracle,  d'uii  devin,  ré])ondaut  à ceux  qui  les  consul- 
tent; du  sens  de  donner  la  réplique,  ce  verbe  passe  à 
celui  de  jouer  un  7-d/c;  uTcoxpixrjç  : acteur. 

Et  je  ne  paierais  pas  deux  oboles  un  liomme  qui  répond  si 
bien  sur  les  songes?  eIt  o-jx  èyw  ooù;  ôé’  6po7ü)  gco-OoWogac  | 
o'jTwç  0;ioy,ptv6p.£vov  crocpôiç  ôvîcpaia;  (Aristopli.,  Guêpes,  ^^2.) 
— D’abord,  les  poètes  jouaient  eux-mèmes  leurs  tragédies, 
\j:t£X,ptvovTO...  aiJToc  tcc;  Tpayciiocaç  oc  7rocr|Tac  to  Tipaixov.  (Arist., 
Rhétorique,  1403  b 23.) 

723.  — 'TiroXapiGàvEtv  : prendre  la  parole  après  quel- 
qu'un. 

Dois-je,  comme  un  bomrne  âgé  à desjeuncs  gens,  vous  déve- 
lopper ma  pensée  au  moyen  d’un  myllic,  ou  l’i'xposer  directe- 
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Tiicnt?  — Plusieurs  de  ceux  qui  étaicut  assis  près  de  lui  prirent 
la  parole  pour  lui  dire  de  choisir  la  forme  qu'il  voudrait,  Tiorspov 
èp-ïv,  wç  7rp£(7o;jT£poç  v£03T£potç,  {jl06ov  Xéycùv  £7î:t6£tEw  rj  Xoyw  ûc£^£)r 
6a)v  ; 7io77ol  oov  a'JTw  ij:i£Xa6ov  twv  7rapay.a6r,[jL£va)v,  oTiorépo); 
po'jXotTo,  o'jTto  ot£Et£vat.  (Plat.,  Protagoras,  320  G.) 

GXLIV.  RÉPRIMANDER. 

724.  — NouGexetv  : détourner  de  faire  mal^  reprendre . 

...  si,  au  moyen  du  discours,  l’on  engage  quelqu'un  à faire 
quelque  chose  ou  on  Peu  dissuade,  comme  l’on  fait  pour  reprendre 
ou  persuader,...  âàv...  Tipb;  £va  ti;  tw  76ya)  '/pù')[jL£voç  npoxpin'/]  ^ 
ixTzozpé'K'/],  otov  ot  vouOexoêivTeç  Troiobcrtv  y)  7i£t6ovT£ç.  (Arist., 
Rhétorique^  1391  h 10.) 

725.  — ’ETTiTtjjiâv  (è7rtTt|jLrj<7iç)  : réjirimander  quelqu’un^ 
en  le  piquant  d’honneur. 

Quand  on  te  fait  part  de  quelque  projet,  je  vois  que  tu 
donnes  de  bons  conseils;  commet-on  une  faute,  tu  réprimandes 
comme  il  faut,  xal  yàp,  oxav  ri  àvaxocvwvvat  croi,  opw  as  xalàiç 
(7UgPoy>,£'jovTa,  xal,  oxav  zi  àp.apTàvwcriv,  ôpôôiç  êTïtxtjJ.wv'ua. 
(Xén.,  Mémorables^  111,  7,  3.) 

726.  — S(i)cppoviÇetv  : amender^  corriger. 

La  justice...  corrige  et  rend  plus  juste;  elle  est  la  médecine 
du  vice,  G<j>)cppovi(!^£&...  xal  ôtxatoxépo'ji;  7:ot£l  xal  tarpixT^  Ycyv£Tat 
TrovYjpcaç  ôcxrj.  (Plat.,  Gorgias^  178  D.) 


CXLV.  RÉPUTATION. 

727.  — AoÇa  : Vopinion  qu’on  a de  quelqu'un,  sa  répula- 
iion.  [Voy.  § 189.] 

Que  celui  qui  m'instruira  soit  plus  jeune  que  moi,  qu'il  n’ait 
pas  encore  de  réputation^  je  ne  m’en  soucie  pas,  £c...  v£toT£poç  ô 
6t5à(Txa)v  ï(jz7.iri  gr,7ra)£v  ôoÇyj  cov..,  oèSév  goi  {JL£7£i.  (Plat.,  iMchès, 
189  A.) 

Rem.^rqüE.  — Euôo^oç,  sOôoÇta,  e05oy.cji.ta,  eOSoatji.yj- 
ct^,  £056y,t{j.oç,  £05oatji.£tv  s’appliquent  à la  bonne  opinion 
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(lu’on  a de  quelqu’un.  Les  contraires  sont  àôoÇta.  aôo^oç, 
àôo^stv.  se  dit  de  celui  (jul  occupe  Vopuilon. 

728.  — : ce  que  Von  dit  [Voy.  § 272],  riinieur^  renom- 
mée (c’est  ridée  fju’exprime  fameux). 

Sachez  bien...  qu’il  y a une  grande  différence  entre  la 
rumeur  et  la  délation.  La  rumeur  n’a  rien  de  commun  avec  la 
calomnie;  mais  la  calomnie  et  la  délation  sont  sœurs...  Il  y a 
rumeur,  quand,  d’elle-même,  sans  prétexte,  la  foule  des  citoyens 
parle  d’une  action,  disant  : on  a fait  cela;  délation,  quand  un 
homme,  imputant  une  chose  à quelqu’un  devant  tout  le  monde, 
le  calomnie  dans  les  assemblées  et  devant  le  conseil,  sO...  ’ta-te... 
OTt  TiÀeicTTOv  ùKXcpipôi  zal  cTüxocpavTta.  «^'y)pL‘y)  gàv  yàp  o-j 

Tcoivwvsï  ôtapoY*^,  àôsXçîdv  ècrTi  a'jxo^avTca,...  gsv 

£(7Ttv,  dxav  TOTrXrjOoç  twv  tcoYitwv  a-üTOgatov  èx  gvjdsgtaç  upoçiàffso)? 
Ysyr]  Tivà  wç  ysysvrigévTjV  TrpaEtV  auxocpavica  ô’  èaxcv,  dxav  Trpoç 
TOTj;  uoaXouç  £t;  àvTjp  alttav  ègjBaXaSv,  £V  t£  xatç  £xx>//]a-tatç  ànoL- 
cratç  7ip6çT£  t7]v  pouX-rjv  ciapà).)/^  xivà.  (Eschine,  II,  115.) 

729.  — KXéoç,  xXetvoç,  eùxXeiQç,  eoxXeta  se  disent  de  la 

célébrité^  de  la  gloire. 

Rhadamante,  dit-on,  fut  très  juste.  Nous  pourrions  donc  dire, 
nous  autres  Grétois,  que,  pour  avoir  bien  rendu  la  justice  en  son 
temps,  il  a mérité  cet  éloge.  — Cette  gloire  est  belle  et  bien 
digne  du  fds  de  Zeus,  X£y£Tac...  ‘PaSàgavôuv...  SixaioTaxov  y£yo- 
vévat.  Toutov  oôv  9atp.£v  àv  ■^g£tç  y£  ot  Kp-?iT£ç  èx  tou  t6t£  ôtavi- 

p.£iv  TOC  7:£pl  Toeç  Scxaç  Ôp6à)Ç  TOUTOV  TOV  £7T:atVOV  aÙTOV  £t>vy]9£Vac. 

— Kal  xaYdv  y£  to  xXéoç  ut£t  t£  Atoç  (xàYa  7rp£7rov.  (Plat.,  Lois, 

624  B.) 

730.  — Cette  idée  de  réputation  est  encore  signifiée  par 
plusieurs  adjectifs,  entre  lesipiels  il  convient  de  dis- 
tinguer : yvoxTToç  : connu  (dont  on  sait  ([ni  il  est  ; le 
contraire  est  àyvwç  : inconyiu  y qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  yvwpipoç  : notable  {ol  yvcopipioi  : les 
notableSy  les  principaux  de  la  cité)  : èXX6yt[xo<;  : qui 
fait  parler  de  luiy  en  liien^  qui  compte;  ôvojxacrToç  : 
dont  le  nom  est  connUy  qui  s'est  fait  un  nom  [Voy. 
§ ,5(‘>4]  ; 'iroXuGpuXYjToç  : dont  le  nom  est  dans  toutes  les 
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houclies  ; Tzepi^ôriToq  : dont  on  fait  de  grands  éclats; 
èirtcpavfjç  ; ciui  est  en  vue;  Xa[JLTrp6ç  : qui  a une  renom- 
mée brillante,  illustre  entre  tous. 

CXIM.  RESPECT. 

731.  — Séêeiv  ot  créêecrGat,  [ ce  donner  poétique)  : 

respecter  (un  dieu^  un  homme,  une  institntion).  — 
Eùo‘é6eta,  eÙCTe6T)<;,  eùcreêeTv  se  disent  dn  respect 
envers  les  dieux.,  de  la  piété.  Les  contraires  sont  àaé- 
6eia,  à(Te6rjç,  à<Te6eLv,  qui  signifient  Y impiété.  [Voy. 
§ 642.] 

Piété  : justice  à l’égard  des  dieux,  ôixatoo-jvYi  uspl 

ôso'jç.  ([Plat.],  Définitions,  412  E.) 

SejjLVOç  : qni  impose  le  respect  ; (i£{i.vôxyj(;  : maintien  impo- 
sant le  respect;  en  mauvaise  part  : gravité  affectée  ; cepivû- 
vsaOac  : affecter  la  gravité;  o£[i.vuv£tv  : rendre  respectatde 
(par  des  éloges,  des  honneurs.) 

732.  — npe(T6ei)eiv  : respecter  en  raison  ,de  Vàge  ('Trpé(j6uç 
[Voy.  § 46])  puis,  ridée  d’àge  s’a  faiblissant;,  honorer, 
vénérer. 

J'honore  par  mes  prières,  avant  les  autres  dieux,  la  Terre,  la 
première  propliétesse,  TipwTov  gàv  zffie  «psoSeOw  Ôeàiv  1 

TY^v  TipwTogavTtv  Eaiav-  (Escli.,  1.) 

733.  — TtpiiQ  (xtpiàv)  : sens  primitif  : évaluation;  d’on: 
considération , estime  (se  dit  également  de  celui  qni 
estime  et  de  celui  qni  est  estimé);  par  suite  : 
honneurs  (rendus  ou  reçus). 

V estime  accordée  à un  homme  est  la  marque  qu'il  a la  répu- 
tation d’ètre  bienfaisant;  il  est  juste  que  l’on  surtout  les 

hommes  qui  ont  fait  du  bien;  mais  on  estime  aussi  celui  qui  ale 
pouvoir  d’en  faire,  Ttp.'iq...  ècrTtv...  o-TQgsiov  e-jspysTty.YÎç  s-jSo^taç, 
Tigtüvxat  ôà  Stxatwç  gàv  xal  gàXto-Ta  oc  STjspysxrjxdTSç,  oé  (xr^v  olWol 
xcjj.axat  xac  o Suvàixsvoç  e'jepysxîtv.  (Arist.,  Rhétorique,  1361  a 
28.) 


1(K)  - 


TUAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DES  SYNONYMES  GRECS. 


JlEM ARQUE.  — n’est  pas  sviioiiy me  de  tipr,,  mais  signifie 
Yévaluation  de  la  dans  un  jugement;  'zl\xr\\kCf.  désigne  le 
résultat  de  cette  évaluation,  la  peine  fixée,  — et  aussi  le  cens. 

La  première  partie  du  temps  que  coule  l’eau  est  consacrée  à 
l’accusation,  aux  lois,  à la  démocratie;  la  seconde,  à la  défense, 
aux  discours  sur  le  fond;  la  troisième,  à Yévaluation  de  la  peine, 
à la  manifestation  de  toute  votre  colère,  èy7£i’Tat  yàp  t'o  gàv  Tcpà)- 
Tov  {iûwp  TW  y.aTrjYoprp  -/.al  Tofç  vogoi;  xal  x'/j  ÔTipoxpaxca,  xb  Sà 
ôs'jxspov  xw  x‘}]V  Ypa^rjV  cps-JYOvxt  xal  xotç  scç  aOxb  xb  TrpaYga 
crtv,...  r,ûri  xb  xpîxov  C'Scop  i\p/pX'ztxi  xf  'Utp.iqeî&t  y.al  xoî  [j.z'fiBei  zr]; 
opyriQ  Tfç  ègsxépaç.  (Escliine,  111,  197.)  — .Je  vais  me  retirer, 
condamné  par  vous  à la  mort;  eux,  condamnés  par  la  vérité  au 
renom  de  méchanceté  et  d’injustice.  Je  m’en  tiens  à cette  peine, 
pour  eux  et  pour  moi,  '/al  vGv  syb)  g'sv  bcTriitxt  b'p’  -jp-oiv  Bavàxoo 
Gf/.rjV  ô^pXtbv,  ooTOi  û’  UTcb  xr,ç  àXrjÔîia;  à)pAr,ybx£ç  po'/Ôripcav  y.al 
àc  t/.cav.  Kal  sycoye  xw  £gp.£vw  y.al  o-jxoi  (Plat.,  Apologie, 

39  B.)  — Qu’entends-tu...  par  l’état  oligarchique?  — Celui...  qui 
repose  sur  le  cens,  où  les  riches  ont  le  pom^oir,  où  le  pauvre  n’y 
a nulle  part,  A£y£tc;  ôà...  xV  Tcolav  aaxào-xaa-iV  ôXtyap'/lav  ; — T-^v 
aub  Tip.yjp.à'ciov...  7roXix£lav,  èv  ‘p  oi  gèv  nlo-jacoi  tu£vyixi 

û£  OÙ  g£X£(Txtv  àpyf|b-  (Plat.,  République,  550  G.) 

734.  — <î>LXoTi|jLia  (cptXoTifjioç,  cpiXortpielcrSai)  : désir  de  la 
considération^  ambition  (en  lionne  et  en  mauvaise 
part).  Le  contraire  est  àcpiXoTtjjiia  (àcpiXoxtpioç). 

On  peut  rechercher  la  considération  plus  qu’on  ne  doit  et 
moins  qu’on  ne  doit.  Celui  qui  la  recherche  trop  est  dit  ambi- 
tieux; celui  qui  ne  la  recherche  pas  assez,  sans  ambition;  il  n’y 
a pas  de  mot  pour  qui  se  tient  dans  un  juste  milieu,  kVxtv...  w; 
bel  ôp£y£(j6at  xip/aç  y.al  pa7Xov  r]  Ô£t  xal  y]xxov,  X£y£xat  ô’  ô gàv 
•jU£pPaXXa)v  xarç  ôp£^£crt  cpt);di;tîJ.oç,  6 Sà  £XX£l7ia)v  àcpt>;6Tt{J.oç, 
ô oà  [j.é(7oç  àvtbv'jgo!;.  (Arist.,  Éthique,  1107  b 27.) 

73.b.  — OepaTreia  (OepairEueiv)  : culte  dont  on  lionore  les 
dieux  : twv  Oswv  OepaTreia  (Plat.,  Eulhyphron , 12 
E)  ; soins  dont  on  entoure  des  parents^  des  amis  : 
yovÉcov  Gepatreiat  (Pial.,  Lois^  880  Ej.  [Voy.  § 789.] 

736.  — Fépaç  (yepatpetv)  : avantage  accordé  à ([uelqiidm 
pour  lui  faire  lionnenr;,  privilège^  prérogative . 

Ensuite  naquit  la  race  des  cigales,  cpii  reçurent  des  Muses  ce 
privilège  de  n’avoir  après  leur  naissance  nul  besoin  de  nourri- 
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ture  et,  sans  manger  ni  boire,  de  chanter  tout  aussitôt  et  jusqu'à 
leur  mort,  to  TSXTcytov  yévoç  asx’  èy.sivo  cpucxat,  ^épaç  toôto  uapà 
Moucrâiv  Xaêov,  pLrjSàv  Tpo:p*?i;  ôsïcrOat  ysvdgsvov,  àXX’  acixov  ts  xal 
aTTOTov  £'j6*j:  adstv,  emq  av  TsXs'JTr.o-r,.  (Plat.,  Phèdre^  259  C.) 

737.  — ïloXuwpetv  lavoir  des  égards  pour  quelqutui. 

On  croit  avoir  droit  aux  égards  de  ceux  qui  nous  sont  infé- 
rieurs par  la  naissance,  le  pouvoir,  la  vertu,  Trporjrjysiv...  ol'ovxai 
TïoXeJtopstbOaiit  oub  xoiv  '^ttovwv  xaxà  yévoç,  y.oezoe  b’uvagiv,  xav 
àp£T-/^v.  (Arist.,  Rké torique,  1378  b 34.) 


CXLVII.  RICHESSE. 

738.  — nXouToç,  'irXouTeiv,  TüXoucTtoç  signifienl;  la  richesse. 
Les  contraires  sont  irevta,  TceveaGat,  -jtévrjç,  qui  s'en- 
tendent de  la  pauvreté. 

Les  éléments  de  la  richesse  sont  l’abondance  de  l’argent,  de 
la  terre,  la  possession  de  champs  plus  nombreux,  plus  étendus, 
plus  beaux,  et  aussi  la  possession  de  nieul»les,  d’esclaves,  de  trou- 
peaux d'un  nombre  et  d’une  beauté  supérieurs,  tout  cela  en 
propriété  personnelle,  sûre,  libre,  utile,  îîXoÛToe)...  pip*^  vo^lIg- 
y.aTOç  uXtiÔoç,  ■\'r^ç,  '/wpcwv  7.xf(a-t;  Tzlrfiei  xal  gsyéOst  xal  xUïei 
biacpepdvTfov,  ïxi  oï  È'kItz'/o)v  xal  àvSpaTrdôwv  y.al  ^OGxr^~ 

p.àx(jov  7iXr|Ô£i  yal  yàXXst  ôiacp£pdvTa)v,  xauxa  oï  Tuàvxa  o’r/£ta 
y.al  aGcpccli]  yal  £X£‘ü6£pta  yal  /pr,(7tp.a.  (Arist.,  Rhétorique,  1361  a 
12.) 

739.  — EùTTopia,  euitopoç,  eÙTcopstv  se  disent  de  la  facilité 
à se  procurer  toute  chose.  Les  contraires  sont  àTro- 
pia,  ôtTropoç,  àitopeïv,  qui  se  disent  dn  dénuement. 

Ayant  dérobé  l’art  de  se  servir  du  feu,  qui  appartenait  à 
Héphaestos  et  aussi  les  autres  arts  d'Athéna,  Prométhée  en  fit 
présent  à riiomme,  et  c’est  ainsi  que  l’homme  put  se  procurer 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie,  yXÉ'I^aç  xrjv  t£  £p.7ropov  xé'/vrjv 
TïiV  Tov  nicpaco-TOO  yalxrjV  àXXyjv  ttiV  Tr,;  ’A6‘/)vaç  hioinaiv  àvÔpcoTTO) 
yal  £y  toutou  sOîtopta  pAv  àvÔpcoTTfp  tou  [Itou  ytyvsTat.  (Plat., 
Protagoras,  321  E.) 
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740.  — ’AcpGovia  : nfjoi)dance;  àcpGovoç  : qui  donne  sans 
y regarder. 

Ils  trouvent  une  grande  aJ)Oiulanc€  de  gens  qui  s’imaginent 
savoir,  mais,  en  réalité,  savent  peu  ou  rien,  eOpto-xo-jo-t  7roXXr,v 
àcpOovtOdv  o:og£vo)v  uiv  siôsvai  xc  àvOpwTiojv,  £c5otwv  Ô£  ôXtya 
oOoév.  ( Plat.,  Apolor/ie,  23  C.) 

741.  — ïloXuxéXeia  : grande  dépense. 

742.  — Tpucprj  : luxe. 

Yu  fais,  je  le  vois,  consister  le  bonheur  dans  le  luxe  et  la 
dépense^  soe/aç...  ttiV  E'jSaigovîav  otogévo)  xpucpYjv  xal  îîoXuxs- 
Xstxv  Etvac.  (Xén.,  Mémorables^  I,  6,  10.) 

743.  — EùSai[JLOvia,  eù5at|jia)v,  euSaiptoveiv  s'enteiulent 
du  bonheur de  la  prospérité  de  celui  gui  ne  manque 
de  rien. 

Si  rien  de  ee  (|ue  nous  avons  proposé  n’est  impossible  ni  diffi- 
cile,... comment  ne  vaudrait-il  pas  la  peine  de  le  faire,  pour  que 
nous  puissions  encore  de  notre  vivant  voir  la  cité  jouir  d’une 
prospérité  assurée?  e’i  ye  gr|V  xàiv  £ipr,g£va)v  dcôévaxov  gev 
écrxt  grjôà  7aA£7iov,...  uàiç  o*jx  aEiov  o)ç  i^lyj.d'ïOL  xo'jxot;  èy/stpsîv, 
fva  £xt  £9’  r^gfov  £7r:ôwg£v  Tr,v  ttoXiv  {X£t’  àcr^aXEta;  eùôacpiovoo- 
g:'.v;  (Xén.,  Revenu<,  YI,  1.) 

744.  — IleptoixTia  : ce  que  Von  a en  plus  du  nécessaire^ 
épargne. 

Comme  il  n’y  avait  pas  d'importation,  comme  les  peuples 
craignaient  de  se  mêler  sur  terre  et  en  traversant  la  mer,  comme 
ils  cultivaient  leurs  terres  juste  pour  avoir  de  quoi  vivre  et 
n’avaient  nulle  épargne  d’argent, . ..  x-r,;...  âgTropta:  oêx  ooV/i;  0O6’ 
ÈTitgiyv'jvxcç  àS£à);  àXAr,>,oi;  ooxs  y.axà  yfiv  oux£  ôta  ÔaXào-o-yjç,  v£gô- 
g£vot  x£  xà  éaoxôiv  exaa-xot  ocrov  oino'C.r^y  xa't  îî&p'.ouGtav  ^prjgaxtov 
o-jx  k'/ovxEç...  (Tbucyd.,  I,  2.  2.) 

cxi.vni.  RIRE. 

715.  — TeXav  : rire;  : le  rire;  ’^eXoïoç  : risible  et 

ridicule.  KaxayeXav  : rire  de  (|uel([iruu.  [Voy.  § 652.] 


RYTHMI5. 
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710.  — Kay^^àÇeiv  : rire  aux  éclats;  y.cx.'Yy^oLap.ôq  : éclat  de 
rire, 

747.  — MetSiôtv  : sourire. 

748.  ■ — Saipetv  : rire  la  bouche  grande  ouverte. 

749.  — SapSàvtov  ysXav  OU  xay/à^stv  se  dit  du  rire  forcé 
et  grimaçant,  en  particulier  du  rire  méchant,  causé  par 
le  malheur  d'autrui. 

A ces  mots,  il  dit,  avec  un  éclat  de  rire  forcé  : Par  Héraclès, 
voilà  bien  l’ironie  habituelle  de  Socrate,  */al  oç  à/co'jcraç  àvsxày- 
‘/acré  T£  (j.à)>a  oapôàvtov  xal  sItiôv*  w ’HpàzXstç,  aotri  ’xeiv/] 

'}]  £tw6yia  £cp(jov£ia  Sw/.paTO'jç.  (Plat.,  République^  337  A.) 

CXLIX.  ROND. 

750.  — IlepiçpepTQç  se  dit  d'une  surface  ronde.  Ileptcpépeia  : 
périphérie. 

751.  — KuxXoxepTqç  : en  forme  de  cercle. 

752.  — SxpoyyuXoç  se  dit  d\m  volume  rond  (graine, 
vaisseau^  etc.);  axpoyyuXoxTQç  : rotondité. 

753.  — SçpatpoetSrjç  et  (TcpaiptKÔç  : semblable  à une  sphère. 

CL.  ROUGE. 

754.  — ’EpuGpôç  : rouge. 

755.  — IIuppôç  : roux. 

756.  — IIopçpupouç  : pourpre. 

CLI.  RYTHME. 

757.  — Tu9[ji6<;  : rythme. 

758.  — Distinguer  ëvxaatç  : combinaison  rythmique; 
elZoq  : genre  rythmique. 

759.  — Xpovoç  : temps. 

760.  — ’Aywyfj  : mouvement. 
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CLII.  SACRÉ,  SAINT. 

761.  — lepoç  : sacrée  consacré. 

Moi  aussi,  je  me  considère  comme  astreint  à la  meme  servi- 
tude que  les  cygnes  et  consacré  au  môme  dieu,  èyo)  Sà  xal  aùzbç 
ôgoSooXoç  te  sivai  twv  tcuxvwv  y.al  tepoç  tou  aÙTou  ôeou. 
(Plat.,  Phédon,  85  B.) 

762.  — ''Ayioç  : saint. 

Ta  sagesse  ignore- t-elle  que  la  patrie  doit  passer  avant  une 
mère,  un  père,  tous  les  ancêtres,  qu’elle  est  plus  vénérable,  plus 
sainte,  tenue  en  plus  grande  estime  chez  les  dieux  et  les  hommes 
sensés?  outwç  eî  o-o^oç,  coctte  XeXtiÔev  (7E,  OTt  g-rjTpoç  TE  xal  uaTpÔ; 
yal  Tôjv  aA>vWv  Tupoyovwv  aTràvTwv  TtgitoTEpdv  £(7Ttv  r^  narpU 
(7E{JLvdTEpov  xal  ày^toTEpov  yal  èv  gEi^ovt  [xocpa  xal  Tiapoc  ÔEotç  xoù 
Tuap’  àvôpcoTioiç  Toïi;  vouv  sy oucri  ; (Plat.,  Criton,  51  A.) 


GLIII.  SANTÉ. 

763.  — ^Tyteta  : santé;  ûytatveiv  : être  bien  portant', 

: bien  jjortant,  mais  non  salubre  ; uytetvoç  : 
bien  portant  et  salubre, 

hîi  santé  est  la  vertu  du  corps;  elle  consiste  à se  servir  de 
son  corps,  sans,  par  là,  se  rendre  malade.  Car  beaucoup  de 
gens...  se  portent  bien,  dont  on  n’envierait  pas  la  santé, 
parce  qu’ils  doivent  s’abstenir  de  toutes  les  choses  que  peut 
faire  un  homme,  ou  de  la  plupart,  (ToSgaToç...  àpET^  Oyieta, 
auTrj  6k  outwç,  wg-te  àvoaouç  Etvat  ypwuLEVouç  toiç  o-cogaatv*  tioXXoI 
yàp  uytatvouotv,...  ou;  ou6eI;  ocv  EÙ6aigovto-EiE  t^ç  Oytetaç  6ià 
To  TràvTwv  àTTsyEG-Ôat  twv  àv6p(07itva)v  Toiv  uXeco-twv.  (Arist., 
Rhétorique,  1361  h 3.) 

764.  — Eùyïjpia,  euyYjpcoç  se  disent  d'une  belle  vieillesse. 

Une  belle  vieillesse  est  une  vieillesse  lente  et  sans  douleur. 
On  n’a  pas  une  belle  vieillesse,  si  on  vieillit  vite,  ni  quand,  vieil- 
lissant lentement,  l’on  a des  douleurs,  eOyyjpta...  eo-tIv  ppa8uTY|ç 
yripw;  gEv’  àXuTctaç*  oute  yàp  Et  Tayù  yvjpàa-xEi,  eoyvjptoç,  out’  Et 
gdyt;  g£v,  AU7tr|pà)ç  6e.  (Arist.,  Rhétorique,  1361  h 27.) 


SAVOIR. 
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CLIV.  SAVOIR. 

765.  — ’EiTiaTao-Gat,  èTrtcTTrKxr),  èTctcTXTQfxcDV  se  disent  du 
vrai  savoir,  qui  ue  dépend  pas  du  sentiment  person- 
nel, mais  est  conforme  à la  vérité  objective;  aussi 
ces  mots  s’appliquent-ils  aux  comiahsaïices positives^ 
à la  science. 

Nous  concevons  tous  que  ce  que  nous  savons  ne  saurait  être 
autrement  qu’il  n’est;  ce  qui  pourrait  être  autrement,  nous 
ignorons,  quand  nous  cessons  de  le  considérer,  s’il  est  ou  n’est 
pas.  IJohjet  de  la  science  est  donc  nécessaire.  11  est  donc  aussi 
éternel...  De  plus,  il  semble  que  toute  science  puisse  être  ensei- 
gnée, et  que  V objet  de  la  science  puisse  s’apprendre,  Tiavis;... 
TjTuoXafiêâvogsv,  o ê«taTdqi.£0a,  èvSr/saÔat  à>Xwç  s'/siv  xà  tï 
èvÔ£"/dg£va  aX7wç,  dtav  ïlm  tou  6£a)p£Ïv  ydvYjTai,  >vav0av£t  el  ïgtiv 
TQ  [jLr|.  ’E^  àvaYxrj;  apa  £(7Ttv  to  ’Atôiov  apa...  ’'Eti 

ôiôaxTT]  uàcra  èîcto'ciqjj.r,  Soxeï  £ivat,  xal  to  lTct<jT'y|T6v  paÔrjTov. 
(Arist.,  Éthique,  1139  b 19.  : 

766.  — ’EÇeTriCTTaaBat  : savoir  à fond,,  savoir  par  cœur. 

Après  être  resté  immobile  depuis  l’aurore  à faire  cette  lec- 
ture, n’en  pouvant  plus,  il  allait  se  promener,...  déjà 

par  cœur  tout  le  discours,  à moins  qu’il  ne  soit  démesurément 
long,  xal  TOUTO  Spoiv  éwôtvou  xaÔr|g£vo;  à7T£iuà)v  £tç  TC£pt7raTOv 
'ii£i...  £Ç£«tOTà{j.gvoç  TGV  Xoyov,  £t  \)/i]  Tcocvu  Tiç  “iqv  gay.poç.  (Plat., 
Phèdre,  2*28  B.' 

767.  — ElSévai  : savoir  (pour  avoir  vu  de  ses  propres 
yeux).  Ce  verbe  im^^liqiie  l’idée  de  quelque  chose  de 
subjectif  et  signifie  plus  particulièrement  la  certitude 
morale,  ES  ol5a  : je  sais  bien,  je  suis  certain,  je  suis 
convaincu. 

J'edais  certain  de  trouver  en  eux  (les  artisans)  un  savoir 
étendu  et  varié;  et,  en  cela,  je  ne  m’étais  pas  trompé,  TouTouçdé 
y’  oTc  £upr,aotu.t  TzoWa.  xal  xa>và  èTriaTagévouç*  y.al  toutou  gàv 
oûy  £'j;£ucr6y;v.  (Plat.,  Apologie,  2*2  C.) 
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768.  — SuvetSévat  : avoir  conscience  de. 

y ai  conscience  de  n'ôtre  sage  ni  peu  ni  prou,  eyw...  outô  (jiya 
ooTS  o-gixpbv  ^ûvotôa  èga'JTw  aocpbç  tbv.  (Plat.,  Apologie^  21  R.) 

769.  — ’EÇeiSévai  (poétique)  : savoir  parfaitement. 
KareiSévat  (poétique)  : savoir^  comprendre  parfai- 
tement. 

sais  parfaitement  que  je  ne  suis  qu'un  honnne  et  que  je 
ne  suis  pas  plus  que  toi  maître  du  lendemain,  ïÇotô'  àv-^p  wv 
'/oirt  TY]?  £CÇ  aoptov  j O'jbàv  TtXsOV  goi  ŒO-J  (X£T£(7TtV  YjJXÉpaÇ.  (Soph., 
Œdipe  à Colone^  567.)  — Que  veux-tu  dire?  Je  ne  comprends 
absolument  rien  à tes  paroles,  tto);  to-jt'  o-j  xàTO'-Ô’ 

OTiwç  >;£Y£t;.  (Soph.,  Ajax,  270.) 

770.  — ’Eirateiv  : se  connaître  en. 

C’est  ce  que  vous  avez  vu  vous-mêmes  dans  une  comédie 
d’Aristophane.  11  y a là  un  certain  Socrate,  porté  dans  une  cor- 
beille, qui  se  vante  de  voler  et  dit  maintes  niaiseries,  sur  des 
sujets  auxquels  je  ne  connais  absolument  rien  ; xa-üra  yàp  £a)pàT£ 
xal  auTol  £V  r/j  ’AptŒTO^àvooç  y.wtxwSsa,  ScoxpaTV)  xivà  £X£i  uipi- 
9£pbtx£vov,  çàcxovTa  t£  à£poêaT£Îv  xal  aXkr^v  7roA).riV  (pAUapcav 
cp>.oapouvTa,  wv  èyw  oCbàv  o'jt£  géya  0'jt£  gixpbv  Tilp:  èîcatto. 
(Plat.,  Apologie,  19  C.) 

CLV.  SCULPTURE. 

771.  — ’AyaXpiaTOTroioç  : celui  qui  fait  des  stalues  de 
dieux  (àyaXfxa). 

772.  — ’AvSpiavTOTToioç  : celui  qui  fait  des  statues 
d’hommes,  troü  sculpteur  en  générai;  àvSptàc;  : statue 
d’homme  et  statue  en  général;  àv^piayToiroua  : sta- 
tuaire, sculpture. 

On  appelle,  dit-on,  àyaÀgaTOTioib;  celui  qui  représente  plutôt 
les  dieux,  àvSpiavTOTroib;  celui  qui  représente  plutôt  les  hommes, 
àyaAiJ.axoîîOt6v  çaat  xa>.£tŒ6ai  xbv  £tx6vaç  6£(î)v  gàX^ov  èpya^b- 
p.£vov,  àvôptavTOTCotôv  Ô£  xbv  àvOpwTKov.  (Bekker,  Anecdota 
græca,  1,  335.) 


SKMBLl^:n,  PAÏUITIIE. 
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CLYI.  SEC. 

773.  — Sripoç  : scx  (qui  n’est  pas  humide);  ÇyjpoTYjç  : 
sécheresse  ; Çripaiveiv,  àTroÇrjpatveiv  : sécher. 

774.  — Auoç  : desséché;  aùaivsiv  : dessécher. 

775.  — Aû^|j.r]p6ç  : desséché  par  la  chaleur;  aù^^pioç  : 
sécheresse  produite  par  la  chaleur;  aù)^[jL£LV  : être  sec, 
par  suite,  sale. 

■ 776.  — Kpaupoç  : rendu  friable  par  la  chaleur. 

GLVÜ.  SEMBLER,  PARAITRE. 

777.  — AoxeTv  : sembler,  a le  sens  subjectif  et  signilie  la 

façon  de  voir  propre  à celui  ([ui  parle,  'üç  Igol  SoxeT  : 
Cl  mon  point  de  vue  ; o r.xm  SomsT  : Vopinion  commune, 
le  consentement  universel.  Par  dérivation,  p.ot  : 

il  ni  a paru  bon^  j'ai  décidé.  Dans  les  inscriptions 
attiques,  les  décrets  de  Tassemljlée  du  peuple  com- 
mencent fréquemment  par  la  formuloëSoÇe 

Tfov  ’A0Yjvato3v  : il  a été  décrété  par  le  peuple  athé- 
nien. — AoÇa  : Vopinion.  — Aoypia  : opinion,  décision, 
décret,  [voy.  § 189.] 

778.  — <î>atveCT9ai  se  dit  de  V apparence  de  Vobjet  ciui  s’im- 
pose au  sujet.  Aussi  la  formule  cpaivexai  uxi  : il  me 
parait  évident,  est-elle  fréquente  dans  les  entretiens 
dialectiques,  où  elle  sert  à signifier  ce  qui  est  accpiis 
à la  discussion.  [Il  est  évident  que  ce  qu'on  appelle 
présentement  l'Hellas  n'était  pas  ha])ité  autrefois 
par  une  pojnilation  fixe,  cpatveTat...  \ vuv  'EXXaç 
xa.Aoug£VTj  oüTCY.Xat  psêadoç  ol/wOügÉv'^.  Thiic.,  I,  2,  1.)  — 
^avepoç  : évident ^ manifeste  (sens  jirimitif  : visible). 
Le  contraire  est  àcpavr^ç.  [Voy.  §§  870.]  [On  pouvait  le 
voir  sacrifier  souvent  chez  lui,  souvent  aussi  sur  les 
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autels  publics  ; il  n était  pas,  non  pins,  impossible  de 
le  voir  recourir  à la  (li\ination,  OOo^v  ts...  cpavepoç 

YjV  TToXXàx'Ç  (xàv  OÏXOl,  TToXXàxiÇ  Bà  IttI  TOJV  XOtVOJV 

TcoXsojç  [icop.œv,  xat  [JLTtvTi/w7j  /po){X£voç  oùx  àçpavrjç  ïjv. 
Xén.,  Mémorables,  I,  1,  2.) 

779.  — ’Eoixévat,  (jui  signilie  proprement  ressembler, 
s’applique  l\V  impression  faite  par  des  apparences  con- 
cordantes, 'Üç  eoixev  : comme  les  choses  se  présentent^ 
comme  il  est  logique,  apparemment.  Ü’oü:  xb  eixoç  : le 
vraisemblable  ; cbç  xb  elxoç  : comme  il  est  vraisemblable , 
naturel , 

Celui  qui  plaide  avec  art  ne  fera-t-il  pas  qu’aux  mêmes  gens 
une  même  chose  à Vévidence  juste  aujourd'hui,  injuste 

quand  il  voudra?...  Parlant  devant  le  peuple,  ne  fera-t-il  pas 
que  les  mêmes  choses  soient  regardées  par  la  cité  tantôt  comme 
bonnes,  tantôt  comme  mauvaises?...  Ne  savons-nous  pas  que  le 
Palamède  d’Elée  parlait  avec  un  tel  art  que  les  mêmes  choses 
apparaissaient  à ses  auditeurs  comme  semblables  et  dissem- 
blables, unes  et  multiples,  fixes  et  mobiles?...  Donc  fart  de  sou- 
tenirles  contraires  ne  trouve  pas  seulement  son  application  dans 
les  tribunaux  et  les  assemblées,  mais,  comme  il  résulte  de  ces 
concordances,  dans  tous  les  genres  de  discours  également, 
o'jxoTjv  ô xé/v/]  TO'JTO  bpwv  Tcof/jo’st  cpav^vat  xb  aôxb  xoiç  aôxotç 
xox£  {jiàv  8C/tatov,  bxav  6s  pouXyjxac,  aotxov;...  xat  sv  byipiYiyopta  6-^ 
x‘^  7rb)v£i  ôoxstv  xà  aùxà  xoxs  {j.£v  àya6à,  xoxs  6’  aô  xàvavxta;... 
Tbv  obv  ’EXsaxr/bv  IlaÀagrjbriV  Xsyovxa  obz  iVgsv  xs'/v*^,  wcrxs 
çpaivsfîOat  xoi'ç  à'/cobouo-t  xà  abxà  ogota  xal  àvogota  xal  sv  xal 
7ro)v).à,  psvovxà  xs  aô  xat  'fspbgsva  ;...  Obx  àpa  (xbvov  Tispl  6txacrxv)- 
ptà  xsscrxtv  f,  àvxiAoytxr,  xal  uspl  crjgYjyopi'av,  àÀÀ’,  éo;  eotxs,  Trspt 
Tiàvxa  Asybgsva  xtc  xl'/vr,.  (IMat.,  Phèdre,  261  C.) 


CbVin.  SÉPULTURE. 

780.  — Tacprj  : ensevelissement,  piiis^  jmr  oxtonsion,  ractc 
(lo  la  sépulture.  L'ensevelisseme7it  ost  suivi  de  la  irpà- 
Bscrtç  (irpoTiBévat)  : exposition  du  corps,  et  de  rèxcpopà 
(èxcpépetv)  : levée  du  corps  et  convoi. 


SI^RVIH. 


1 Gl) 

G>Lian(l  sa  dépouille  fut  eidcvéo  de  la  prison,  ils  ne  permirent 
pas  que  le  convoi  partît  d'une  des  trois  maisons  que  nous  avions; 
ils  louèrent  une  l)araque  pour  y exposer  le  corps.  Les  manteaux 
ne  manquaient  pas,  mais,  quand  on  leur  en  demanda,  ils  n'en 
donnèrent  point  pour  Yensevellssement,  et  nos  amis  durent 
apporter  qui  un  manteau,  qui  un  oreiller,  chacun  ce  qu’il  pou- 
vait, pour  Vensevelir^  xal  ÈTCctSr)  àuscpépero  àx  tou  SecpcoT^ripcou 
T£0v£c6ç,  Tptàiv  ripil’v  ocxicov  oùatüv  o*j83p.taç  E'iacrav 
àA)và  xX£t(Ttov  [Aicr6a)a‘ap,£vot  îupoiiOevxo  aÙTov.  Kat  tcoaXwv  ôvto)v 
[[jLaTcwv  atTOU(7iv  oùSkv  EÔoo-av  £t;  r^v  oùXk  twv  çiXwv  o [jlev 

tixartov,  O Ô£  7ipo(7X£cpàXaiov,  o 6e  o x*  ExacTo:  et-J'/ev  e6wxev  eiç 
TYjv  EXEivo'j  xixipYiv.  (Lvsias,  XII,  18.) 

781.  — Tàcpoç  : sépulture  (al)stmit],  mais  surtout  sépulcre  ; 
èTcixàcptoç  Xoyoç  : oraison  funèbre, 

782.  : tombeau^  au  sens  de  ce  qui  sifi:nale  la  pré- 
sence du  mort.  [Voy.  § 479.] 

783.  — Mv^pa  : tombeau,  au  sens  de  ce  (jni  rappelle  le 
mort.  [Voy.  § 819.] 

784.  — Ti)p6oç  : le  tertre. 

785.  — Stt^Xy]  : la  stèle. 


CLIX.  SERVIR. 


786.  — Eu  TToietv  : faire  du  bien.  Le  contraire  est  xaxûç 
iToietv  : faire  du  mal.  [Voy.  § 20  et  813.] 

EùepyeTsTv  a le  même  sens.  Eùepyeata  : bienfait  ; 
eùepyéTY]^  : bien faileur . 

11  y a des  hommes  pour  qui  la  mort  est  préférable  à la  vie: 
il  te  paraît,  sans  doute,  étonnant  que  ce  soif  pour  eux  une 
impiété  de  se  faire  à eux-mèmes  ce  bien,  et  qu’ils  doivent 
attendre  ce  bienfait  d’un  autre,  olç...  pÉXxcov  TsOvocvat,  0aup.ao-- 
xbv  l'awç  crot  cpaivExa:,  Et  toutok;  toïç  àvOpwTxotç  ocrtov  auTOÙç 
lauTouç  £*3  îcotstv,  à>7.à  à).Aov  oei  7i£ptp.3VEtv-  sOspyéxyjv.  (Plat., 
Phédon, A.) 
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787.  — ’OcpsXeTv  : servir,  au  sens  de  : être  utile.  ’OcpéXeia  : 
service.  ’iicpéXijjioç:  utile.  — Les  contraires  sont  (EXair- 
xeiv  : nuire]  (3Xà6r)  : dommage]  j3Xa6ep6(;  : nuisible. 

Et  riiomme  juste?  Par  quelle  action  et  quelle  fin  peut-il  le 
mieux  servir  ses  amis  et  nuire  à ses  ennemis?  Tt  ôè  6 ôr/.aioç;  èv 

Ttvt  Tupà^sc  y.al  Tipbç  xt  Epyov  o-JvaxajTaTo;  91X00;  wcpeXeîv  xal 

£-/9po'jç  pXàîîxetv;  (Plat.,  République,  332  E.) 

788.  — ’OvLvàvat  a nn  sens  tout  voisin  de  celni  de  wcps- 
Astv,  auquel,  d’ailleurs,  il  emprunte  son  imparfait; 
cependant,  il  signifie  plus  précisément  -.procurer  un 
avantage,  un  profit. 

Il  calcule  que...  si  quelqu’un  a dans  lame,  partie  plus  pré- 
cieuse que  le  corps,  beaucoup  de  maladies  incurables  et  s'il  doit 
vivre  ainsi,  ce  n'est  lui  procurer  aucun  avantacje  que  de  le 
sauver  de  la  mer,  du  tribunal,  de  quoi  que  ce  soit,  Xoyt^sTai... 
OTi  007....  si'...  Ti;  apa  èv  xw  xoo  cfjop.axo;  xtp.icoxépfp,  x‘b 
TTOA/.à  voo-rjp.axa  ïyji  y.al  àvcaxa,  xooxw  Ô£  puoxsov  ècxlv,  xal  xooxov 
ôvTqfïSt,  av  x£  ày.  ÔaXàxxr,;,  av  x£  èy.  6ty.aa-xr,pîoo,  av  x£  aXXoOsv 
oTioôsvobv  (7(jücr'r(.  (Plat.,  Gorgicis,  512  A.) 

789.  — OepaireueLV  : se  mettre  au  service  de  quelqu’un, 
avec  ridée  de  prendre  soin  de  lui.  OepaTceta  : soins, 
service.  OepàTrwv,  serviteur,  avec  l’idée  de  dévoue- 
ment. [Voy.  § 735.] 

790.  — Ataxovetv  : être  au  service  (Sianovia)  de  quelqu’un; 
Stàxovoç  : serviteur,  avec  l’idée  iV obéissance  passive. 

Définis-moi  donc  à quel  service  de  la  cité  tu  m’invites;  lutter 
sans  relâche  contre  les  Athéniens  pour  les  rendre  aussi  vertueux 
que  possil)le,à  la  façon  d'un  médecin  ; ou  pour  leur^crc//’  cVinslru- 
ment  et  n’être  là  que  pour  faire  ce  qui  leur  plaît?  èTil  Tioxipav... 
p.£  '7:apay.a)v£tç  xr,v  Oepa-^tetav  xti;  tïoXemç,  otbpurbv  [xot  ‘ x'^v  xoo 
6cap.ày^£O'0ai  ’A0r,vatot;,  otto);  mç  pÉXxicrxoi  £(T0Vxat,  (oç  taxpov, 
r,  (h;  $taxov':qcov'ca  y.al  upo;  '/apcv  6(j.iXr,o-ovTa ; (Plat.,  Goegias, 
.521  A.) 

191.  — 'TTcrjpexetv  (ÔTTTqpeorLa,  ÛTTTqpéTTqç)  : être,  se  mettre 
aux  ordres  de  qnel(|u'im.  Dans  ce  \erl)e,  jiersiste  le 
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sens  primitif  de  : rnmer  sons  les  ordres  de  quelqu'un. 

[Voy.  § 575.] 

On  envoie  les  entants  chez  le  nuiUre  de  gymnastique,  pour 
qu’ils  aient  un  corps  plus  vigoureux  aux  ordres  d’une  saine  rai- 
son, £Îç  TratSoxpiêou  TuépiTioua-tv,  tva  xà  orcogaxa  PsXxcw  s'/ovxsç 
OTCYjpSTÎofJt  x^  S'.avota  yprio-x-^  oùVp.  (Plat.,  Protagoras,  236  B.) 

CLX.  SILENCE. 

792.  — Stcoirav  (neutre)  : se  taire  (an  sens  de  ne  pas  par- 
ler) ; — (actif)  : taire  (au  sens  de  ne  pas  dire).  Stc^Triq  : 
silence.  Remarquer  le  sens  de  aio)7r^  : en  silence 
(sans  parler).  — Sto>T:Y]X6<;  : qui  aime  à se  taire. 

Mais,  si^c  me  tais,  je  me  demande  comment  je  pourrai  rem- 
plir mon  devoir  de  soupeur.  — Il  te  sera  facile  de  le  remplir,  si 
tu  tais  ce  qiCon  ne  doit  pas  dire,  àV/,’  o*j  p.£vxot  ys  otoaîïôiv  olSa 
OTTWç  a.\ax  xotj  ostTivou  £pyà(TO[jLat.  — Kat  pa6îo)ç  y’,  av  à p.Y)  Ô£Ï 
)iy£iv...  atco«aç.  (Xén.,  Banquet,  VI,  10.) 

793.  — Styav  : (neutre)  garder  le  silence,  parce  qu’on  est 
dominé  par  un  sentiment;  — (actif)  : taire,  en  raison 
d’un  sentiment.  Siy'q  ^ silence  volontaire  ou  causé  par 
un  sentiment.  Remarquer  le  sens  de  o’ty^  : à voix 
basse,  sans  bruit.  — StyTqXoç  : qui  garde  un  silence 
obstiné,  taciturne. 

Tu  vois  bien...  que  tu  gardes  le  silence  et  que  tu  ne  sais  que 
• dire,  opaç,...  oxi  otyaç  %al  oùx  eyst;  £c7r£iv.  (Plat.,  Apologie, 
24  D.)  — Cet  acte  terrible,  concernant  ta  mère,  comment  as-tu 
pris  sur  toi  de  l’accomplir?  — Taisons  cela  : c'était  pour 
venger  mon  père,  xà  6£ivà  o È'pya  ttcoç  k'xVr,;  p/r,xpbr  uspi 
StyoSpisv  aùxà'  Tuaxpl  xcgcopwv  £p,o).  (Eur.,  Iphigénie  en  Tauride, 
924.) 

794.  — Eùçprjpietv  : garder  un  silence  religieux  {Exicfruxia, 
eucpY) [jioç) , afin  de  ne  pas  troubler  une  cérémonie. 

Il  faut  que  le  vieux  garde  le  silence  et  prête  une  oreille 
attentive  à ma  prière,  £ÙcpY)p.£tv  ypr,  xbv  Tüp£(7ê-jxr,v  y.alxr,;  £uyr|Ç 
•j7ray.0'j£iv.  (Aristopb.,  Nuées,  2t)2.) 
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Gl.Xf.  SOIGNER. 

795.  — Gepaireueiv  : soigner^  traiter  (au  physique  ou  au 
moral);  0epa7reta  : soins.  [Voy.  § 789.] 

Le  médecin  de  condition  libre  soigne  et  surveille  la  plupart 
du  temps  les  maladies  des  hommes  libres,  6...  èXséÔepoç  wç  ettI 
To  uXero-TOv  Ta  Tôiv  vo<Tr,p.ara  OepaîteOst  t£  xal  èîrto-xo- 

TTsï.  (Plat.,  Lois  y 720  D.)  — Tu  vas  donner  ton  âme  à traiter  à un 
homme,  qui,  à ce  que  tu  affirmes,  est  un  sophiste,  (xéXXeiç  t^v 
’I/U'/TiV  TTjV  (7a*JTOu  TiapacT/siv  Oepaîçsufjat  àvôp:,  oyç  cpr^ç,  crocpKTvyj- 
(Plat.,  Protagoras,  312  B.) 

796.  — ’laTpeoetv  : soigner  y traiter  par  les  moyens 
(fu’enseigne  la  médecine. 

Il  n’est  pas  bon  de  se  traiter  au  moyen  de  formules;  mieux 
vaut  recourir  à ceux  qui  possèdent  cet  art,  to  xaTa  Ypà[jL[j.aTa 
taTpsOeoOat  ^aCXov,  àXXà  xal  aipsTWTSpov  "/p-^dôa'.  to?;  s'/ouat 
Ta;  Ti-/va;.  (Arist.,  Politique,  1287  a 33.) 

797.  — <ï>ap{JLaKeu£tv  : soigner  au  mogen  de  remèdes  pré- 
parés à cet  effet.  ^àp|jLa>tov  : remède  préparé. 

Pour  des  corps  qui  n ont  pas  besoin  de  remèdes  et  des  gens 
qui  veulent  bien  se  soumettre  au  régime,  nous  estimons  qu'un 
moins  bon  médecin  suffit  ; mais  s'agit-il  (Rappliquer  des  remèdes, 
nous  savons  qu'il  faut  un  médecin  plus  courageux,  laTpov...  tiou 
gY)  ôsogÉvoi;  g'îv  crcogacri  «pap{J.àxi*)v,  à'AAà  StacT-rj  èÔéXovTwv  -jTua- 
xo'Jctv,  xal  (pa'jXoTSpov  èEapxstv  rjyo'j[A£6a  £ivai  ’ OTav  Ô£  ôy)  xac 
çpapji.ax£0£tv  oRt],  IVgsv  oti  àvSpîtoTcpo-j  Ô£i  toC  caTpoO.  (Plat., 
Héqnihlique,  459  (1.) 

CLXll.  SOTTISE. 

798.  — ’^Avouç  : gui  est  inintelligent  ; à^oiOL  : inintelligence  ; 
àvÔTQToç  : qui  agit  sans  intelligence  ; àvoYjTaivetv  : 
sans  intelligence. 

Jl  faut  accorder  que  l’/'//.////c///y/e//cc  est  une  maladie  de  l’àme 
et  qu’il  y en  a deux  variétés,  l’égarement  et  l’ignorance,  voaov... 
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àvotav  ^uy/wprjTéov,  6'JO  ô’  àvotaç  yevri,  xb  (xèv  [j.avtav,  xb 
Ô£  àfj.aOtav,  (Plat.,  Thnée,  86  B.)  — Qui  est  inintelligent  pour 
entreprendre  d’enseigner  ou  de  corriger  ceux  qui  sont  laids, 
petits,  débiles?  On  sait,  je  pense,  que  les  avantages  et  les  quali- 
tés opposés  à ces  délauts  sont  donnés  à riionnne  par  la  nature 
ou  la  fortune,  xobç  ato-xpouç  yj  agi^pouç  ri  àaGsvsi;  xtç  odxwç  àvd- 
YjTOÇ,  (oaxE  xt  xoéxwv  èTTt/^etpîïv  uotstv;  xaOxa  p.£V  yàp,  oIp.at, 
ïo-aatv  bxi  cpéaci  x£  y.al  xoÏç  àvGpajTTOt;  ytyv£xac,  xà  y.aXà  xal 

xdcvavxia  xoéxotç.  (Plat.,  Protagoras,  323  D.) 

799.  — ’'Acpp(i>v  : qui  n'est  pas  réfléchi^  sensé^  qui  n appré- 
cie pas  les  rapports  ni  les  valeurs;  acppocruvr)  : irré- 
flexion^ manque  de  sens.  [Voy.  § 22o.] 

Je  n’ai  pas  résolu  de  vous  tenir  ce' langage  pour  irriter  gra- 
tuitement certains  d’entre  vous;  je  ne  suis  pas  assez  irréfléchi, 
assez  disgracié  de  la  fortune  pour  vouloir  vous  irriter  sans  être 
assuré  de  vous  être  utile,  yal  xaox’  o*j'/  c'v’  àué'/ôwpiac  xtcriv  upLoiv 
- XTjV  aXXwç  7rpo'^pr,[jLai  >iy£iv  ob  yàp  obxfoç  àcppwv  obS’  àxTj'/rjÇ 
£tp.’  èyoS,  wŒx’  à7r£‘/6àv£(76ai  pobX£cr0at  p.rjÔ£v  a);p£X£Tv 
(Démostli.,  III,  21.) 

800.  — ’Avai<y0y]Toç  : dont  la  sensibilité  est  comme  émoussée , 
cjui  a l'esprit  obtus^  hébété;  àvai(T9T)<7ia  : hébétude 
d'esprit. 

L'hébétude...  est  une  lenteur  de  rànu',  (jui  se  marque  dans 
les  paroles  et  les  actes.  L'hébété  kiZîi  homme  à compter  avec  des 
cailloux,  en  faire  la  somme  et  demander  à son  voisin  : « Com- 
bien cela  fait-il?  »...  ïc-xtv...  ir\  àvatfjOvjfita...  PpaSbxrjÇ 
£v  Xdyoïç  xal  7ipà^£crtv*  ô ô’  àvataOrjTOç  xotobxdç  xiç,  otOs  Àoyicrà- 
p.£voç  xaiç  vp-rjcpoiç  xal  y£;pà7aiov  Trotr,(7a<;  èpwxav  xbv  7rapay.a6r|p.£vov 
« xt  ytv£xat;  » (Théophr.,  Caractères,  14.) 

801.  — ’Acjuvexoç  : inintelligent.,  au  sens  de  qui  ne  com- 
prend pas;  àauvecTia  : incompréhension. 

Un  homme  choisi  par  la  cité,  que  l’on  ne  considère  pas  pré- 
cisément comme  incapable  de  comprendre,  qui  dépasse  les 
autres  en  considération,  prononce  leur  éloge  en  termes  appro- 
priés, àvrjp  • YipY]p,£Voç  bub  xy^ç  '7idX£a)ç,  oç  av  yvwpnr)  x£  box:^  gr| 
à^uvs'coç  EÎvat  xal  à|tc6(7£t  7rpor,x-r),  >v£y£i  eu’  abxotç  ETraivov  xbv 
TrpETTovxa.  (Thucyd.,  II,  34,  6.) 
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802.  — ’'AXoyoç  : dépourvu  de  raison  (en  j^arlant  du 
sujet)  [Voy.  § 36];  qui  idest  pas  conforme  à la  raison 
(en  parlant  de  J 'objet),  illogique;  àXoyta  : illogisme 
(se  dit  également  du  sujet  et  de  Folqid). 

Eudoxe  estimait  que  le  bien  est  le  plaisir,  parce  qu'il  voyait 
que  tous  les  etres  s’y  portent,  ceux  qui  sont  doués  de  raison  et 
ceux  qui  en  sont  dépourvus,  EoooHo;...  irp  Tayaôov  okv’ 

£tvai  ôià  To  TüàvO’  opav  i'^iéiJ.evoc  aOtr,;,  xal  £X)>oya  y.ixi  àXoya. 
(ArisL,  Éthique,  1172  b 9.)  — Peut-il  y avoir  illogisme  plus 
grand  que  de  dire  : des  boinmes,  devenus  vertueux  et  sages, 
parce  que  leur  maître  a fait  disparaître  l’injustice  de  leur  âme 
et  a mis  à la  place  la  justice,  commettent  l’injustice  par  un  vice 
qui  n’est  plus  en  eux  ? To-jTO'j  tou  Xdyou  tc  av  alvoyco-cepov  si'-/] 
Tipàyga,  àvOptoTTOUç  àyaOouç  xai  ôtxai'ouç  ysvogsvouç,  èEatpEOévTa; 
gàv  àotxcav  utio  tou  StSaay.àXou,  o-ydvTaç  ôs  ôr/.atoo-jvr,v,  àotxeîv 
TouTfp  O oÙ7.  £'/ou(7iv;  (PLit.,  Gorg/cis,  519  D.) 


803.  — ’AXoytcTToç  : qui  raisonne  ou  calcule  mal. 

Il  me  faudrait  être  bien  attaché  à la  vie,  bien  mal  rai- 
sonner., pour  ne  pouvoir  faire  ce  raisonnement  : quant  à 
vous,  mes  concitoyens,  il  vous  est  devenu  impossible  de  tolérer 
mes  entretiens  et  mes  discours,  quand  vous  les  trouvez  insup- 
portables et  odieux,  au  point  de  chercher  maintenant  un  moyen 
de  vous  en  débarrasser,  d’autres  les  supporteront- ils  aisément? 

TTO^AY)  (J.£Vt’  av  (J-£  (ptAO'l'U/Ca  £'/Ol,  £C  OUTWÇ  àXÔytO'COÇ  £Cgl,  0)(7T£ 
p/)]  ôûva<TÔac  7oyt^£<7Ôai,  ozi  up.£l';  gàv  ôvt£;  TcoXÏTac  gou  où'/  oiot 
T£  £y£V£cr6£  £V£yx£tv  Taç  ègocç  O'.aTptêà;  xal  touç  Xdyouç,  àXk'  ùpiv 
fiapÙT£pai  y£ydvacrtv  y.al  £7ii^0ovd)T£pat,  mgtz  ^i]xeXxz  auToiv  vuvl 
à7iaX7ay'?ivat.  ’Aaàoi  oà  àpa  auTàç  ol'croua-t  paonoç;  (Plat.,  Apolo- 
gie,Ti{\.) 

80 i.  — ''kxoTzoq  : insolite,  étrange  (se  dit  à la  fois  du  sujet 
et  de  Fobjet)  ; axoTria  : étrangeté. 

Çrois-tu,  toi,  que  celte  tradition  soit  vraie?  — Le  doute... 
léaurait  rien  éiétrangey  au  toùto  t6  gu6o7dyr|ga  7i£i0£i  àXrjÔà; 
£ivai  ; — ’AXa’  £t  à7iiaTOir,v...,  oùx  av  octotîoç  £i'Y]v.  (Plat.,  Phèdre^ 
229  C.) 
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805. — ’AjJLaBrjç  : (lui  na  rien  appris  et  ne  peut  rien 
apprendre,  ignorant,  inculte]  àixaQia  : ignorance. 

Je  iiTiiiterrogcais  donc  nioi-inoinc  tonchanl  Eoracle  : que 
préférer  ? Èlre  comme  je  suis,  n'avoir  ni  leur  science  ni  leur 
ifftiorance,  ou  avoir  tout  ensemble  leur  science  et  leur  ignorance? 
iùrj-ï  ègi  èijiao-bv  àvôpwxav  {/Tràp  tou  /pr,(7p.ou,  uotepa  ôs^acp.rjv  av 
OUTO)  (ÎWtüsp  £70)  ïyzcj,  p/r|T£  TC  o-ocpbç  (i)V  Tr,v  èxscvtov  (Toçcav  p.r,T£ 
àp.aO'^ç  Tr,v  àiJ.aO:av,  y]  àp.cpbxspa  à âxsivoc  £7ou(7cv  £7£cv;  (Plat., 
Apologie,  22  D.) 


80G.  — ’'Aypoixoj;  : grossier,  sans  gène,  inélégant;  àypoi- 
moL  : grossièreté , inélégance. 

Alors  j'ai  démontré,  non  pas  par  des  paroles,  mais  par  des 
actes,  que  de  la  mort  je  n'avais  — si  ce  n’est  pas  parler  avec 
Irop  de  sans  gêne  — pas  le  moindre  souci,  et  que  toute  ma  pré- 
occupation était  de  ne  rien  faire  d’injuste  ni  d'impie,  tots  piévTOc 
èyé),  où  Xbyo)  à)A’ à'pyo)  au  £V£Ô£c^âp.r]v,  otc  èp.ol  OavocTou  p,£V  piÀsc, 
£c  p/0  àypot'/,6T£pov  r,v  scttscv,  oÙo’  otcoùv,  tou  oà  p/r|S£v  àoexov 
p-yô'  àvdcrtov  èpydb^saÔac,  toutou  ôk  to  Tiav  p.£7£c.  (Plat.,  Apologie, 
32  D.) 

807.  — ’ApéXxepoç  : qui  a V esprit  borné,  inepte,  bête; 
àpeXTepia  : ineptie,  bêtise. 

Si  ces  actes  ont  été  commis  par  ineptie,  par  simplicité  ou  par 
une  ignorance  quelconque,  je  laisse  aller  Escliine  et  je  vous 
conseille  d’en  faire  autant,  sc  Taux’  ùti’  àpeXxsptaç  r\  ôc’  £Ùr,6£'.av 
de’  àX7Y)V  ayvocav  r,vTtvoùv  oùxw  TrsTTpay.xac,  aùxd;  x’  àîpcy][x’  Acœ- 
7cvrjv  xal  ùjxcv  crup.pouXsùw.  (Démosth.,  XIX,  98.) 

808.  — EÙTqGiqç  : simple]  eÙTqOeia  : simplicité. 

11  y a quelque  simplicité  à dire,  comme  ceux  qui  veulent 
consoler  la  cité,  que  Philippe  n'a  pas  encore  la  puissance  qu’eut 
Lacédémone,  so-xc...  xiç  sOiqOYjç  Xoyoç  Tiapà  xàiv  TrapapcuOeccrOac 
PouXop.evwv  TY-jV  7id7cv,  wç  ap’  oùtcw  ‘PcXctutto!;  io-xtv  otoc  tcot’  rjO-av 
AaasôacpLdvcoc...  (Démosth.,  IX,  47.) 

809.  — ’HXiGtoç  : stupide]  y^XiGioty^ç  : stupidité. 

.Moi,  je  n’eus  jamais  aucun  soupçon,  j’étais  si  stupide  que  je 
croyais  ma  femme  la  plus  honnête  de  la  cité,  èyw  ouosttots  ùuco- 
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TTTSUaa,  outox;  'yjXtOttoç  ôt£x,£t(j.r|V,  oio-TS  (ojj/rjV  tvjv  £|j.a'JTOu 

yuvatxa  7ca<T(ov  aw^povso'TaTriV  elvat  twv  èv  Tvj  TioXst.  {Lvsiî\s, 

1,  10.^ 

810.  — BXàÇ  ou  pXaxü)5r]ç  : niais,  paresseux  d'esprit  ; 
pXaxeueiv  : avoir  l'esprit  paresseux.  [Voy.  § 843.] 

GLXIII.  SOUDAIN. 

811.  — ’EÇaicpVTjç,  èÇaTTivaiüx;  : sur-le-champ,  immédiate- 
ment^ tout  de  suite. 

Peut-être  n’est-il  pas  facile  de  se  laisser  ainsi  convaincre 
tout  de  suite.,...  l'a-wç...  ou  paôtdv  Igtiv  ovtmç  è^atcpvYiç  TC£i(76-?ivat. 
(Plat.,  Crédité,  390  E.) 


812.  — ’^Acpvo),  àcpviStoç  s’appliquent  à ce  qui  devance  la 
réflexion  de  l’agent  on  dn  patient,  à ce  qui  est  sou- 
dain. 

Ce  que  l’on  s’est  laissé  entraîner  à faire  soudain,  sans  prendre 
le  temps  de  la  réflexion,...  on  peut  dire  que  c’est  un  mouve- 
ment de  colère,,  a [xèv  àv  rtç  àîpvto  tov  Xoyi(T[xov  çOào-a; 
TTpà^at,..  ôt’  6pyr|V  y’  ’dvi  cpr^aai  TiSTüotTjxévac.  (Démostli.,  XXI,  41.) 
— Ce  qui  est  soudain,  inattendu  et  déconcerte  tout  calcul,  abat 
l’assurance,  douXot...  cppdvrqxaTo  àcpvtôtov  xal  àTrpoo-SdxvjTOv  y.al 
To  TiXECffTo)  TiapaXdyw  ^up.païvov.  (Thucyd.,  11,  Gl,  3.) 


CLXIV.  SOUFFRIR,  ÉPROUVER. 

813.  — nà(j)^etv  : être  affecté,  éprouver.  Eu,  xaxwç  tzolg- 
^eiv  : être  bien,  mal  traité  (par  quelqu’un),  sert  de 
passif  à £Ù,  xaxcoç  tuoisTv.  [Voy.  §§  20  et  786.]  Ce  verbe 
signifie  donc  l'impression  reçue,  l'affection  éprùuvée, 
\q  traitement  subi.  IlàGoç  : affection,  passion. 

Je  ne  sais  quelle  impression  mes  accusateurs  ont  faite  sur 
vous,  6 Tt...  jp.Eiç...  «£;î6v0aT£  utuo  xôiv  £(x<ov  xatYjydpwv,  oùx  ol6a. 
(Plat.,  Apolor/ie,  17  A.)  — J’appelle  afj'ection  le  désir,  la  colère, 


SOUFFRIR,  ÉFROUVEU. 


Jw 


la  peur,  l’assuraiico,  rcnvio,  la  joie,  raniitiâ.  la  haine,  le  regret, 
rénuilalion,  la  pitié,  en  un  mot,  ce  qui  est  suivi  de  plaisir  ou  de 
peine,  Xéyw  rnxOri...  èTitOup/'av  opyr,v  9660V  Ôàpa-oç  cpôdvov  yapàv 
(pi)d(xv  piaoç  “Tidôov  IÎ^Ti'aov  eAeov,  d)aoç  otç  'éTiszai  r,dovr|  7^  ),'U7r'/]. 
(Arist.,  1105  b 21.) 

Rkmarquk.  — l!à6v)(JLQt  a,  cliez  Aristote,  qui  l’emploie  fré- 
quemment, le  meme  sens  que  «àOo^.  IlàOoç  semble  plus  usuel 
au  singulier,  ^îaOT^p.a'ca  au  pluriel.  Le  génitif  pluriel  est  TraOT^- 
p-àTcov,  non  :r(x0ü>v. 

814.  — <î>ép£iv,  dont  le  sens  propre  est  porter  (nn  fcir- 
dean),  signifie  supporter,  sou/prir  une  peine,  nn 
mallienr,  et  s’applique  snrtoiit  à la  façon  dont  on 
supporte  (patieminent  011  impatiemment)  cette 
peine,  ce  mallienr. 

J oserais  bien  attaché  à la  vie,  si  je  n’avais  pas  assez  de  jugement 
pour  faire  ce  raisonnement  : si  vous,  qui  êtes  mes  concitoyens, 
vous  n'avez  pas  été  capables  de  souffi-ir  mes  entretiens  et  mes 
discours;  s'ils  vous  sont  devenus  importuns  et  odieux,  au  point 
que  vous  cherchez  maintenant  à vous  en  délivrer,  d’autres  les 
souffriront-ils  facilement?  TioWr^  P.svt’  av  gs  cptAO'ruy'a  ïy^o%,  z.1 
o'jTw;  âXdyoTTdç  stgt,  wore  aT|  Sévaorôat  XoYc!^£(70an  oti  gàv 

ovT£ç  TToXirat  gou  où-/  oîoe  T£  £y£V£(70£  èv£YVi£Îv  vàç  âgàç  SiaTptêà; 
-/al  Too;  Xdyo’üç-,  oùX  ùgîv  (lapÙT£pat  y£yovacriv  -/al  £7Tt:p6ovc6T£pai, 
d)a-T£  ^*r|T£Ït£  aOxwv  vAivl  à7raÀXayr,vat.  ’'AÀXoi  oà  apa  aùtàç 
paSto)?;  (Plat.,  A pologie,  87  D.) 

815.  — ’Avé^ecrOai  : sou/frir,  an  sens  de  tolérer,  accepter, 

11  n'est  pas  d’un  homme  de  se  désintéresser  comme  je  l’ai 
fait  de  toutes  mes  affaires,  ééaccejHer  que  mes  affaires  à moi 
soient  négligées  pendant  tant  d’années,  pour  faire  toujours  vos 
affaires  à vous,  où-/...  àvÔpwTrcvo)  £ot/£  to  ègà  xaiv  g£v  ègauToO 
àTTdvTwv  r|g£A7)/£vai  -/al  àvé)^£c0at  twv  ob/£ia)v  àg£Xoog£vo)v 
TOcraC-ra  £Tir),  to  63  ùg£T£pov  7rpàTT£tv  à£t.  (Plat.,  Apolo(fie, 
31  B.) 

816.  — TXqvai  : avoir  la  force  morale,  prendre  sur  soi, 
avoir  le  courage  de  faire  une  chose. 

Ne  dois-tu  pas  être  punie,  toi  qui  seule  as  osé  prendre 
contre  nous  la  défense  d’un  homme,  qui  s’est  employé  à nous 
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faire  Ucaucoup  de  mal?  oO  yàp  o-s  ôeo  Souvat  p.dvv) 

TSTXvjxaç  I uTikp  àvSpoç  àvistTi-siv,  oç  -^p.ôcç  Tzolloi.  xoLY.a  SsSpaxev; 
(Aristoph.,  Femmes  aux  Fêtes  de  Cérès,  544.) 

817.  — *TTco[jLévetv  : eyi durer  avec  constance  ce  que  ron  a 
librement  assumé.  [Voy.  § 161.] 

818.  — *T7roçpépetv  : supporter  avec  constance  ce  que  Fou 
ii'apas  clierclié. 

Gomment  ne  serait-il  pas  honteux...  de  laisser  d'autres  cités 
endurer  pour  notre  suprématie  les  dernières  rigueurs  des  sièges, 
et,  de  notre  part,  de  ne  pas  considérer  comme  un  devoir  de 
sujijmrter  la  moindre  épreuve  plutôt  que  de  nous  voir  contraints 
à rien  faire  contre  la  justice?  ttwç  o-jx  aco-y  pbv...  éxspaç  gàv  TrdXeiç 
ÔTisp  x'éç  rjgsxépaç  àp‘/*?îc  xàç  èo-'/âxaç  u«op.£tvat  TuoXtopxta;, 
a-jTOOç  ô’  Xjtxàç  *j7ràp  xou  (JLV]ôàv  àvayxao-6r,vat  Tiapà  xb  ôtxaiov 
Tuotsiv  p.r|Ô£  [xixpàv  ofsaôat  Ô£ov  xaxoTuaÔstav  ; (Isocrate 

VI,  55.) 


GI.XV.  SOUVENIR. 


819.  — Mi(jivY)crKetv  : faire  souvenir  de^  rappeler  ; faire 
mention  de.  Mi[xv^(Txe(T0ai  : chercher  à se  souvenir; 
{jie|JivrîcT9at  : avoir  le  souvenir  de. 

Ulysse  ne  reviendra  plus  dans  sa  maison;  bois  en  paix  et 
repassons  d’autres  souvenirs,  non  celui-là;  ne  me  fais  plus 
souvenir  de  ces  choses,  car  la  douleur  étreint  mon  cœur  dans 
ma  poitrine,  quand  on  rappelle  ce  sage  prince,  oux’  ’0ô\J(T£Ùç 
£xt  oixov  àXs-JcrExar  à>Aà  £xrj7o;  1 ttÏve,  xal  aX7a  Tcapàx  jj-êjavu)- 
p-eOa,  p.r|b£  gs  xoéxwv  | p.tp.vvjOK’*  y)  yàp  Ôegb;  èvl  crxriÔEcra-iv 
ègotcrcv  I a'/voxat,  otittoxe  xiç  p.V'^o’/^  xeSvoÎo  àvaxxoç.  [Odyssée, 
XIV,  167.)  “ 

MvTQfJiT]  : hx  niémoire  ; le  souvenir  dhme  chose;  la  mention 
d\ine  chose.  Mveia  : souvenir  d’une  chose  ; men- 
tion d\tne  chose.  Mvrjfxa  : ce  qui  rappelle  au  souve- 
nir ; en  pai’ticulier  tombeau.  [Voy.  § 783.]  MvTjfjietov  : 
inomimenl. 
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820.  — ’Ava(Jii{JLV^crxetv  : remémorer  ; àvafJLifxv^CTxeaBai  : 

se  remémorer;  6i^àii^ri(yi<;  : réminiscence^  ressouvenir . 

Je  vous  remémore  la  valeur  de  ces  hommes;  à vous  de  la 
louer  et  de  l’honorer  avec  moi,  wv  èyw  [xàv  'j(xaç 
opia;  ôs  Trp£7U£t  ^'üv£7iatv£ïv  T£  xal  y.oa-p.£iv  toioutooç  avSpaç.  (Plat., 
Ménexène,  246  A.)  — Ensuite,  je  me  remémorais  ses  paroles  et 
je  les  écrivais  à loisir,  {ia-T£pov  xaxà  o-'/oXV  àvajjL6ji.vyiay.6ji.gvoç 
k'ypa^pov.  (Plat.,  Tfiéélèle,  143  A.)  — Notre  science  n’est  rien  que 
réminiscence p.à6-rj(7tç  oùx  a).Xo  ti  \ àvàjJ.VYjat^  T\jy*/av£t 
oua-a.  (Plat.,  Phédon^  72  E.  ' 

821  — *T7ro[jii[xv^(Txeiv  : rafraîchir  la  mémoire  raviver 
un  souvenir  con  fus  ; ÛTrojJiipLv^axeaGat  : se  rappeler  ce 
que  l'on  commençait  à oublier  ; Ù7r6(JLVY](Ttç  : souvenir 
de  ce  que  Von  commençait  à oublier  ; uirôfJivyjiJia  : ce 
cjui  entretient  le  souvenir  ; ù'irop.vTjfxaTa  : mémoires. 

Il  n’y  a aucun  inconvénient,  à mon  sentiment,  à ce  qu’on 
nous  rafraîchisse  la  mémoire^  pour  ce  que  nous  avons  fait  ou 
faisons  de  mal,  oôôsv  oitji,aL  xaxbv  glvai  xb  0«ojj.tp.v^aK£(jôai  b xt 
(JL^  xa7à)ç  7T£Tcoirjxa(j.£v  Yj  7roio'j[X£v,  (Plat.,  Lâchés^  188  A.) 

822.  — MvY]|jioveuetv  : conserver  dans  sa  mémoire  comme 
im  souvenir  auquel  on  tient.  MvrjpicDV  : qui  sait  se 
souvenir.  Mvtj [xocruvov  : monument . [Voy.  § 819.] 

Peut-être  as-tu  conservé  le  souvenir  de  ce  que  disait  Aspasie? 
— Oui,  car  il  y aurait  injustice  à l’oublier,  ri  xal  p.vyjp.ovgu- 
oatç  àv  à £X£y£v  ‘/]  ’AcrTcadca  ; — Et  àôixài  y£.  (Plat.,  Ménéxène., 
236  B.) 

823.  — ’A'iTO|jivr](JLoveuetv  : faire  effort  pour  se  rappeler;  et 
rapporter  de  mémoire. 

Tâche  de  te  rappeler  le  mieux  que  tu  pourras  ce  que  je 
t’ai  dit  afin  de  tout  lui  redire  avec  clarté,  TC£tpà)...  à:ïop.vYiu.o- 
veucat  aéxot  bxt  p.à>acrxa,  tva  xoéxo)  craçjôSç  Tràvxa  (Plat., 

Lysis.,  211  A.)  — Me  crois-tu  capable,  moi,  simple  profane,  de 
rapporter^  sans  le  trahir,  ce  que  Lysias,  le  plus  habile  de  nos 
écrivains,  a composé  à loisir  et  en  prenant  tout  son  temps? 
oi£t  [JL£,  à A\)ata<;  èv  tioXXw  xaxà  Gy^dkrp  (7'JV£6y)X£,  Ô£tvdxaxo(; 

a)v  xôiv  vOv  ypà9£tv,  xaijxa  tôttoxr|V  6'vxa  àîcop.V’yjp.ovgOoetv  à^tw; 
£X£tvou;  (Plat.,  Phècb^e,22S  A.) 
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CLXVI.  SUFFIRE. 

824.  — ’A-iro^^p^vat  : suffire  au  sens  de  répondre  complè- 
tement à un  besoin. 

Les  eaux  du  fleuve  firent  défaut  et  ne  suffirent  pas  à l'armée 
et  aux  bêtes  de  somme,  iiziXiTzz  rb  pésôpov  obS’ 
o-TpaTtvj  T£  xal  Toicrt  ocT‘/]V£(7t  Tctvbp.£voç.  (ITérod.,  Yll,  43.) 

825.  — ’EÇixveTdOat  : suffire.,  au  sens  iï atteindre  au  degré 
voulu.  L’adjectif  Ixavoç  a ce  sens  : qui  a la  capacité 
voulue.  [Voy.  § 680.] 

Ils  n’avaient  pas  ce  qu’il  fallait  et  leur  intelligence  n’avait  pas 
la  capacité  voulue  pour  embrasser  tout  ensemble  les  intérêts 
publics  et  leurs  intérêts  privés,  àb-jvaTot  ^cav  >tal  obx 
l^ty,v£t<TÔat  cppovr,o-£t  iii  àg9br£pa  ta  te  xotvà  xal  xà  l'ôta.  (Plat., 
Grand  Hippias,  281  G.) 

826.  — ’Apxetv  : suffire  àj  ne  pas  être  en  défaut.  Le  verbe 
a gardé  son  acception  propre  de  tenir  bon  contre  un 
danger^  un  ennemi  [Voy.  § 205.] 

Comment  la  cité  suffir a-t-elle  à tant  de  besoins?  7ià)ç 
àpi^saât  èttI  TOcrauTYiv  7rapa<7X£ur,v ; (Plat.,  Re'pubiiijue,  369  D.) 

’EÇapKeTv  n’est  qu’un  renforcement  de  àpxsiv  : suffire 
tout  à fait  à.  — AuxapneLV  : se  suffire  à soi-même 

(aÙTapHTjç  : qui  se  suffit), 

La  cité  se  constitue,  quand  l’individu  ne  se  suffit  plus,  yiyve- 
xat...  TibXtç...  èuEtbr,  aO'capT.'i^*;.  (Plat., 

Béjmblique,  369  B.) 


CLXVIL  SUIVRE. 

827.  — ''ETrecrSat  : suivre.^  venir  après. 

Ils  suivent  Protagoras  par  le  charme  de  sa  voix,  oï  h\  xaxà 
TY]v  (Dtùvrp  eTcovTQtt  y.£xrj7Y)g£vot.  (Plat.,  Prolaf/oras^  315  A.) 
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828.  — ’AKoXouSeTv  : faire  cortège^  être  de  la  suite  de  ' 
quelqu'un. 

La  plupart  de  ceux  qui  lui  faisaient  cortège,  prêtant  l’oreille 
à scs  paroles,  paraissaient  étrangers,  to-jtov...  oÏ  ouktOev  yjxo- 
XoûOouv  £7ia7.0'jovT£;  Tà)v  X£yotx£va)v  t'o  j/.£v  ttoXu  ^évot  è^aivovro. 
(Plat.,  Protagoras,  315  A.) 

829.  — MeTép)^e<T9at,  pieTtévat  : marcher  derrière,  d'oü  : 
aller  chercher,  poursuivre,  au  propre  et  au  ligure. 

La  garde,  en  armes,  vint  en  hâte  lui  faire  escorte,  lui  devant, 
elle  derrière,  ol  ôop'jcpdpot  rà  ouXa  £‘/ovt£ç  TuaprjXOAO-jôo^Jv 
To-j  g£v  •jqjri'i r,g£vou,  twv  oè  p.£Tt6vxt*)v.  (Xén.,  Helléniques,  IV, 
5,  8.)  — Je  vais  aller  chercher  la  stèle  sur  laquelle  est  gravée 
mon  traité,  et  je  la  planterai  bien  en  vue  sur  la  place,  èyw... 
G-Tr,>.rjV  y.aô’  r,v  £cr7i£t(7àgr)v  | p-éTStp.’,  cva  arr.ao)  cpav£pàv  £V  vayopa. 
(Aristopli.,  Acharniens,  727.) 

830.  — ’l^^veuetv  : suivre  ci  la  piste',  : trace. 

Sur  les  montagnes,  le  chien  peut  suivre  une  piste  et  courir 
après  le  gibier  sans  rencontrer  d'obstacle,  xà...  opr,  olov  xé  èa-x: 
y.al  t/veOetvy.al  fj.£xa6£tv  yaOapài:.  Xén.,  De  la  Chasse,  IV.  9.) 


CÏ.XVIIL  TEMPS. 

831.  — Xpovoç  signilie  la  notion  générale  du  temps;  xpo- 
vtoç  (({ui  se  fait,  qui  arrive)  après  un  long  temps. 

Tout  ce  qui  est  dans  le  suppose  nécessairement  du  temps 

avant  et  après  soi,  comme  tout  ce  qui  est  dans  quelque  chose, 
àvâyxTj  Tcàvxa  xà  £v  )^p6vc»>  ovxa  7T:£pi£'/£a‘6ac  Ctio  xpovou,  d)G-7r£p 
xal  xâ>Aa,  do-a  £v  x'.v:  èaxiv.  (Arist.,  Physique,  221  a 28.) 

832.  — Atd)v  signifie  la  durée  d'une  vie  humaine  et,  par 
extension,  tout  le  cours  du  temps  ; a'novtoç  : perpétuel, 
éternel.  [Voy.  § 869.] 

L'expérience  fait  que  notre  vie  marche  avec  méthode;  l'inex- 
périence,  à Paventure,  èguEipca  gàv...  ttoieï  xov  atoivx  •dt'.àv 
TTopE-jEG-Oai  y.axà  te'/vyiv,  aTustpia  êà  y.axà  x-j‘/v,v.  (Plat.,  Gorgias, 
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448  G.)  — Ayant  pris  de  sages  résolutions,  non  seulement  en  vue 
du  danger  présent,  mais  encore  pour  tout  V avenir,...  o-j  gdvov  ecç 
Tov  TTapovia  xtvôuvov,  à>>A’  si;  aTravxa  tov  attova  poTjXeuaàgsvot 
y.aXwç...  (Lycurgue,  contre  Léocrate,  106.) 

833.  — "'Qpa  : heure,  saison  ; \)eiV  siiite^  an  figuré  : complet 
développement  ; cbpaToç  : (qui  est)  de  saison,  et  aussi 
(qui  est)  dans  sa  fleur  [Voy.  § 546]  ; ào>poç  : (qui  est) 
hors  de  saison. 

En  cette  saison  de  Tannée  et  à cette  heure  du  jour...,  tyjvSs  Tr,v 
wpav  TOU  £TOu;  te  y.al  ttiÇ  rjgspaç...  (Plat.,  Phèdre,  229  A.)  — La 
belle  saison  de  ce  qui  est  tien  cesse  ; toi,  tu  commences  à fleurir, 
TOC...  croc  >.r|Y£i  éipaç,  cru  ô’  ocpysc  àv0£cv.  (Plat.,  Premier  Alcibiade, 
131  E.) 

834.  — Katpdç  : moment,  occasion',  xatpioç  et  euxaipoç  : 
opportun  (eÙKatpia  : opportunité)',  àxatpoç  : inop- 
portun (àxatpta  : inopportunité). 

11  ne  faut  pas  accorder  à Tattitude  que  Alidias  prend  en  ce 
moment,  par  calcul,  plus  d’importance  ni  de  confiance  qu^à 
celle  qu’il  eut  tout  le  temps  et  que  vous  connaissez  bien,  où  Sec... 

7rpO(7£‘/£CV  OÙ6È  TOV  TTapOVTa  î^atpov,  OV  oÙtOÇ  è^ETTCTrjSEÇ  TrXaTTETat, 
ocupctoTEpov  oùÔ£  TricTTOTEpov  TOU  TTavToç,  OV  auTol  <rùvc(7T£,  ypovou 
7rocr,cracr6ac.  (Démosth.,  XXI,  187.) 


CLXTX.  TOUCHER. 

835.  — ''AirrecrOat  : toucher',  acpiq  : le  sens  du  toucher. 

836.  — ’EcpaTTredBat  : toucher  pour  se  rendre  compte. 

Celui  qui  avait  donné  le  poison,  lui  touchait  de  temps  en 
temps  les  pieds  et  les  jambes  pour  se  rendre  compte  de  son 
état,  xal  ocga  è:pxTCT6pi.£voç  aÙToù  outo;  6 ooù;  t'o  çàpgaxov 
ôca^cTràw  ypôvov  ETiEcry.oTCEc  touç  TidSaç  ocac  Ta  crxÉXr).  (Plat.,  Phé- 
don, 117  E.) 

837.  — npoaàTTTeaBat  se  dit  d’un  contact  léger. 

Les  tarentules,  qui  ne  sont  pas  même  grandes  comme  une 
demi-obole,  parmi  simple  contact  de  leur  bouche,  causent  à 
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riionime  des  douleurs  qui  ré[)uisent,  xà  ^aXXàyyca  o-jo' 

).tat’a  xb  [jLÉyeÔo;  ovxa  Tcpoda^f^ajASva  [j.6vov  xw  G-xb(j.axi  xatç... 
ôSuvatç  ÈTrixptêsi  xoo:;  àvôptoTrooç.  (Xén.,  Mé^norahles^  I,  3,  12.) 

838.  — Tr]Xacpav,  è7rn{>y]Xaçpav  : cherche}'  à talons. 

Ayant  cherché  mon  lit  à tâtons^  il  s’assit  à mes  pieds,  èTît^^yj- 
xoo  crxi'fXTioôoç  èxaÔs^sxo  Trapà  xo-jç  TrbSaç  p.oo.  (Plat., 
Protagoras^  310  G.) 


Gl.XX,  TOUR. 

839.  — Distinguer  : 

èv  [JiépeL  (ou  xaxx  (Jiépoç)  : tour  à tour.,  à tour  de  rôle  y 
èv  TÔ>  (Jtépet  : à son  tour. 

Parler  à tour  de  rôle  de  rAmour,  âxaa-xov  èv  p.£p£6  uspl  ’'Epa)- 
xoç  elTTsïv.  (Plat.,  Banquet^  214  G.).  — S’astreindre  à se  taire  et  à 
parler  tour  à tour,  xb  xaxà  p.£poç  crty'bÇ  Xbyoo...  {)7ro[xév£tv. 
(Plat.,  Lois,  671  G.)  — Si  tu  n’as  pas  de  meilleure  réfutation... 
accorde-moi  d’en  essayer  une  à mon  tour,  e\  exstç  xooxwv 
PeXxto)  p.£p£t  uapaôo;.  (Plat.,  Gorgias, 

474  A.) 

GLXXI.  TROUBLE. 

840.  — TapaxTEiy  : au  pliysi([ue,  remuery  agiter;  au 
moral,  troubler,  incjuiéter.  Tapa^^rj  : trouble.  Tapa- 

: ciui  trouble  et  qui  est  troublé. 

...  délivré  de  tout  ce  corps,  qui  trouble  Pâme  et  l’empêche 
d'atteindre  à la  vérité  et  à la  raison  pure,  àTraXXayslç...  o-up.7iavxoç 
XOTJ  ŒwpiaTo;,  wç  TapàTXOVTOç  xa't  O'jx  èôivxoç  xry  xxr,(7a- 

(TÔai  àXriOsidcv  x£  y.al  9pbvir)r7iv.  (Plat.,  Phédoii,  66  A.) 

841.  — 0dpu6o<;  : trouble,  désarroi,  causés  par  l’approche 
d’un  danger.  — 0opu6et(T9at  : être  troublé,  en  désar- 
roi. [Voy.  § 83.] 

Sachant  d’avance  ce  qu’il  veut  faire,  il  tombe  tout  à coup 
sur  ceux  qu’il  a résolu  d’attaquer;  mais  nous,  la  nouvelle  de  ce 
qui  est  arrivé  nous  met  en  plein  désarroi  et  nous  fait  commen- 
cer nos  préparatifs,  Trposiôwç  à poéXexat  upa^at,  èlatcpvr);  ècp’  oOç 
av  a*jxw  Tcapeo-xiV  r,UL£tç  ô’  âTrstbàv  TiuôojpLSÔà  xi  YtYv6[j.£vov, 
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Tr,vty.auTa  OopuSoG{j.eOa  xal  7:apa<7/t£\jai^d|j.£6a.  (Démosth.,  YIU, 
IL) 

842.  — Au(TO)7reT<T9at  : baisser  les  yeux  par  confusion  ou 
fausse  honte.  AuctcdtceTv  : faire  baisser  les  yeux, 
confondre  ; Su(To>Tcia  : confusion. 

11  faut  aborder  l'étude  de  chaque  animal  sans  fausse  honte 
et  se  dire  qu’en  tous  la  nature  a quelque  chose  de  beau,  Trpbç  Tr,v 

Cr,Tr,G-tv  7r£pl  éy.àiTTOO  twv  Tipoa-'.£vat  6£Ï  p/r|  §\)aa):TOijji.£VOV 

w;  £v  aTiao-tv  ovtoc;  Ttvb;  90171x00  xal  xa/.co.  (Arist.,  Parties  des 
Animaux^  6i5a  2-2.) 

843.  — BXàÇ  et  pXaKwSyjç  : gia  se  laisse  intimider,  timoré. 
BXaKsta  : timidité,  indolence]  (BXaHeuetv  : être 
timide,  indolent.  [Voy.  § 810.] 

Par  Zeus,  je  ne  me  reconnais  plus!  Je  ne  suis  plus  capable  de 
parler,  et  je  ne  puis  plus  regarder  mon  grand-père  en  face, 
comme  auparavant;  pour  peu  que  cela  continue,  je  crains  de 
devenir  tout  à fait  timide  et  sot  ; pourtant,  quand  j’étais  enfant, 
je  passais  pour  avoir  la  langue  bien  pendue,  olWol  gà  xbv  Ata,... 
âyb)  g£v  obx  otb’  baxtç  avOpwTioç  Y£y£V/)gai‘  obSà  yàp  otdç  t’  £t(J.t 
)v£y£tv  £y(oy£  ooô’  àvapX£7r£tv  Tupbç  xbv  TuaTruov  èx  xoo  l'o-oo  £xt  ôova- 
|j.at.  ”Iïv  bà  X0700XOV  £7ribtÔ(î),  Séôotxa...  p.Y]  Tcavxàîcacrt  pXàÇ  xtç  xai 
rj)a'6toç  y£V(i)jj.af  uatoaptov  6’  b)V  o.-ivdxaxo;  Xa).£tv  èooxoov  £ivat. 
(Xén.,  C]jroj)édief\,  I,  1*2.) 

844.  — STadiç  : troubles  politiques,  dissensions,  divisions. 
SxacrtàÇeiv  : être  divisé  (et  aussi  exciter  une  sédi- 
tion). 

Les  dissensions  n'ont  i)as  de  petits  objets,  mais  de  petites 
causes;  c’est  pour  des  objets  d'importance  que  l’on  se  divise, 
ytyvovxat  gkv...  at  OTàoetç  00  TC£pl  gtxpwv,  à)A’  £x  gtxpéôv,  axa- 
oà  ucpl  g£yaX(A)v.  (Arist.,  Politique,  1303  b 17.) 

CLXXU.  TUER. 

845.  — Kxeiveiv,  àTToxxeivetv  : tuer  (en  général,  sans  pré- 
ciser par  ([uel  moyen).  Le  passif  de  ce  verbe  est 
à7co0v'/,G-/w£iv,  [Voy.  § 538.] 


VENT. 


m 


84G.  — <i>ov£uetv  (cpovoç/çpoveuç)  Qst  poétique  et  signifie  : 
tuer  en  répandant  le  sang  (avec  un  conteaii;,  une 
épée.) 

ScpàTxeiv,  àTrodcpaxTeiv  : iuevQW  égorgeant  (comme  on  fait 
le  bétail,  nne  victime  que  Ton  sacrifie. 

C’est  là  que  les  fils  de  Danaüs  me  saisirent  et  vi  égorgèrent 
comme  une  génisse,  et  c’est  mon  propre  père  qui  présidait  au 
sacrifice,  oo  g’  wors  goo-'/ov  Aavaiôai  '/etpo'jgsvot  | eacpaî^ov, 
kû£*j;  ô’  yjv  ô YsvvrjG-a;  7iaT-/,û.  (Eurip.,  Iphigénie  en  Taurtcle^  359.) 

. 847.  — 'lepeéeiv  (lepetov),  xaGtepeustv  : immoler  aux 
dieux.  La  même  idée  est  exprimée  par  Odstv  [sacri- 
fier] et  ses  dérivés. 

848.  — ’Avaipetv  : faire  disparaître^  supprimer. 

C’est  notre  vote  qui  supprime,  toi;  mais  c’est  Hermione, 
ma  fille,  qui  supprime  ton  fils,  gï  (xsv  r,[X£T£pa  | àvatpst, 

Tiaiôa  S’  ègr,  Tuatç  | tovô’  'Epgiovy].  (Eurip.,  Androma([ue 517.) 

849.  — 0avaxouv  : mettre  à mort  après  condamnation, 
exécuter.  Oavàxoxrtç  : exécution  capitale. 

Que  le  bourreau  de  la  cité  Yexécute,  o x-?!;  u6).£0);  y.oivo; 
ôrjgio;...  Oavaxtoaà'coi.  (Plat.,  Lois^  87*2  C.) 


Cf.XXIlI.  VARIÉ. 

.850.  — navxoBairdç,  iravxoToi;  se  disent  de  ce  ([ui  change 
de  forme. 

851.  — noixCXo(;  : qui  est  de  couleurs  variées^  TtoixtXXeiv  : 
revêtir  de  couleurs  variées  (par  la  peinture,  la  bro- 
derie). 

CLXXIV.  VENT. 

852.  — ’'Avep,o<;  : vent. 

ROSE  DES  VENTS. — Boppaç  ou  àîîap/.'utaç  : vent  du  nord; 
: vent  du  nord-nord-est;  xoctxtaç  : vent  du  nord- 
est;  : vent  ééest;  eOpoç  : vent  du  sud-est  ; 
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voTOç  : vent  ûu  sud  : : vent  du  sud-ouesl  ; ^éepupoç  : vent 

(l'ouest  ; ; vent  du  nord-ouest. 

853.  — üveufjia  : souffle  du  vent. 

854.  — Ai)pa  : vent  humide,  (pio  l’on  sent  clans  le  voisi- 
nage (le  Teau  (mer,  fleuve,  etc.). 

Le  Nil  est  le  seul  fleuve  d’où  ne  se  lèvent  point  de  vents 
humides,  ou  très  peu  ; cela  tient  à ce  qu’il  prend  sa  source  et 
coule  dans  un  pays  chaud  et  que  ces  vents  sont  dus  à des  amas 
d'humidité,  aTTo  (xovoy...  tov  NstXoo  ooxo'jcriv  oèx  ol'ko'kvzXv  aùpat 
rj  £).àyia-Tai,  ôtoTi  6£ppt,bç  ô totioç  xal  £ç  ou  xal  si;  ov  p£e  al  ô’  aOpat 
Tiu/.voupivou  TOU  uypou  £c(7cv.  (Théophraste,  Fragments,  V,  3,  25.) 

855.  — AaiXa^  : tourbillon. 

856.  — ’EpiwXrj  : ouragan. 

857.  — Tuçpûv  : trombe,  typhon. 

858.  — Xeipiwv  : gros  temps. 

859.  — ’Exvecpiaç  : vent  qui  se  lève  avec  les  nuages. 


CI.XXV.  VERT. 

860.  — XXcopôç  : vert. 

861.  — npàdivoç  : vert  tendre. 

862.  — noc[)SY]ç  : vert  végétal  (couleur  d’herbe). 


CLXXVI.  VIE. 

863.  — Z(i)Tq  : au  physique,  vie\  au  moral,  manière  de 
vivre.  Z^v  : vivre. 

Nous  définissons  la  vie  le  fait  de  se  nourrir,  de  croître  et  de 
dépérir  par  soi-même,  aÙTou  Tpo^rjv  te  xai 

auçYicriv  xal  çOiotv.  (Arist.,  De  l'Ame,  412  a IL)  — Une  vie  hon- 
nête et  sensée,  àyady\ç  te  xal  Epi^povo;.  (Liât.,  République, 

521  A.) 


iSl 


864.  - Tuxti  : l'  V?mc,  principe  de  la  vie  (au  sens  de  : 
perdre  la  vie^  exposer  sa  vie,  etc.)  [Voy.  § 33.] 

L'cirne  est  le  principe  de  la  vie,  de  la  sensibilité,  de  la  pensée, 
Y)  ^ô)aôv  y.al  accr6avo[JL£Ga  xal  8tavooé[jf.£6a  tipwtwç. 

(Arist.,  De  VAme,  114  a 1*2.)  — Rendre  Vâme^  ètcttvsÏv.  — 

La  vie  s'échappa  vite  par  sa  blessure  et  les  ténèbres  couvrirent 
ses  yeux,  0'jTa[X£vr,v  à)T£iXr,v  I e(T(T'Jz'  èneiyotjÂ'vri,  tov 

Ô£  Gxozoç  o(T(Te  xdc>v'j’i>£v . [Iliade,  XIV,  518.) — C’est  maintenant 
que  vous  devez  être  braves,  car  il  y va  de  votre  r/e,  vîiv  eeX  avêpaç 
àyaôo'jç  £ivar  vjv  yàp  ouip  twv  op.£r£pa)v  àycov.  (Xén., 

Cyropédie,  lit,  3,  44.) 

: animéy  vivanl.  : inanimé,  [Voy.  §33.] 

Nous  voudrions  savoir  si  elle  est  encore  vivante  ou  si  elle 
n^’est  plus,  £t  ù £t’  èatlv  ejj.<{/uxoç  y'jvYi  1 £1't’  ojv  oXixAzv  £tÔ£vat 
pouXocp.£6’  av.  (Eur.,  Alceste,  139.) 

865.  — Btoç  : vie,  existence  : mais  surtout  : manière  de 
vivre  (Ptouv). 

...  engendrant  et  élevant  des  enfants,  pour  leur  transmettre 
la  vie  comme  un  flambeau,  y£vvâ)VTà;  t£  xal  èy.TpéçovTaç  Tratôa;, 
*/ca0a7T:£p  XaguàSa  tov  ptov  TrapaStSovtaç  aXXotç  aXXwv.  (Plat., 
Lois,  776  B.)  — ...  distinguant  une  vie  honnête  d’une  vie  mal- 
honnête, piov  y.at  xpYjdTov  y.al  7rov7)pbv  ôiaytyvwcrxovTa.  (Plat., 
République,  618  G.) 

866.  — Bioxeia  et  Pioxeuetv  se  disent  des  moyens  d'exis- 
tence. Bioxiq  et  pCoxoç  qui  ont  le  même  sens  sont 
jjoéliques. 

Cette  manière  d'assurer  son  existence  (ragriculture)  était  la 
mieux  vue  des  cités,  parce  qu’elle  semble  ménager  à la  commu- 
nauté des  citoyens  très  braves  et  très  bienveillants,  y.al  £èôoHo- 

TaTY]  [£Ô6x£i]  £lvat  TTpbç  TOiv  TcbA£a)V  a’JTV)  Tj  ptOTSta,  OTt  y.al  TTOAtTaç 
àptcTTOUç  xal  £-jvoy(TTàTOT)<;  7rap£'/£r70a'-  ôoy.£i  tw  xoivw.  (Xén., 
Economique,  VI,  10.) 

867.  — Atatxa,  SiaixaaGai,  Staixav  (théraj^entiqiie)  s'ap- 
pliquent au  régime  de  vie. 

Quand  les  Perses  restent  chez  eux,  ils  ont  aujourd’hui  encore 
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des  vêtements  beaucoup  moins  riches  et  une  vie  beaucoup  plus 
simple,  èv  nÉperatç...  toÏç  olV.ot  xal  vuv  en  tcoIv  xal  £(76y]T£;  <p<x'j- 
lozepai  xal  ÔtatTat  £jT£>iaT£pat.  (Xén.,  Cyropédie,  I,  3,2.) 

868.  — Atayeiv  : vivre,  au  sens  de  passer  son  temps  à. 
Aiaywyrj  : manière  de  passer  son  temps]  par  suite  : 
pas  s e-  temps , dis  tra  ctio  n . 

Tous  ceux  qui  leur  vie  à pliilosoplier,  ogqi  èv  cptXoao- 

ota  (Plat.,  TJiéétète,  171  A.) 

869.  — Atü)v  : la  vie  considérée  dans  sa  durée,  [Voy.  § 832.] 

11  eut  une  vie  brève,  dompté  par  la  javeline  d’Ajax  au  grand 
cœur,  pivDvÔâôtoç  §£  ol  attbv  | vn'  A’éav.ioç  [X£ya9'jgoy  ôoDpl 

SapivTi.  [Iliade,  IV,  478.) 

CLXXVII.  VISIBLE,  ÉVIDENT. 

870.  — <i>avep6(5  : visible.  Le  contraire  est  àcpavVjç  : invi- 
sible. [Voy.  § 778.] 

871.  — Distinguer  entre  les  adjectifs  coiiiposés  : 

BiacpavTjç  : visible  entre  d'autres  objets  et  transparent] 
èxçpavrjç  : qui  devient  visible  (d’invisible  (pi  il  était); 
èpcpaviqç  : qui  apparaît  (an  sens  d’une  apparition)] 
èTTicpavyjç  : qui  est  en  vue  ] 

yiccracpocyriç  : visible  en  entier  et  distinctement] 
'irepicpav'iqç  : visible  sur  toutes  ses  faces. 

Ttpocpavrjç  : exposé  aux  regards  [iy.  irpocpavouç,  àTub  tou 
TTpocpavoüç  : ostensiblement,  à découvert). 

872.  — ArjXoç  : évident.  Le  contraire  est  aZr]Xoq  : obscur, 
que  Von  ne  peut  prévoir,  deviner. 

873.  — Distinguer  entre  les  composés  : 

StàSTjXoç  : évident^  reconnaissable  entre  tous] 
ënSTqXoç  : qui  devient  évident  (et  ne  l’était  pas  aupa- 
ravant) ; 


VOISIN. 
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ëvSTjXoç  : évident  dans  ; 

è'irtSyjXoç  : dont  Vévidence  apparaît  à tous] 

euSyjXoç  : bien  évident] 

xaxàSYjXoç  : tout  à fait  évident  ; 

Tzp6Zr\Xoq  : évident  d'avance, 

874.  — ’Evapyrjç  : clair]  : clarté. 

Ce  songe  est  extraordinaire.  — En  tout  cas,  il  est  clair, 
ocTOTTov  To  èvüTiv'ov...  — ’EvapY^Ç  {/-SV  O'jv,  (Plat.,  Cviton,  44  B.) 


GEXXVllî.  VOISIN. 


875.  — Feixcav  : voisin,  se  dit  surtout  des  particuliers  et 
implique  Tidée  de  relations  bouiies  ou  mauvaises; 
yeixovia  : relation  de  voisinage]  YetxdvY]p.a  : le  voisi- 
nage, au  sens  concret;  yeixvtav  et  yeixoveiv  : être 
voisin. 

Beaucoup  de  petits  torts  entre  voisins  en  viennent  par  la 
répétition  à produire  de  grandes  haines  et  rendent  difficiles  et 
tout  à fait  désagréables  les  relations  de  voisinage,  pXaoal  'koWoX 
Ttal  agtxpal  yiYvopiévat  6'.à  t6  s'/ôpaç  6y;tov 

ptEyav  èvTt'y.Toucrat  "/aX£7rr,v  xal  cr^oôpa  Tit/tpàv  aTispyà- 

Covxai.  (Plat.,  Lois,  843  B.) 

876.  — üàpotHoç,  TcapoiHciv,  TrapotKTQdtç  se  disent  non  de 
particuliers  mais  de  peuples  voisins. 

Ils  craignirent  que  par  la  possession  d’Ambracie,  les  Athé- 
nieds  ne  devinssent  pour  eux  des  voisins  trop  incommodes, 
£Ô£icrav  oc  ’A6‘r|vacoc  s/^ovte^  aùvV  ya).£TccüT£poi  crcpcac  îcàpot- 
viot  wo-cv.  (Tliucyd.,  III,  II3,  6.) 

877.  — npodoixoç,  irpodoixeiv  s’appliquent  à des  peuples 
qui  habitent  à proximité . 

Près  d’Épidamne  habitent  les  Taulentiens,  barbares  de  race 
illyrienne,  npoaotT^ouat  6’  aOt-qv  TauXocvrcoc  pàpêapoc,  ’I>,>.'üptxov 
EÔvoç.  (Thucyd.,  I,  21,  1.) 
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878.  — nXyjato^^cDpoç  et  irpoaxcopoç  se  disent  surtout  d im 

jjcuple  qui  occupe  un  territoire  voisin. 

Pour  fixer  au  mieux  le  chiffre  de  la  population,  il  faut  consi- 
dérer l’étendue  du  territoire  et  les  villes  voisines;...  les  habi- 
tants doivent  être  assez  nombreux  pour  repousser  les  iieuples 
voisins  qui  les  léseraient  et  aussi  n’être  pas  tout  à fait  hors  d’état 
de  défendre  leurs  voisins  lésés,  oyxo;...  TrXrjôouç  r/avbç  ovx  aXXw; 
ôp6ô);  YÎyvoiT’  av  \zyjiz\c,  yj  Tipbç  t^v  twv  TïXYjoto/co- 

ptOV  TToXctÇ...,  7rV/|6oUÇ  6s,  0710(701  Toùç  «poo/o) pou Ç àblXOOVTOC; 

T£  a-jTobç  à{xéva(76ai  buvaxol  xal  ysiTOcrtv  éaoxôiv  àStxoufxsvot; 
PoyjÔTicrat  (xr)  TiavidcTiaaiv  àTicipwç  oévatvr’  av.  (Plat.,  Lois^  737  G.) 

879.  — "'OfJiopoç  : qui  est,  se  fuit  à la  frontière.  Ilpdcropoç  : 
qui  confine  à (par  rapport  à une  seule  des  contrées 
contiguës).  Suvopo<5  : limitrophe  (par  rapport  à deux 
contrées  contiguës). 

Quand  la  guerre  a été  engagée  à la  frontière...,  sTisiôàv... 
dp-opoç  7rb)>£go;  a-ogTiXax-^...  (Démosth.,  Il,  21.)  — Les  habitants 
de  la  partie  de  l'Égypte  qui  confine  à la  Libye,  oL..  olxéovxsç 
AtyijTiToo  Ta  ixpoooupa  Atê'jrj...  (Tlérod.,  II,  18.)  — Dans  le 
même  pays  et  le  pays  limitrophe,  èv  cuvopto 

"/topa...  (Théophraste,  Histoire  des  Plantes,  111,  3,  6.) 


INDEX  DES  MOTS  GRECS 


N.  B.  — Les  chiffres  renvoient  aux  paragraphes. 


’ApsXTEpta,  807. 
’A6g'Xt£poç,  807. 
’'AYa>vp,a,  771. 
’AYa>;(xaT07roioç,  771. 
’AyavaxTSiv,  131. 
’AyavàxTrjo-cç,  131. 
’AyaTiav,  41. 

’AyevvriÇ,  443. 

"Aytoç,  702. 

’AyxyXoç,  166. 
’Ayvoetv,  137. 

’'AYvota,  137. 

’Ayvfoç,  730. 

^Ayopà,  277. 
^Ayopsusiv,  277. 
’AYop-^TYÎç,  277. 
'Ayopyjauç,  277. 
’AYpotxta,  806. 
’'Aypoixoç,  806. 

’'Ayxl  706. 

’Aywyiq,  760. 

’Aôst^ç,  168. 

’'AÔ£ta,  168. 

’'Aôr)Xoç,  872. 
’A6oX£îr7£Ïv,  282. 
’ASoXéa-xYjç.  282. 
’AôoX£a-7ca-,  282. 
’A6o^£rv,  727  H. 
’A6o^ta,  727  R. 
’'A6o^oç,  728  R. 
'Aôpoç,  545. 

'A6pijv£tv,  545. 
’ASijvapLia,  359,  674. 


’AôuvaT£iv,  674. 
’AS'jvaxoç,  359,  674. 
’xAÔàvaxoç,  537. 
’A6p£tv,  715. 

AcàCeiv,  427. 

’'AtÔ£iv,  111,  118  R3, 
119. 

AtS£ia'0ac,  707. 
Ac6-o(xa)v,  707. 

’Atôtoç,  307. 

A’cÔoSç,  707. 

Al'6£tv,  90. 

AcxàXX£tv,  377. 

Atp£tv,  685. 
Atcr6av£cr6at,  37. 
Ai'(7Ôr|(7tç,  37. 
Accr6r)TY)ptov,  37. 
Ata-ÔYjTdç,  37. 

’Aocr[,ia,  113. 

Aco-xpoç,  709  R. 
x\c(77uv£G-6at,  709. 
Atcr/jvvj,  709. 
x\t(7xuvTy]Xdç,  709  R. 
x\tT£t’v,  2 18. 

AtT‘/]a-tç,  218. 
iVcTia,  9. 
x\tTià(76at,  9. 

AItioç,  9. 

Acwv,  832,  869. 
Accovtoç,  832. 

’^Axaipo;,  834. 
’Ax£ÏcrÔat,  450. 

’Axov^^  308. 


’AxoXo*j6£tv,  828. 
’'Axo;,  450. 

’x\xoO£tv,  267,308,30 

R. 

’Axo'jaioç,  211. 
’xAxpaata,  287. 
’AxpàT£ia,  287. 
’Axpar/iç, 
’x\xpa"/o>.£iv,  129. 
’Axpà'/oXoç,  129. 
’Axpoaaôat,  312. 
’Axpoar'/]ç,  312. 
’Axxtç,  505. 

’'Ax(jl)V,  211. 

’AXai^ov£ta,  523. 
’AXysiv,  302. 
’iVXY£tvdç,  302. 
’A^YT^Stov,  302. 
"AXyoç,  302. 

’AXéa,  106. 

’AXé^stv,  201. 
’AXXoôaTuoç,  345. 
’AXXotoç,  54. 

AXXoç,  53. 

’AXXdxpio;,  344. 
’AXXdouXoç,  346. 
’AXoyta,  802. 
’AXoYtcrxoç,  803. 
’'AXoyoç,  36,  802. 
’ApLaO'/jç,  805. 

’Ap.a6ta,  805. 
’'A(jLaupoç,  590. 
’Ap.£X£ta,  547. 
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’A[jlsX£Ïv,  547. 
’AjxsXrjç,  547. 

’A|X£Xà)ç  (s/w),  5 7. 
’A[xvy)(xov£Ïv,  610. 
’A[Jivrj(jLü)v,  610. 
’Afxop^ta,  61. 
’'A(xop9oç,  61. 
’'A(j.7r(jùTiç,  383. 
’Ap/jvstv,  203. 
’Ap.9i(yê7)T£Ïv,  152. 
’Ajxcptcrêi^Ty)(7tç,  152. 
’Avapacv£iv,  28. 
’AvaYtyvcü(7X£tv,  143. 
’Avdcyx'r),  257. 
’Ava6£)(£(T6at,  695. 
’Ava6u(j.iacr6ai,  413. 
’Ava6*jpi-tao-iç,  413. 
’AvatÔEta,  707. 
’Avat6-^ç,  707. 
’Avatv£(jôai,  599. 
’AvatpEÏv,  251,  848. 
’AvaicrÔ'/^crta,  800. 
’Avaîcr6r]T0;,  37,  302, 
800.  . 

’Avaicx^vita,  709. 
’AvaiŒ;(UVTOç,  709  II. 
’AvaxoïvouaOai,  149. 
’AvaxptvEiv,  126. 
’AvaXy^ç,  302. 
’AvaXoyca,  92. 
’AvaXoyt^£G-6at,  92. 
’AvàXoyov,  92. 
’Avap.tpLvrjcrx£tv,  820. 
’Avà(j.V7]a-tç,  820. 
’AvavSpta,  156. 
’'Avav6poç,  156. 
’Avav£'j£tv,  561. 
’AvaTiauEaOat,  294. 
’Avà7r‘/)poç,  360. 
’Avàppoia,  383. 

’Avay  wpEiv,  23. 


’Avôpauoôc'sSv,  335. 
’AvôpaTcoSov,  335. 
’AvSpEta,  156. 
’AvôpEÏoç,  156. 
’AvôptavTOTTOtia,  772. 
’Av6ptavT07rot6ç,  772. 
’Avôptàç,  772. 
’AvéXTTLo-Toç,  342. 
’'Av£p.oç,  852. 
’Av£7rtT-/)S£toç,  681. 
’Av£$)£Xoç,  574  U. 
’Av£;(£a-6at,  815. 
’Av/jVUTOç,  371. 

’Avca,  619. 

’Avtav,  619. 

’Avtapoç,  619. 

’'Avtcroç,  317. 
’Avt(70T*/)Ç,  317. 
’AvoriTatvEtv,  626,  798. 
’Avotjtoç,  626,  798. 
"'Avoia,  626,  798. 
’AvofJiotoç,  318. 

’ AvopLOlOTYJÇ,  318. 
’Avdaioç',  643. 
’Avociotv)!;,  643. 
"Avoue,  798. 
’AvTt^oXstv,  691. 
’AvT:Ô£crtç,  564  n. 
’AvTcXéyEtv,  151. 
’AvTiXoyta,  151. 
’AvTtTcot£Ïa6ai,  22 4 . 

’AvTtdxpoqjoe,  115  !{-. 
’AvTccpcüvov,  1. 
’AvTwSr,  112  11  1. 
’Avxtov’j{x:a,  56 1. 
’Avu£tv,370. 
’AvwpiaXoç,  318. 
"A^ioç,  194. 

’A^iouv,  194. 
’AoptdXüç,  371. 
’AîcayyEXca,  712. 


'ATiayyéXXetv,  712. 

’ATratxEtv,  221. 

"ATuaH,  385. 
’ATcapxxtae,  852. 
’ATiaxav,  521. 
’ATTEtÔEca,  576. 
’AttecÔeiv,  576. 
’ATUEtôyç,  576. 
’Attectteiv,  364. 
"AuEipoe,  371. 
’ATiépavxo;,  371. 
’A7r£p)(£cr6at,  27. 
’A7r£'/6àv£(76ai,  456. 
’AtiexOecx,  456. 
’Atc£‘/6-7]ç,  456. 
’A7IYlXltOXY)Ç,  852. 
’AutÉvat,  27. 

’Autcrxeïv,  197. 
’ATTopatvEiv,  15. 
’ATTopàXXetv,  639. 
’ATToSEtxvuva:,  531. 
’ATToSiiXiav,  171. 
’AtioSeiIiç,  531. 
’A7roôy)[ji.£Ïv,  25. 
’A7ro6v-/]<7X£iv,  538. 
’ATTOxàfjLvsiv,  362. 
’A7roxptv£(76ai,  721. 
’Atuoxxeiveiv,  538,  845. 
’ATioXXuvat,  635. 
’A7lO{JLVY)lJLOV£U£lV,  823. 
’ATiovta,  617. 
’ATuo^Y)paiv£tv,  773. 
’A7i07iau£cr6at,  99. 
’ATiopEtv,  739. 

’ATiopta,  739. 

"ATTopoe,  739. 
’A7roa-9àxx£tv,  846. 
’A7i:o9acv£tv,  533. 
’ATTOcpàvat,  270,  557. 
’ATid^acrte,  250. 
’Auoxp'Pjvat,  824. 


’Anoy/opciv,  23. 
’Auo'Vjyeiv,  40.’). 

’ATipSTieia,  61. 
‘xAupeuriÇ,  61. 

’A7ipo(78d>cr,To;,  313. 
"Auteiv,  87. 

"Auxeo-Oat,  83'). 

’Apa,  686. 

’Ap5c(76at,  686. 

’Apysiv,  495. 
’ApY£(7TriÇ,  852. 

’Apyta,  495. 

’Apydç,  65. 

’Apyd;,  495. 

"ApSeiv,  470. 
’Apécrxetv,  374. 
’'Ap£(7xoç,  374. 

’Ap£r;i,  158. 

’Apr|Y£cv,  202. 
’Apt0[xrjTtx‘^,  91  R. 
’Apcorav,  527  R^. 
’Apta-T£pdç,  420. 
’'Api(7Tov,  527  IV. 
’Apx£?v,  205,  b26. 
"Appiovca,  415. 
'Ap(j.dTT£o-Ôai,  4. 
’Apv£ia6at,  558. 
'Appà^£tv,  187. 
’AppwdTca,  358. 
"Appwo-Toç,  358. 
’'Apxtov  (8  làcrtr,  |j.  a), 
417. 

’Apyato;,  43. 
’ApyatoTYjç,  43. 
’'Apy£iv,  133,  288. 
’Apy£(76ai,  133,  366. 
’Apy/i,  288,366. 
’'Apya)v,  288. 

’'A(7£g£ta,  642,  731. 
’A(7£g£rv,  642,  731. 
’Aa£griç,642,  731. 


INDEX. 

’AŒ9£V£ta,  357. 
’A(76£V£iv,  357. 
’Aa0£vr,ç,  357. 

’A(TX£iv,  35  i. 
’'A(Tîcria-i;,  354. 

’'AcrTOç,  3 18. 

’Ac-TpaTiri,  395. 
’Ao-Tpà7îT£iv,  69. 

’A(7UV£(7ta,  801. 

’Ao-uv£to;,  801. 

’AcryYipiocr'JVY],  61. 
’AcryiQpLwv,  61. 

’ATaxT£i’v,  578. 
’'ATa%TOç,  578. 
’Axa^ta,  578. 

’AT£Xr,ç,  371. 
’ATtp.àC£tv,  475. 
’ATtp.ta,  475. 

’'Atiploci  475. 

’AT(xts£'.v,  414. 

’At(jl6ç,  414. 

’AxoTcta,  801. 

’'Ato71oç,  804. 

Aijatv£tv,  774. 

Ady*/^,  504. 

AÔ0t(:,  386. 

AdX£Ïv,  118  R2. 
AuXri(7ii;,  118  R-. 
AdXvjTixrj,  118  R^ 
ATjX(p8ta,  118  R^. 
Auoç,  774. 

Aupa, 854. 

AÙTap>t£î’v,  826. 
AÙTapy/riç,  826. 
iVlJTO{xàTOy  (àuo  tou), 
462. 

Auxdç  (6),  53. 

Aijy{X£tv,  775. 
Aùyp.Yipdç,  775. 
Aùy[/.d(;,  775. 

’Acpavv^ç,  778,  870. 
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’A90ovca,  740. 
’'A90ovoç,  740. 
’A9txv£ta0at,  29. 
’A9cXoTi[j.fa,  734. 
’A9iXdTtp.o?,  734. 
’Acpvi8ioç,  812. 

’'Acpva),  812. 

’Açoê'a,  174. 

’^Açoêoç,  174. 
’Acppocuvy],  225,  799. 
’^A^pcov,  225,  633,  799. 
’Acpu-^ç,  246. 

’Açwvca,  487. 
’'A9a)voç,487. 
’Ay0£tvdç,  621. 
’'Ay0£(70at,  621. 
’Ax0v)6c5v,  621. 
’'Ay0oç,  621. 

’'Aypou!:,  611. 

’'A<];uyo;,  33,  864. 
’'Aa)poç,  833. 


Ba6c^£iv,  28. 
Bacv£tv,  28. 
BàXX£tv,  400. 
Ba(7A£ta,291. 
Ba(nX£U£tv,  291. 
Ba(7tX£uç,  291. 
Bào-t;,  28. 
BauC£tv,  187. 

B ta,  390. 

Bta,  625. 

Btoç,  865. 

BtoT£ta,  866. 
BtOT£U£tv,  866. 
BtOTTj,  866. 

Btoxoç,  866. 
Btouv,  865. 
BXaê£pdç,  787. 
BXaê'/^,  787. 


Synonymes  grecs. 
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BXaxeta,  813. 
BXaxeijetv,  84  5. 
BXax(o8Y)ç,  810,  813. 
BXàl,  810,  843. 
BXaTTTStv,  787. 
BXacr9r,{j.£iv,  18*2. 
BXa(T9Yiti.:a,  4^2. 
BXéTistv,  714. 
BXri5(a(76at,  187. 
BoÔcv.  185. 

BoTj,  185. 

Boixêetv,  73. 

Botxêoç,  73. 

Boppaç,  852. 
BoOXsaôat,  210. 
BouX£-ü£cr6ai,  206. 
BouXiq,  206. 

Bo-jXïjo-t;,  210. 
BpaSuç,  493. 
Bpaô'jTTiÇ.  493. 
Bps^siv,  471. 

BpovT*/|,  395. 
Bpu-/ao-6at,  187. 
Bpa)p.a(T6at,  187. 
Bw[xoXoy  :a,  649. 
Bwp.oX6'/oç,  649. 

rapieïv,  511. 
rap.£Ï(76at,  511. 
rà(xoç,  511. 
Feysvrjpiva  (xà),  161 
464  R. 

FeiTVtav,  875. 
PEtToveiv,  875. 
rsiTOvrjpia,  875. 
PetTovia,  875. 

PstTwv,  875. 

PeXav,  745. 

PéXwç,  745. 

P sXwTCTîOt £t'. , 651. 


INDEX. 

PeXwTOTiou'a,  651. 
PeXwTOTTOlOÇ,  <51. 
Psveà,  441. 

Pévecxiç,  244. 

Psvvaio;,  443. 

Pevvav,  433. 

PévvyjcriÇ:  433. 
PevofjLSva  (xà)  461  R. 
Pévoç,  244,  418,  440. 
Pspatdç,  47. 

Pspatpstv,  536. 

Pépaç,  736. 

P épwv,  47. 

Prjpatoç,  47. 

PtyvsŒÔat,  19  R,  244, 
464. 

Piyvop^sva  (xa)  464  R. 
PtyvtoG-xeiv,  137. 
PXtxso-Oat,  212. 
PXàixxa.  485. 

Pviqcrtoç,  442. 

Pvd^oç,  589. 

PvcopiTQ,  138. 

Pvwpi'^Etv,  140. 
Pvtopip.oç,  730. 
Pv(0(TtÇ,  139. 

Pvcoo-xo;,  730. 

Poào-6ai,  424. 
PoyyuÇetv,  1*20. 

Povjç,  524. 

PoY]X£ta,  521. 

P ov£'jç,  433. 

Pdoç,  424. 

Ppa(jL[xaxi(7xr,ç,  316  R. 

Pp'u^£iv,  86. 

PpuXtC£tv,  187. 

Aay.pTj£iv,  667. 
Aaxpuppo£i’v,  661. 
Aap0àv£tv,  300. 


A£8otx£vat,  168. 

A£t,  259. 

A£tY|jLa,  350. 
A£txv'jvac,  528. 
A£tXta,  163,  171. 
A£cXdç,  163,  171. 
A£tu,a,  170. 
A£t[xatv£tv,  170. 
A£tvdç,  168. 

A£tvbç  X£Y£tv,  326. 
A£iuv£tv,  527  RP 
A£t7rvov,  527  RP 
A£i(79ai,  216. 

Aéoç,  168. 

A£cr7rdC£tv,  289. 
A£a-Tuox£ta,  289. 
A£(77idxy|ç,  289,  334. 
A£'j£tv,  474. 

Arj,  506. 

A-bXoç,  872. 
AY)(xy|Yop£Ïv,  278. 
AY)[jt,r]Yopta,  278. 
AY]pi.v)Y6poç,  278. 
A'/^fjLtoypYoç,  349. 
AtiP-oç,  641. 
AtapàXX£tv,  517. 
AcapoX*^,  517. 

Ataysiv,  868. 

Aiay^Y'/i,  868. 
AiàSrjXoç,  873. 
Acatv£iv,  473. 

Acaixa,  867. 

Ataixàv,  867. 
Aiax£X£L)£cr6ai,  591. 
Ataxov£tv,  790. 
Ataxovta,  790. 
Aiàxovoç,  790. 
AtaX£Y£(T6ai-  150,  15 
R,  278,  488. 
A'.aX£xxtxr,.  150  R. 


INDEX. 
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AiàXsxTOç,  488. 
AiàXoyoç,  150. 
Aiavo£Îcr6ai,  027. 
AtavdY)[J.a,  6v7. 
AtavdyjŒiç,  027. 
Atàvota,  027. 

AiaTTüpoç,  110. 

Atà<7TY][ji,a,  417. 
Atàorrjfjia  6ià  Tiaa-àiv, 
417. 

Atà(7TYitj.a  6ià  ttévie, 
417. 

AiàG-Tr|{j.a&iàT£TTàpwv, 

417. 

AiaTeXriç,  305. 
Aiàxovov,  418. 
Ataxptêstv,  154. 
Aiaxpiê-^,  154. 
Aia9avr,ç,  871. 
Atacpépei,  202. 
Aiacpôstpstv,  030. 
Atacpwvctv,  1. 
Ata^wvia,  1. 
At6à<7%a7oç,  52,  310  R. 
AtSàaxetv,  52. 

At£(Ttç,  417. 

Aty)Y£t(76ai,  710. 
Airiyy)<7tç,  710. 

AtTovov,  417. 

Atuypoç,  407. 

Aiwxstv,  13. 

Aiwxwv,  13. 

Adyp.a,  777. 

Aoxeiv,  137,  777. 

Ad|a,  189,  727,  777. 
Ao^àCetv,  189. 
Ad^aa-p-a,  189. 

AodXoç,  334. 

Ad/fitoc,  581. 

Ao"/p,dç,  581. 

Apàp,a,  18. 


Apav,  18. 

ATJvap.iç,  674. 
Auvao-6at,  674. 
A*üva(TX£ta,  290. 
AvyoctrrriÇ,  290. 
Auvaxdç,  674. 
AyvaToç  X£y£tv,  325. 
A;ja-p,£V£ia,  458. 
Au(7p.£vrjç,  458. 
Au(7'n:£t6r,ç,  576. 
Ax)(7a)7r£Ïv,  842. 
Au(Ta)7r£t(70at,  842. 
AuawTrca,  842. 

’Eàv,  5ül. 

’Eyyuav,  512. 
’Eyyuç,  700. 

’EyxaAEtv,  10. 
’Eyy.àpcrioç,  .084. 
’'EyxXrjp.a,  10. 
’EyxpaT£ia,  287. 
’EyxpaT£tv,  287. 
’Eyxpaxr,?,  287. 
’Eyy.a)p.td(^£tv,  500. 
’Eyxtop,iov,  500. 
’Ey)(£tp£Ïv,  215. 
’EÔ£X£cv,  212. 
’E6£X£iv  (o-jx),  500. 
*E0ci:£tv,451. 
’'E0voç,  640. 

’'E0oç,  451. 

Ecôévai,  190,  707. 
Eidoç,  391,  758. 
EiXri,  107. 

Elvat,  215. 

Ec7i£rv,  274  R. 
Etfpwv,  010. 
Etpwv£ta,  010,  653. 
Etpa)V£'j£iT0ai,  653. 
Elo-dcTia^,  385. 


Et(7aij0tç,  380. 

Eta£px£O‘0at,  22. 
Eicrievai,  22. 
Eta)0£va',  451. 
’Expacv£tv,  28. 
’Exptêà^£tv,  28. 
’ExpoXiq,  417. 
’'Ex6riXoç,  873. 
’Ex8i6à(rx£iv,  52. 
’Exdiddvai,  513. 
’Ex0vyicrx£iv,  539. 
’'ExXu(7iç,  417. 
’Ex[jLav0av£iv,  50. 

’Ex[X£XrjÇ,  2. 

’Exv£cptaç,  859. 
'Exoucrtoç,  210. 
’'Ex7iXYi^tç,  175. 
’Ex7rXriTT£(T0ai,  175, 
’Ex7iv£Ïv,  540. 
’Ex^av/^ç,  871. 
’Excp£p£tv,  780. 
’Exçopà,  780. 
'Excov,  Vil. 
’EXa^pdç,  700. 
’EXéy/ctv,  12. 
’'EX£y>;oç,  12. 
’EX££rv,  044. 
’EX££tvdç,  044. 
’EX£r|p,wv,  044. 
’'EX£o;,  041. 
’EXX£t7i£tv,  548. 
’EXXdytfxoç,  730. 
’EXutCstv,  3 12. 
’EXttcç,  342. 
'Ep.fJacv£tv,  28. 
’Ep.pt6àl^£tv,  28. 
’Ep,ppdvTrjToç,  230. 
’EpLp,£X*/^ç,  2. 
’E{jL7i£tpia,  453. 
’'Ep.7r£tpoç,  453. 
’Ep.7rt7rpàvai,  88. 
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’E[j.7iop'!a,  134. 
’'E[j.7iopoç,  134. 
’Ep.çacv£:v,  534. 
’Ep.9av/)ç,  871. 
’Ep.Ç£p“/^r,  321. 
’'Ep.:ppwv,  633. 

’EvavTtoç,  460. 
’Evapysia,  874. 
’EvapY^ç,  874. 
’EvappLovtov,  418. 
’'Eva;jÀoç,  572 
’'EvÔ£typLa,  351. 
’Evôsixvjvat,  529. 
’'Ev8£t^tç,  529  R. 
’'Evgr)Xoç,  873. 
’'EvSo^oç,  "27  R. 
’Ev0up.£Ïa-6at,  631. 
’Ev6'j(JiYi{JLa,  631. 
’Ev6’J[jlioç,  631. 
’Evvo£Ïv,  628. 
’'Evvoca,  628. 
’'Evvo\;ç,  628. 

"Evoç,  45. 

’'EvTa(7i;,  759. 
’EvT£XriÇ,  371. 
’EvT£XX£cr6at,  604. 
’EvTp£7r£o-6at,  552. 
’E|ayYéXX£tv,  516. 
’E^aYY^^'^^^^oç?  516. 

’E^atçvYjç,  811. 
’E^aTutvatwç,  811. 
’E^apx£tv,  826. 
’EEapv£Ïo-Ôai,  558. 
’'E^apvoç,  558. 
’E^£c8£vai,  769. 
’E^£ivac,  679  n. 
^E^£7iia-Taa-6ac,  7d6. 
’EE£p'/£crOat,  22. 
’E^r,Y£î’a6at,  711. 
’E^r,YY)(7iç,  711. 


INDEX 

’E^tévai,  22. 

E|c7. v£Ïa-6at,  825. 
"EEiç,  452. 
’E^op.oXoYSiO’ôat,  G. 
’E^o-üo-ca,  679  ii. 
’Eoixévat,  779. 
’E7iaYY£^^'£cr6ai,  694. 
’E7iat£tv,  770. 
’E7:atv£iv,  499. 
’'E7ratvoç,  499. 
’E7raxo'j£tv,  309. 
’E7ra(xuv£tv,  203. 
’E7rapco":£poç,  420. 
"E7i£(76ai,  827. 
’E7r£y)'£cr0at,  687. 
’E7i‘ir)X‘JY£0'6ai,  591. 
’ET:v)p£à^£tv,  477. 
’E7irip£a(7[JLo;,  477. 
’E7:tpo\jX£U£iv,  207. 
■ETCtPo‘üX£Ucrtç,  207. 
’EttiPouX-/^,  207. 
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’'Eo-y  aTOç,  23(). 
*ETaïpoç,  39. 
'Eiepoio;,  56. 
''Exspoç,  55. 
Eùapp-0(TTta,  415. 
E'jyrjpi'a,  764. 
E'jYy)pa)Ç.  764. 
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EuyXwTTOç.  324. 
E-j6atp.ov£cv,  743. 
E'j6aip.ovta,  743. 
E’üSacp.wv,  743. 
EOôstv,  293. 
E0'8r)7oç,  873. 
Eij8o7tt{jL£Ïv,  727  R . 
E{)6oxt'p.yi(7t;,  727  R. 
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©vrjxdç,  537. 

0opuê£î’v,  83,  811 . 
0dpugo;,  83,  841. 
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KaTrjYOpîtv,  9. 
KaxTQYopta,  9. 
KaT-/|Yopoç,  9. 
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Tvaxotx£t<76at,  5Ô7 
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K£pxop.ta,  656. 
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Aé^iç,  268. 
A£cr‘/a^£tv,  155. 
Aéo-yy),  155. 
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Autty),  620. 
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MaÔrjTrji;,  49. 
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MaXaxoç,  159. 
Ma>.àTT£'-v,  4. 
Mav6av£iv,  49. 
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MapaLV£tv,  637. 
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M£i8iav,  747. 
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M£).£Tav,  355. 
M£7£ty],  355. 
M£)iTy)jxa,  355. 
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M£XtG-p,a,  118. 
MéXX£tv,  31,  260. 
M£Xo7rot£ïv,  116. 
MsXoTTOtca,  116. 
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M£Xt:£iv,  114. 
M£X(pÔ£ÏV,  115. 
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M£p.9£o-6at,  63. 

M£p£t  (zv),  839. 
M£ptp.vàv,  622. 
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M£TaPoX'/^,  118  R^. 
M£TaytYVc6o‘X£tv,  719. 
M£Tap.£X£ia,  720. 
M£Ta[JL£X£tv,  720. 

M£taTC£p.7r£(70at,  608. 
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M£Tc£vat,  829. 
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My)V'J£cv,  535. 
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Mv£ta,  819. 

Mvrip,a,  783,  819. 
Mvri{jL£Ïov,  819. 
Mvrjp.yj,  819. 
Mvrjp.ov£'j£tv,  822. 
Mvrjjxdauvov,  822. 
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MoX7ràÇ£tv,  114. 
MoXti*/],  114. 
Mop(JLoXux£Ïov,  184. 
Mop[jLoX’JTT£(76at,  184 
Mopp.(jav,  184. 

Mopcp-fi,  393. 

Mdôocv,  673. 
Mu6£Ïcr6ai,  266. 
MD6oXoy£î’v,  266. 
M06o;,  19  R,  263. 
Mu6wûï)ç,  266. 
Muxacr6ai,  187. 
Ma)|jLào-0ac,  657. 
M(5p.oç,  657. 


N£aX-/iç,  569. 
N£apdç,  569. 
N£p.£(7àv,  332. 
N£{X£(7tç,  332. 
N£oy£vr|Ç,  569. 
N£oyv6;,  569. 
Néoç,  46,  568. 
N£dtY)ç,  568. 
N£oy[jLoîiv,  568. 
N£9éXY),  573. 
N£9o;,  574. 
N£60T£plw£tV,  568. 


N£WT£pto-p.6ç,  568. 
Nt^dcç,  409. 

Nt9£Td(;,  409. 

No£î’v,  626. 

Noripia,  626. 

NorjTtç,  626. 

NorjTOç,  626. 

Nd6oç,  442. 

Nop.iÇ£tv,  188. 
Nd(j.to-p.a,  188. 

Ndp.oç,  188,  498. 
No(7£tv,  361. 

Noa-£pd(;,  361. 

N6o-7)|xa,  361. 

Noo-oç,  361. 

No(7toôr|Ç,  361. 
NoT£pd<;,  469. 

NoTt^£tv,  469, 

Notcoç,  469. 

Notoç,  852. 

NouÔ£T£t’v,  724. 

No’jç,  35. 

Nà)  (èv  vw  £‘/£cv),  213, 
Nucrrd2^£tv,  301. 
NwÔ£ca,  494,  618. 
Na)6'/iç,  494,  618. 
Na)6pdç,  494,  618. 


Sav6dç,  4S4. 
Eévoç,  348. 
EY|patv£tv,  773. 
Eyjpd;,  773. 
EyjpOTr)?,  773. 
EouOdg,  484. 


’Oyy.ao’Oat,  187. 
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’OSûvvj,  303. 

I ’06up£o-6at,  425. 
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’OÔvetoç,  3 17. 

Oiso-Oai,  190. 

Otxetv,  501. 

O’ixeïoç,  31  J. 
Olx£Ï(76at,  245  U. 
Or/éTïjç,  336. 

Otxrjfj.a,  509. 

Or/.r,crt;,  507. 

Otzta,  507. 

Ocy.o6otJL£Ïcr6at,  245  II. 
Or/o6o[JLri{j,a,  510. 
Oî'/.oç,  508. 

Or/Tis^tv,  645. 
Or/.Tc^£a6ai,  645. 
OtXTtp£tv,  646. 
OtxTtpiAdç,  646. 
Oly.TOç,  645. 

OtXTpdç,  645. 
Ot(jLoj^£tv,  428. 
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Old;  T£,  679  R. 
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Or)^£(j6ac,  27,  542. 
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